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1 étoit tems que les Polonois couruffent s'oppofer aux Au. 
opérations de l'armée Otromane. . Elle étoit forte de 1574 
cent vingt mille hommes, & commandée par Selim 

Gerai, fous les yeux du Grand Seigneur, qui avoit fair 
hvverner fes troupes en Valaquie & en Moldavie, pour 
être à portée d'entrer de bonne heure en campagne. Pro- 
firant de l'inaction, à laquelle l'éle&tion d'un nouveau Roi 
avoit forcé la République, Mahomet avoit paflé le Da- 
nube au commencement du mois deMai. L'inexécution 
du traité de Bouczacz lui tenoit fort à cœur, & il avoit 
réfolu de mettre la Pologne à feu & à fang pour s'en ven- 
ger, ainfi que de la perte de fes meilleurs foldats, que la 
mémorable bataille de Chocim lui avoit enlevés. Cher- 
chant à effacer la honte de fa défaire fous les murs de cette 
place, il l'attaqua, & s'en empara en très peu de tems: 
La garnifon, trop foible pour fe défendre contre toute 

À 2 une 


4 


An. armée aufli formidable, fut contrainte de capituler après 


167: 


4 quelques jours de réfiftance. Elle obtint la vie fauve, & 
la liberté de fe retirer vers Léopol. Mais à peine eut elle 
mis bas les armes, que Mahomet, n'écoutant que fa rage, 
la fit tailler en piéces. * Jl fe rendit bientôt maitre de 
Litin & de Human, places aflez fortes, firuées entre 
la Podolie & l'Ukraine, & força les Polonois d'abandon- 
ner promptement les environs de Kaminiec, qu'ils blo- 
quoient, & dont il ne leur eût pas été difficile de sempa- 
rer pendant Phyver, s'ils en avoient på faire le fiége. 
Portant enfuite fes pas viétorieux jufques dans la Volhy- 
nie & dans le Palatinat de Ruflie, pillant, faccageant, les 
villes & les chateaux, brulant les villages & les campagnes, 
le Grand Seigneur s'avança avec toutes fes forces vers 
Léopol, qu'il s'etoit propofé pour conquête. La prife 
de certe ville lui auroit en effet procuré de très grands 
avantages; mais il falloit s'en emparer fous les yeux de 
l'armée Polonoife, qui campoit dans les environs pour la 
couvrir & la protéger. Mahomet aiant d'excellents in- 
génieurs dans fon armée, ordonna auflitôt de former le 
blocus du camp Polonois, & de conftruire des redoutes * 
tout au tour de la ligne de circonvallation. Elles furent 
achevées en peu de jours, & on y drefla des batteries 

fou- 


* Voiez ce qu'en dit Mr. Vanel, ki vers l'Ukraine, fans parler de 
auteur de l’hiftoire de la guerre des cette belle défenfe du camp Polo- 
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foudroiantes, dont le feu écrafoit nuit & jour les retran- An. 
chements du camp. Formant enfùite une fappe, comme 1674 
on auroit pû faire pour une ville afliégée dans toutes les 
regles de Part, les Turcs sapprochérent de fi près des 
ouvrages avançés, que l'attaque paroifloit prochaine & 
inévitable. Les travaux étant en auffi bon train, Maho- 
met en abandonna la direétion à Selim Gerai, Aqui il Jaiffa 
cinquante mille hommes. Se transportant vers Kaminiec, 
avec le refte de fon armée, il s’occupa, pour s’aflürer de 
la Podolie, à en transplanter une partie des habitans dans 
les provinces Otromanes, fituées fur les bords de la mer 
noire, & à les remplacer par des familles Tarrares, Il 
dirigea enfüite fa marche vers l'Ukraine, dont il avoit 
beaucoup à fe plaindre, & pratiqua envers les Cofaques, 
qui lui avoient manqué de fidélité, la même opération 
qu'avec les Podoliens. Une partie de ces rebelles fut en- 
voiée à Philippopolis, à Adrianople, & dans les environs de 
Conftantinople. Leurs terres furent données à des Hor- 
des Tartares, qui ne furent pas peu contentes d'échanger 
les campagnes arides & ftériles de la T artarie, contre les 
plaines agréables & abondantes de l'Ukraine. y 
Le départ de Mahomet laiffa un peu refpirer Sobies- 
ki, qui voiant la faute que faifoit le Grand Seigneur en 
abandonnant la Podolie, ne put s'empêcher de dire: 
, puisqu'il n’en fait pas davantage, je réponds de fa gran- 
„de armée avant la fin de la campagne., Ne fongeant 
plus qu'à s'oppofer aux entreprifes des Turcs que com- 


Turcs fous Mahomet 1 

** Ces opérations du Grand Seig- 
neur, & la prife de Chocim, font dé- 
taillées tout au long dans l’hiftoire 
de Mr, de la Croix, qu'on a d 
plufieurs fois citée. Mr. l’AbbéC 
yer n'en fait aucane mention, & 
fait marcher tout d'un coup Sobies- 


nois fous Léopol, & de la vidoire 
qui la fuivit, Zaluski, que Mr. 
l'Abbé Coyer fuit presque litréra- 
lement partout, rapporte cepen- 
dant la prife de Chocim 6 de plu- 
fieurs autres places, dont les Turcs 
Sempartrent fans beaucoup de pei- 
ne. Voiez cet auteur T.I. p. 559. 


mandoit Selim Gerai, il fit combler les tranchées que les 
Ottomans avoient pratiquées pour s'approcher מס‎ 6 
du camp Polonois, Les harçelant par de frequentes & 
vigoureufes forties, il tâchoit de les éloigner des ouvra- 
ges avangés. Pour réfifter à certe multitude efraiante, le 
A3 Roi 
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Ax. Roi n'avoit que quinze mi r 
1974 République T qui e mille hommes. des troupes de la 
épublique. Mais fon génie, & fon courage, valoient bien lim Gerai, pour aller au fecours des troupes Polono 
‘Ukraine, fut l'avis 


quelques milliers de foldats de plus; & l’on eut dit, à 
voir fa tranquillité, celle des Généraux, & la confiance 
des troupes, qu’elles étoient aflürées de vaincre. 

La valeur de Sobieski, qui fe regardoit moins com- 
me Souverain, que comme le chef & le pére de fon ar- 
mée, manqua lui être funefte dans une fortie qu'il voulût 
commander lui même, Accompagné du brave Jablo- 
nowski, il fe mit, fans drapeaux, à la tête d'un fort détac 
chement de cavalerie, de volontaires, & de troupes lé 4 
res. Fondant fur les Turcs, il les plia, & leur tua Fu 
de,deux mille hommes. S'abandonnant à fon ה‎ & 
au défir de tirer tout le parti poffible de cette petite victoi- 
re, il s'engagea beaucoup plus avant, qu'il n'auroit da 
prudemment le faire. Les Turcs aiant réconnu que 6 
Roi commandoit en perfonne, fe hâtèrent Ur un 
corps de Tartares, pour tâcher de Penvelopper. Le dan- 
ger dévénoit très preflant, & les Polonois éroient as la 
plus grande inquiétude, lorsque Jablonowski réfolût 1 
voler au fecours de fon ami & de fon Roi. Ce ne fur 
qu'avec grande peine, & par des efforts incroiables, qu'il 
parvint à le délivrer de ce mauvais pas; & s'ils Helene 
été fecourus par un renfort qui leur arriva fort à prop 
ils euffent tous deux fuccombés fous le nombre ל‎ 

Cependant la fituation de l'armée Polonoife dans 
fon camp fous Léopol, devenoit de jour en jour plus fa 
cheufe. Les avénües du camp étoient fi fiancée 
gardées par les Turcs, que la famine commençoit à קל‎ 
faire fentir, Les chevaux manquoient déja de te 
& les foldats de pain. Sortir en ordre de bataille, att 2 
quer les Ottomans, fe faire jour à travers l’armée ae Se. 

lim 


qui fe trouvoient entre la Podolie & I 
du Roi dans le confeil de guerre. 

qui lui parût convenir à fon courage, & à l'envie qu'il 
avoit de fe montrer digne de la couronne. L'ordre fut 
donné pour l'exécution de ce noble & difficile projet. 
Nullement effraiés pour eux mêmes des dangers d'un 
coup de main aufli hardi, les Généraux & les foldats Po- 
lonois ne témoignèrent d'inquiétude que pour leur Roi. 
Lui repréfentant les rifques qu’il vénoit de courir dans la 
dernière fortie, & la néceflité de fe conferver pour le bien 
de la République, ils le conjurèrent de mettre fa perfonne 
en füreté, & de la confier à un corps de réferve. Cette 
diétée par l'amour de toute l'armée de So- 


C'etoir le feul parti, 


propolition, 


bieski, n'etoit pas de nature à ce qu’il l'acceptât. Songer 
à fa confervation, lorsqu'il étoit queftion de vaincre les 
ennemis de l'état, n’etoit guéres conforme à fes fentiments. 
Le nombre de fes troupes étoit en outre trop peu confi- 


dérable, pour qu'il vouliit en laiffer une partie dans Tin- 
action, en fe formant une efcorte. ,, Je fais un cas in- 
fini, * diril à ceux qui le prefloient, du motif qui 
vous engage à veiller à la confervation de mes jours; 
mais fongez qu'ils ont été, & qu'ils feront toujours 
confacrés à la défenfe & à la gloire de la patrie, Vous 
auriez railon de cefler de m'eftimer, fi je fuivois vôtre 
confeil. „ 
Jl ne s'agifloit plus de chercher à ébranler le Roi 
dans la ferme & noble réfolution où il étoit, de marcher 
Jui même à la tête des troupes. Le point du jour fut l'in- 


ftant qu’il défigna pour fortir du camp armes & bagages, 
& pour 


* Voiéz l'ouvrage qui a pour titre, les Fafles de la Pologne, 17.1. p.181, 
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Ani. & pour attaquer les Turcs dont il étoit entouré. Sobieski 


oh TE PUR Re : : au Général en fécond, Jablonowski, de pourfuivre fans re- An. 
1674 confia Pavantgarde à Jablonowski, avec ordre de faire 


lâche les fuyards, & d'éclairer leur marche. Quinze 1674 


une tournée, en fe dirigeant vers l'Ukraine. Le moment 
de l'attaque étant arrivé, Jablonowski tomba avec vigueur 
fur les prémiers poftes de l’armée Ottomane, & les obli- 
gea de fe replier. Selim Gerai, qui ne s’attendoit pas à 
cette attaque fubite, lui, qui en méditoit une générale, 
rangea promptement fes troupes en bataille, & vint fon- 
dre fùr l'armée Polonoife. La prémiere charge fur terri- 
ble à foutenir; mais les foldars de Sobieski aiant vivou- 
reufement reçu & repouilé la cavalerie Turque, ils s'a- 
vancèrent en colonnes ferrées les unes contre les autres, 
& commencèrent à charger à leur tour la prémiére ligne 
des Ottomans. Le choc fut violent, & la mêlée ne pou- 
voit être plus meurtrière. Renverfés de toute part, ne 
confervant plus aucun ordre, les Turcs combattoient péle 
méle, & foutenoicnt avec peine les régards & les valeu- 
reux efforts des Polonois. Jablonowski, qui avoit pergé 
avec avantgarde, & renverfé tout ce qu'il avoit rencon- 
tré, revint fur fes pas, dès qu'il vit que la bataille étoit 
engagée, & profitant de l'intervalle qu'offroit le centre de 
l'armée Ottomane, il s'y jetta, & attaqua de droite & de 
gauche les diférents corps ennemis qui lui faifoient face. 
Cette manœuvre féconda utilement les travaux du refte 
de l'armée Polonoife. La confufion ne tarda pas à fe met- 
tre dans les rangs des ennemis, & la déroute s'en fuivit 
dans peu. Les Turcs prirent la fuite, dirigeant leur mar- 
che vers Kaminiec. Ils furent pouflés par les vainqueurs 
jufques dans un marais, où il en périt un très grand nom- 
bre. Ce ne fut alors qu'un véritable maflacre, auquel 
les Polonois, épuifés par le petit nombre & la laflirude, 
pouvoient à peine fuffire. Le Roi ordonna incontinent 

au 


mille * infidéles reftèrent far le champ de bataille, avec 
toute la groffe artillerie, qui avoit fervi à canonner le camp 
des Polonois. Selim Gerai ne pút fauver que les petites 
piéces de canons de campagne. Jablonowski s’acquitta 
avec diligence de la commiflion, dont Sobieski l'avoit 
chargé. Il tailla en piéces tout ce qui ne put rejoindre 
le gros de l'armée Turque. S'étant aufli très pofitivement 
aflüré, que Selim Gerai s'eroit porté avec les débris de fon 
armée vers la capitale de la Podolie, nôtre héros vint re- 
joindre Sobieski. 

Après l'avantage incroiable, que le Roi venoit de 
remporter à la tĉête de quinze mille hommes fur une ar- 
mée de cinquante mille, il marcha droit vers l'Ukraine, 
qu'il défiroit pacifier, & arracher, à quelque prix que ce 
fût, à la domination du Grand Seigneur. Dans cette vue, 
il avoit même écrit ** des lettres à Doroszensko, pour 
lui annoncer fon éleétion au thrône, & lui faire entendre,’ 
que deformais il fe préreroit à toute efpéce d'accommode- 
ment, pouryû qu'il ne fût point préjudiciable à l'honneur 
& aux droits de la République. Sobieski fe feroit vo- 
lontiers relâché fur quelques unes des conditions, dépuis' 
longtems propofées, pour épargner le fang qui alloit être 
répandû, & terminer à l'amiable un diférend, qui étoit 
la fource funefte d’une guerre aufli longue que cruelle. 
Mais les Cofaques, naturellement méfiants & perfides, 
ne pouvant prendre fur eux de fe fier à la parole:& à la 

clé: 


* Voiez le livre intitulé, les Fafles de la Pologne, T. 1. 182. 


r* Zaluski T. I. p. 559: 
/ B 
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An. clémence du Roi & de la République, n'avoient point ré- 
1674 pondu aux avances de Sobieski, d'une maniére conforme 


à ce qu’il défiroit d'eux. Le Roi ne fongea plus qu'à en- 
trer au plutôt dans l'Ukraine, pour en chafler Jes Turcs 
& les Tartares, qui avoient marché au fecours des Cofa- 
ques par ordre du Grand Seigneur, & pour faire rentrer 
par force fous l'obéiffance une province de la République, 
qu'il ne pouvoit regagner par la douceur. Il fit prompte- 
ment faire à fes frais des levées de foldats, pour augmen- 
ter le nombre de la petite armée de la République, trop 
foible pour rien entreprendre de confidérable. Il parvint 
à l'augmenter de quinze à dixhuit mille hommes, qu'il fe 
chargea de foudoier de fes propres deniers, jufqu’à la fin 
de la guerre. Son armée fe trouvant forte de trente à 
trente cinq mille hommes, le Roi, & fous fes ordres le 
Général en fécond, Jablonowski, fecondés des Lithuaniens, 
s’avancèrent vers l'Ukraine. lls s'emparèrent, presque 
fans coup férir, de Bar, Nimirow, Braclaw, Kalnik, 
Pawolocz, & de prefque toutes les places qu'occupoit au- 
paravant Doroszensko. Ce chef des rebelles ne pût en 
conferver que deux, qui fuffent de quelque importance. 
Human, la ville la plus confidérable & la plus peuplée de 
PUkraine, dont Mahomet s'etoit rendu maitre au com- 
mencement de cette campagne, étoit la feule, qui parût 
devoir offrir une forte réfiftance à Sobieski. Elle renfer- 
moit plus de vingt mille habitans, & fe trouvoit défen- 
due par une nombreufe garnifon, compofée de troupes 
élites, que le Grand Seigneur vénoit d'y laifler en par- 
tant pour Conftantinople, * Mahomet avoit aufli très 
exprefle- 

* Après la prife de Nimirow par d'une guerre dans laquelle la vi- 


les Polonois, le Sultan, dégouté 000126 fembloit lui faire infidélité, 
ugea 


זז 


expreffément ordonné au Chan des Tartares, de protéger 
cette place importante, & de veiller avec foin à la confer- 
vation de l'Ukraine Malgré la prévoiance & les précau- 
tions du Sultan, malgré les efforts de l'armée Tartare, 
dont le nombre montoit à cent mille hommes, & qui ne 
cefloit de hargeler les Polonois, fans jamais ofer engager 
une bataille rangée, Sobieski entreprit le fiége de cette 
ville, & l'emporta en peu de jours à la face de l'ennemi. 
Aiant cnfuite donné ordre à Jablonowski de parcourir 
l'Ukraine, & de donner la chafle au Chan des Tartares, 
il fit repofèr (es troupes, qu'une marche longue & péni- 
ble, des expéditions confécutives, & la rigueur de la fai- 
fon, avoient excédés de fatigue, Malgré les neiges & 
les glaces, dont les campagnes de l'Ukraine font abon- 
damment couvertes au mois de Novembre, Jablonowski 
obligea le Chan à abandonner totalement la partie, fou- 
mit, de gré ou de force, tout ce qui fe trouva fùr la route, 
& poufla fès courfes jufques aux frontières de la Tartarie. 
Il empara même de Raszkow, place affez confidérable 
fur les confins, Songeant enfuite à rejoindre Parmée du 
Roi, il lui apporta un contingent volontaire en argent, 
que l'Evêque de Kalnik offroit, * par manière de fubfide, 
à Sobieski, de la part des habitans de cette ville. La 
conquête & la rédaétion totale de P Ukraine auroient cer- 
tainement été menées à une glorieufe fin, fans la feiffion 
malheureufe que firent les Lithuaniens, dans ce moment 
décilif pour la République. Les rigueurs de l'hyver, les 
travaux exceflifs & reperés, la difficulté des fubfiftances, 

Ba furent 


jugea à propos de retourner à fon l'hyver, dont il craignuit fort les 
Serrail, avant lé commencement de rigueurs. Zaluski T. L. p.563. 


* Voiez Zaluski T. I. p. 563. 
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4 5 š - A i anquoit pas, & lui rap- An. 
An. furent les fpécieux prétextes, dont Pac, Grand Général timens de grandeur, dont il ne manquoit p 


1674 de Lithuanie, colora fà retraite. Elle n'eut, dans le fair 
aucun autre fondement, que l'indépendance 
il faifoit une profeflion ouverte, 


abfolue dont 
& fa haine antipathique 


pour Sobieski, qu'il avoit toujours rivali, & qu'il ne 
voioit encore qu'à regret plaçé fur le thrône. La défe- 
Gion de Pac étoit criminelle envers le Souverain & la Ré- 
publique, que le Grand Général de Lithuanie trahifloit 


ouvertement, en fe retirant dans de pareill 
Mais Sobieski crut devoir diflimuler 


es circonftances. 
> & faire à la patrie 


le facrifice d'une injure, qu'il ne pouvoit venger fans cou- 
rir rifque de mettre la Pologne en combuftion. : N'ofant 
efpérer de farmonter l'opiniâtre averfion du Grand Géné- 


ral de Lithuanie, il attendit tout du tems, 


& témoigna 


tant de modération dans cette rencontre, que s'il ne réuflit 
pas à defarmer la jaloufie & la fierté dePac, au moins ne 


Virrita-t-il pas, & parvint il à 


maintenir la paix & l’union 


entre les citoiens. Il laifla au Primat le foin de Porter fes 
plaintes à Pac, au nom de la patrie, & de le raméner par 
une admonition * juridique, qui rechauffàt en lui les fèn- 


fervit le Primat. Voiez ZaluskiT. I, 
pag. 546. ,, Jamais la Pologne n’a 
fourni d'exemple d'une feiffion 
aufli coupable, fous les yeux mê- 
mes du Souverain. Ceft un for- 
» fait horrible, & de la plus funefte 
» Conféquence. Pourroit on allé- 
guer le refus d'obéir de la part 
de l’armée Lithuanienne? C’eft 
» toujours au chef que l'on doit 
» Sen prendre de la mutinerie & 
x de l'indifcipline des Coldats, S'ils 


? Voici les expreffions dont fe 
/ 1 


timens 


» ne vouloient pas fe ranger à leur 

» devoir, que ne faifiez vous affem- 

» bler le confeil de guerre, pour 

» procéder & juger, fuivant les loix, 
fans diftindion de grades. Il 
weft perfonne dans Ja Republi- 
que, qui ne foit vivement 6 
d'un affront fait au Souverain, à 
la royauté, & à la nation tout 
enfemble. Tout bon citoien nhé- 
fitera pas à en tirer une jufte 
vengeance. ,, 


ellât fes devoirs envers la République. | , 
ל‎ a ne permettant plus de continuer Ta opra: 
tions militaires, & l'armée Polonoife PEBE cog 4 4 
ment affoiblie par le départ des Lithuaniens, aa pis A 
entrer fes troupes en quartier d'hyver, ae les peie שב‎ 
les villes de PUkraine, nouvellement conquifes א‎ e & 
Jonois. T fixa fon quartier & celui du = 
cond, fon ami Jablonowski, à Braclavie, où 1 5 ₪ . 
voit au centre de l'Ukraine, au milieu de fon gaa 8 
portée de veiller fur la Valaquie & la ane” à 4 étr : 
fidélement inftruir des ה‎ mouvemens des Tarta: 
res, & de ceux de l'armée Ottomane. ` : P 
ל‎ - avoit peu d'exemples de Souverains, qui f dé 
robant aux hommages & à li vie commode de jee 4 
leur euflent préféré les pénibles devoirs de la roy ] - 
le mal 81/6 d'un quartier d'hyver, dénué de a , ג‎ “el 
vie fe fentoit de la dévaftation des Turcs. A Ror y ae 
aufli peu ל ל‎ Pris on D LEA 

it avec peine les fubfiftances les plus aires. ais 
Sobieski Avoit . mettre au deffus de cette -- SE 2 
foins, & d’aifances, que la plúpart des hommes rec! gic jent 
avec tant d'ardeur, & dont on fait prefque ss 
Souverains une malheureufe nécefiiré. pee 1 ; 
lui métoient animés que du bien & de la א‎ bee 
trie, & leurs cœurs magnanimes n’etoient pas מ‎ empe 
à fe laiffer fduire par les vils appas de la mol e Pria 
Sappergevoir de leur futile privation. 1 FE 5 
encourager les Polonois, que la ב ה‎ / = 3 
roient p porter aux murmures & à la dé rl שב‎ 4 
fence & le courage de leur Roi =: ps pe 
bouche, & reténus près de 8 : allo: te 


1674 


14 as 


ière vigoureufe ג‎ roit été reçu An: 
La manière vigoureufe, dont le Chan avoit été reg 


An. aux Tartares, qui, fur la nouvelle du départ des Lithua- / 
partout où il seroit préfenté, lui fit perdre deformais 1674 


1674 niens, étoient revenus fur leurs pas pour attaquer & in- 


quiéter les troupes.Pojonoifes dans leur diférens poftes. 
Aidés de l'infanterie Cofaque, ils bloquèrent & afliégèrent 
à la fois Kainik, Human, Raszkow, & Braclavie. Sa- 
bieski veilla fi bien à la défenfe de toutes ces places, que 
les entreprifes du Chan des Tartares, & de fon fils Sultan 
Galga, qui le fecondoit, échouèrent entièrement. 11 don- 
na un corps de troupes à Jablonowski, pour aller fecou- 
rir Kalnik, qui fut délivrée, auffitôt que nôtre héros fe 
montra. = Raflemblant toutes fès forces contre Braclavie, 
où il favoit le Roi de Pologne avec un très petit nombre 
de troupes, le Chan vint bloquer cette ville, moins pour 
en faire le fiége dans les formes, que pour gêner le quar- 
tier royal, & tâcher de profiter de la 1012106 des Polo- 
nois, s'il leur prénoit fantaifie de livrer bataille. Trois 
jours s’écoulèrent, fans que le Roi permit à qui que ce 
fût de fortir hors de l'enceinte de la ville. Aiant ainfi 
181016 émoufler l'ardeur & l'impatience des Tartares, troupe 
pétulante, meilleure pour un coup de main, que pour 
une expédition combinée, Sobieski fortit à la téte de fa 
cavalerie & de fes troupes 1606705 , tomba brufquement 
le fabre à la main fur les Tartares, qui ne s’attendoient 
plus à une pareille incartade, leur tua quelques milliers 
d'hommes, & leur fit plufieurs centaines de prifonniers. 
La fortune fervit à fouhait le Roi dans cette rencontre. 
Jablonowski arrivoit de Kalnik, dans le moment où So- 
bieski étoit parti pour exécuter cette fortie importante. 
I joignit aux viétorieux efcadrons des Polonois, acheva 
de tailler en piéces les Tartares, qu'il poufla, par ordre 
de Sobieski, aufli loin-qu'il fût poflible. 


La 


toute envie de rien entreprendre fur les quartiers d'hy- 
ver de l'armée Polonoife. Sobieski profita de la tran- 
quillité qui fuivit ces derniéres opérations, & de la faci- 


Jité quelui procuroit fon féjour en Ukraine, pour renouer 
„les négociations * avec Doroszensko. La circonftance 


étoit aufli favorable qu'il fe pir, pour fléchir l'ame altière 
& féroce de ce chef des rebelles. Mahomet avoit fui, 
pour ainfi dire, & abandonné l'Ukraine. Les frequens 
échecs de fes troupes, battues de toute part, rendoient 
fon appui auffi incertain à l'avenir, que peu utile aux Co- 
fagues. 1l paroifloit plus vraifemblable que jamai, que 
fa République alloit enfin fe foumettre PUkraine entière 
par la feule force des armes. Ces puiflantes confidérations 
femblèrent quelque tems amollir le courage & l'opiniä- 
treré de Doroszensko; mais fon naturel pervers, fa per- 
fidie, fon amour pour Je trouble & l'indépendance, Tem- 
portèrent fur tout autre motif, & reprirent bientôt leur 
afcendant accoutumé. Ses lettres annoncgoient une pro- 
chaine détermination à un accommodement définitif, & 
fès démarches n'avoient d'autre objet qu'une rupture auffi 
prompte, que les fécours qu'il follicitoir de tous côtés le 
permettroient. T traitoit d'un air de bonne for avec les 
députés de Sobieski, tandis qu'il juroir fécrérement à Ma- 
Romer une fidélité nouvelle, & qu'il promettoit d'obfer- 
ver plus foigneufement que par le pallé. L'irréfolution 
& les lenteurs de ce fcélérat, démafquèrent tout à fait fon 

im- 


* Stanislas Morsztyn, & Jofeph Cofaques. Voies Zaluski T. L p. 
Szulanski, farent envoiés par le ‘546. & 565. 
Roi, pour négocier avec le chef des 
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= FE SU à Sobieski rappella fes négociateurs, & ne 
ongea plus qu’à faire de nouveaux efforts pour continuer 


une guerre, qui ne ו‎ Tes 
ג‎ EAT e pouvoit être terminée : 
à la main. ée que les armes 


Ennuié des mauvais fuccès d'une rr 1 

pondit nullement Re AAE BREL gerne ré 

nait ement ; 5 it d'abord promis, & 
qui fembloit flétrir les lauriers de fon regne, jufquc là 
viétorieux, Mahomet, comme on vient de le AR 8 us 
précipitamment rétiré de fon armée. Il avoit nine à 
Ibrahim, Bacha de Kaminiec, le commandement de 4 À 
tes les troupes Ottomanes, qui fè trouvoient dans 1 Po. 
dolie,*& qui devoient couvrir les frontières de la Ve A 
quie & de la Moldavie. Le Grand Seigneur AS ג‎ 
outre des affaires domeftiques , qui lui Fria fox S 
cœur, & qui avoient hâté fon retour à ד‎ . 
Le moment ĉtoit venu de faire circoncire fon fils : ui bx 
lige porté par les loix Mufulmanes. Il ee 
marier fa fille âgée de dixfèpt ans, & célébrer {es 4 4 
avec Kul-Ogli, Bacha de Magnéfie. Aiant donc ord ns 
à fes Généraux en Pologne, de fe ténir Men Le 
la défenfive, & de fe borner à traverfer toutes les e 4 
prifes des Polonois fur l'Ukraine, il fe pro oi a 
ployer les fommes immenfes , que lui . 4 
rations militaires, aux dépenfes fomptueufes & indien. 
fables que demandoit certe. double, cérémonie. be 
nouvelle paflion occupoit aufli le cœur & Tefprit du Sul 


tan, Il. étoit éperdûment amoureux d'une belle mais 


mal- 
* Voiez l'Hiftoire de la guerre Séeretaire del'Ambaffade 


des Terte ei Folate & eo Hane AN 
s s -A'la Porte 
grie, écrite par Mr. de la Croix, ae 


deFrance 
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malheureufe * Polonoife, qui avoit été faite prifonnière à 
la prémière reddition de Kamieniec. Le violent amour 
qu'il avoit pour fa charmante captive, amortifloit le feu 
de la gloire, & rendoit Mahomet plus porté à la vie tran- 
quille & fédentaire. Cependant au bruit des expéditions 
récentes des Polonois dans l'Ukraine, de l'abandon des 
Lithuaniens, il fentit ranimer toute fà fureur, & le défir 
de fe venger de Pinexécution du traité de Bouczacz. 
L'amour faifant place à fon tour à la paflion de la gloire, 
le Grand Seigneur ne refpiroit plus que combats. Il fe 
flattoit d'effacer la honte de cette dernière campagne, fi 
diférente de la prémiére, qui avoit été fi glorieufe pour 
lui, par les confeils & les talens de Cuprogli, fon Grand 
Vif. La foiblefle aétuelle de la Pologne l’'invitoit à 
fondre fur fon Souverain, à qui il reftoit à peine quelques 
milliers d'hommes, fans lui laifler le tems de raflembler 
de nouveaux foldats. La campagne fut donc décidée au 
Divan, mais le Sultan ne parla pas de la faire en perfonne. 
Reténu dans fon Serail par des charmes puiflans, Ma- 
homer fè contenta de diriger le plan des prochaines opé- 
rations. Ibrahim Bacha * fut chargé de les exécuter, & 
de tirer une vengeance mémorable des griefs de la Porte 
Ottomane contre la République de Pologne. Ce fut à 

Bender, 


* Cette particularité, & tous fes le commandement de l'armée Ot- 
détails, fe trouvent dans le livre qui tomane à Ibrahim. Le feul Abbé 
a pour titre , Hifleire de la guerre Coyer veut, que ce foit Kara Mu- 
des Tures fous Mahomet IV, & pour ftapha qui ait commandé en chef; 
anteur Mr, Vanel, Confeiller au & pour appuier fon fentiment, il 
Parlement de Paris. rapporte T. IL. p. 65. & 66. une in- 
כ‎ oo trigue du Serail, dont aucun hift- 

Tous les auteurs, qui ont écrit pien ne fait mention. 
fur la campagne de 1675: attribuent 


C 
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Bender, * ville célébre de la Beffarabie, fur les confins 
de la Podolie, que fut afligné le rendezvous général des 
Turcs, & des Tartares, qui devoient auffi concourir dans 
cette expédition. 

Les intentions de la Porte, & la nouvelle des im- 
menfes préparatifs qui fe faifoient dans tous les états du 
Grand Seigneur, parvinrent bientôt en Pologne. Malgré 
les avantages confécutifs & incroiables, que le Roi vénoit 
de remporter avec une petite armée, far l'effraiante mul- 
titude de Turcs & de Tartares, à qui il avoit eû affaire, la 
République fe trouvoit dans un état d'épuifement & d'im- 
puiflance, qui faifoient frémir les bons patriotes, & mur- 
murer les efprits inquiets, & les ennemis de Sobieski. Ces 
derniers avoient l'injuftice de publier, que le Roi feul 
étoit caufe de cette guerre, dont fa paflion pour les armes 
lui faifoit foigneufement reculer la fin: ,, Pourquoi, di- 
5 foient ils, s'obftiner à combattre une puiflance, dont 

les forces & les richefles font quadruples au moins aux 
reffources de la Pologne? elles ne peuvent enfin man- 
quer de nous écrafer. Loin de provoquer la colére de 
Mahomet, n'etoit il pas plus fimple & plus prudent, de 

» remplir fidélement les conditions du traité fait avec 
2 lui? Des viétoires, dans la fituation ou nous fommes, 
» font plus onéreufes qu'utiles. Ce meft pas après une 
» gloire, qu'accompagnent la mifére & la défolation, 
» que nous dévons foupirer, mais après la tranquillité 
» & l’aifance, fruits aflürés de la paix. Se foumertre avec 
» fagefle à la néceflité du moment, payer une fomme 
» d'argent pour éviter une fubverfion totale, eft un 
» parti 


* Charles XII. Roi de Suéde a le, qui eft auffi connue fous le nom 
rendu pour jamais fameufe cette vil- de Techin, 
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parti raifonnable, que l'on auroit dû prendre dès la fin 
de la prémiere campagne, plutôt que de miner lente- 1 
ment l'état par des expéditions couteufes en hommes 
& enefpéces, & mille fois plus à charge à la République, 
que ne l'auroit étéle payement du tribut fixé par le traité. 
Pourquoi regimber fi fort à ce mot de tribut, & fe 
croire couvert dignominie, par une fierté dé lacée ? 
Les fubfides-volontaires, ou forçés, auxquels les plus 
grands potentats s'engagent fouvent envers les plus pe 
tits, pour n'en être point inquietés , font ils flétriflans 
pour ceux qui les payent? La maifon d'Autriche a-t-elle 
été deshonorée, pour avoir été tributaire de la Porte 
Ottomanc? Au refte, nous ne difconvenons pas, que 
ce ne foit un très grand mal, une facheufe circonftance, 
mais encore vaut il mieux s'y réfigner jufqu'à des tems 
plus heureux, que de laifler empirer les chofes, & 
perpétuer les horreurs de la guerre, fans parer à tous 
les malheurs, qu'il eft facile de prévoir fi on la conti- 
nus he . 

Une auffi abfurde déclamation, faite pour anéantir 
le courage des citoiens, tendante à déprimer les vues 
droites & patriotiques du Roi, & des braves défenfeurs 
de la nation, eut été propre à dégouter une ame foible 
& ordinaire. Vainqueur des ennemis du déhors, & des 
obftacles innombrables qu'avoient rencontré fon zéle 6 
fes talens, Sobieski devoir encore triompher des diflicul- 
tés, que la malignité & l'envie lui Cafe toient au fein de 
la patrie. Bien réfolu cependant à faire le bonheur de 
fes fujets, & de fes concitoiens, malgré eux mêmes, de 
conferver à la République la fplendeur, que de vils & 

Ca laches 


* Zaluski Tom. I. page 565. 
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An. lâches déclamateurs fembloient prendre à tàche de lui faire 
1675 perdre; le Roi combina les moiens de tranquillifer les 
efprits par des démarches raflürantes, & analogues en 
même tems au but qu'il fe propolbit. Pour faire promp- 
tement renaitre la confiance, & diminuer les craintes, il 
commença par retirer fes troupes de l'Ukraine, fe bornant 
à laifler des garnifons fuffifantes dans les places effentielles. 
Il arriva, dans les derniers jours d'Avril, à Léopol, avec 
le fquelette de fon armée, que les travaux, les intempé- 
ries de la faifon, les maladies engendrées par le manque 
de tout, avoient reduit à très peu de chofe. Ramaflant 
en diligence les fonds que lui fournit la République, & 
tous les déniers qu'il put trouver furfes biens propres, & 
par fon crédit perfonnel, il ne perdit pas un moment 
pour faire des levées d'hommes, & porter fon armée à 
un nombre capable de tenir tête à Ibrahim, qui commen- 
çoit déja à fe mettre en mouvement. Les méfiires que 
prit Sobieski, fous les yeux de la nation, & la libéralité 


avec laquelle il emploioit tout ce qu'il poflédoit, « 


public, érouftrent les clameurs obfeures & mép 
des envieux, & des mauvais citoiens. Il étoit trop jufte, 
que la République hazardât quelque chofe de fon aifance 
& de fa tranquillité, lorsque fon Roi facrifioit généreufe- 
ment {es richefles & fon répos, pour délivrer la patrie 
du fort ignominieux, auquel on prérendoit forger So- 
bieski de foufe Le Roi fentitaufi, de quelle néceñlité 
il étoit de faire revénir les troupes Lithuaniennes, dont 
le nombre & la valeur devoient lui être d'un fécours im- 
Portant, Pac, leur Grand Général, * ne put réfifter à la 
ma- 


* Zaluski ra 


, pporte tout au long les lettres du Primat p, 534. & 535. 
Tom, L 
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manière touchante, dont il pre Le ו‎ 
par 16 Primat du Sénat. out aia ה‎ 
reel des troupes de la République, השא‎ ge 
difpofitions de la campagne qui alloit être PRE Fe 
Turcs étant encore maitres de Kamieniec, on ¢ or 
famer que leur Général réuniroit Laure fes voris 5 
les environs de cette capitale de la eno . Fee 
geant enfüite fa marche vers le Palatinat GES at: Ta 
cheroit à s'y faire un paflage, pour pouvoir pénétrer cud 
acilité s le centre de la Pologne. D'après cette 
plus de facilité dans le centre de la Fol Cr HS 
combinaifon, qui aon Vis FAR ia ei 
oi crut nécellaire de pofter fur la frontiè Dette 
ns corps de troupes affez confide; ss FA c 
tir, ou tout au moins pour préfen cr ung 5 
nemi, & lui difputer l'entrée de la Pologne, .Ja : on yki 
Général en cond, reçut le commandement de 7 
armée de fix mille es de D ANT 
à fervir de rempart à la République con apa 
ra aus L'amitié influa beaucoup mg JAE erio 
que fit le Roi de ce brave guerrier, ous n poy s 
parfaite qu'il avoit de f pacité & de Bi הי‎ iube 
triotiques. Les environ de Zloczow עי‎ 0 Se 
fituée à l'entrée de la Rufiie rouge, offroient PARLES e 
avantageux, OU Jablonow 1 fe retrancha ו‎ À 
ne point craindre de furprite , & à remplir ie 4 
Roi. Sobieski fe porta enfuite avec le refte ה‎ 
fur les frontières de la Podolie, pour pres + de 
vemens que viendroit faire le Général Ottoman, 
écider en conféquence. : A 
en 6 la campagne trompa les EO eE 
les combinaifons du Roi, & de toute TEER opgi: 
En partant de la Beflürabie, ou les troupes Otton gnes 
ENS Setoien 


An. 
1575 
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₪ 2 + s P 3 en 4 sé éral An. 
An. s’étoient raffemblées, Ibrahim Bacha, qui les commandoit, raz. ‘Nuradin exécuta fidélement les opaan di Saan 5 
1675 avant d'entrer en Podolie, avoit projerté dexpulfer les Ottoman, quant à ce qui regardoit la dévaftation qu'i 


Il ne fut pas à beaucoup près 


Polonois des places, qu'ils occupoient dans l'Ukraine. lui avoit recommandée. 
1 P 


Cette démarche étoit une fùite de la promeffe que Do- 
roszensko avoit obtenue de la Porte Ottomane, qu'on le 
fécoureroit promptement, Human, Kalnik, Pawolocz, 
furent alternativement l'objet des efforts de l'armée com- 
binée des Turcs & des Tartares, & des cruautés de celui 
qui la commandoit. La réliftance qwoffrirent les braves 
défenfeurs de ces places, dont les Turcs ne purent fè ren- 
dre maitres, la perte confidérable de tems & de foldats 
que fit Ibrahim à diférenres attaques infrutueufes, l’obli- 
gèrent bientôt à changer de deflein. Abandonnant tout 
à coup l'Ukraine, où il ne gagnoit rien, il s'avança à 
grands pas vers Kamieniec, dans l'intention de s'ouvrir 
promptement un paflige jufques dans les provinces in- 
térieures de la Pologne, Arrivé dans la Podolie, il ra- 
fraichit Kamieniec, & continua fa marche vers la Ruffie 
rouge. Quelques forterefles placées * fur la frontière, 
& vigoureufement défendues, arrétérent dans fa courfe 
rapide Ibrahim, qui, au lieu de s'amufer à en faire le 
fiége, auroit dû pourfuivre fon projet.  Zbaraz fut 
une de celles, qui lui donnèrent le plus d'occupation, 
Comme elle fe défendoit beaucoup plus longtems qu'on 
ne l'auroit imaginé, Ibrahim détacha le Sultan Nuradin, 
avec cinquante mille Tartares, pour lui préparer les voies. 
Il lui ordonna de faccager tout ce qu'il trouveroit far fon 
chemin, & d'attaquer les troupes qui pourroient s’oppo- 
fer à fes progrès, tandis qu'il acheveroit le fiége de Zba- 

raz. 


* Budzanow, Krzywe, Bouczacz, & Zawalow, chateau appartenant 4 
Jablonowski. 


aufli habile, ni aufli heureux, dans les opérations militai- 
res. S'étant porté avec une rapidité incroiable fur les 
confins du Palatinat de Ruffie, il fe préfenta dans les en- 
virons de Zloczow, & voulut faire quelques tentatives 
fur cette forterefle, & far le camp retranché de Jablo- 
nowski, qui la couvroit. Le nombre des Tartares nef- 
fraya nullement nôtre héros, qui refta prudemment dans 
fes retranchemens, & commença par là à en impofer à 
cette foule d'ennemis, Comme il connoifloit leur hu- 
meur impatiente, & leur caraétère peu conftant, il crut 
dévoir eflayer fes armes contr'eux par une fortie de quel- 
ques centaines d'hommes, Méprilant cette poignée de 
foldats, & ne voulant pas épuifer fes forces à une petite 
opération, qui pourroit l'empêcher d'en entreprendre de 
plus confidérables, Nuradin avoit fait fonner la retraite, 
& fe difpofoit à abandonner les environs de Zloczow, 
pour marcher droit an corps d'armée que commandoit 
en perfonne le Roi de Pologne, avec qui il défiroit de fe 
melurer. L'inftant parut favorable à Jablonowski, & 
comme les Tartares commençoient à fe rétirer, il fortit 
avec toutes fes troupes hors de fes lignes, & ofa à la tête 
de fix mille hommes propofer le combat à cinquante mille. 
Cette démarche hardie, que le Général des Tartares trai- 
toit d'infolente témérité, l'irrita au point, qu'il s'arrêta 
pour tomber fur un ennemi, qu'il s’aflüroit d'écrafer en 
un inftant. Ses efperances furent rudement trompées. 
Loin de parvenir à entamer la petite armée de Jablonowski, 
qui marchoit & attaquoir dans le meilleur ordre, Nura 

din eut toute la peine du monde à fe tirer de ce mauvais 


pas. 
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pas. * Ce ne fut qu'en laiflant plus de quatre mille des 
fiens * fur le champ de bataille, & en fuyant en aflez 
grand defordre, qu'il parvint à échapper au piége que 
Jablonowski lui avoit droitement offert. 

Dans fa retraite précipitée, Nuradin ne fe défifta pas 
du deflein d'aller attaquer le Roi de Pologne. I fe porta 
fir les confins de la Podolie, ou Sobieski attendoit lar- 
rivée des Lithuaniens, & l'iffue du fiége de Zbaraz, pour 
marcher contre Ibrahim. Le Général Tartare fur aufli 
mal traité du Roi, qu'il l'avoit été de Jablonowski. Battu 
à plattes coutures par ce méme Sobieski, qu'il s’etoit flatté 
hautement de faire prifonnier, & d’améner au Général Ot- 
toman, il arriva au camp des Turcs avec quinze à vingt 

mille 


* Zaluski, T. I. p. 575. & 576. traite précipitée Nuradin manquoit 
fait une defeription déraillée du de bonne eau. lonowski lui 
envoia non feulement de l'eau, 
mais encore une felle fort riche, 
ce qui fignifioit, que le Sultan de- 
it prendre du repos; les Tarta- 
11606 d'une balle a mélée, & fe fervent de leur felle 
que les fiens le crurent mort. Les d'oreiller. Il fit 
Manuferits, d'après lesquels cette Sr. Renaud, Chirurgien François, 
hiftoire elt compolée, nous four- qu'il avoit avec lui, pour aller pan- 
niflent une anecdote de plus, qui fer Nuradin, qui ne tarda pas à 
prouve le fait rapporté par Zaluski. guérir, par les foins de Renaud. 
Nuradin griévement bleflé, envoia  ** Voies l'Abrégé chronologique 
des prélents à Jablonowgki, con- de l'hiftoire de la Pologne, écrite 
formes aux ufages des Tartares, par le Sr. Schmid, Confeiller de 
C'éroit un Carquois magnifique, l'Eleéteur de Saxe, p.270. L'Abbé 
emblème de lava e que notre Coyer a confondu tous les événe- 
héros venoit de remporter fur le ıs militaires de l’année 1674 & 
Sultan, & des otages, en figne d'a 1675. & tranfporté de l'un à l'au- 
mitié & de ération. 11 06 prier tre des faits, dont l'ordre eft établi 


Jablonowski, de lui envoier fon par tous les auteurs contemporains 


Chirurgien, parcequ'il n'en avoit 
point dans fon armée, & de l'eau 
de fontaine, parceque dans fa re- 


& les chronologittes, fuivant le RL 
que nous leur avons donné dans 
cet ouvrage. 
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mille hommes de moins, que lorsqu'il en éroir parti. Les Ar 
deux défaftres confécutifs du chef des Tartares, la réfi- 
ftance opiniâtre d’une petite forterefle, qui fe défendoir 
au delà de l'attente, firent entrer Ibrahim dans une violente 
fureur. Réfolu de fe venger à l'inftant fur la place qu'il 
ténoit a ée, il ordonna l'efcalade, s'en empara de vive 
force, & palla au fil de l'epée la garnifon & tous les ha 
bitans, fans exception d’âve, ni de fexe. Se tranfportant 
enfuite devant Trembowla, ville frontiè la Podoli 
& de la Ruffie rouge, il s'amufa à en faire le 1 
de marcher à Sobieski. La place étoit aflez heureufement 
fortifiée par l'art & la nature, Située fur la cime d'un 
roc efcarpé, inacceffible de toutes parts, hors d'un feul 
côté, qui aboutit à une plaine garnie de bois touffus, eile 
étoit garantie dans cet endroit par des rervancheinens 
éguliers, capables d'arrêter longtems l'armée Otromane. 
En outre une petite rivière, * dont les eaux baignent l'en- 
ceinte du rocher, & forment un grand nombre de petites 
isles, empèchoit les afliégeans de refter réunis en un feul 
corps d'armée, pour en faire le fiége. Ibrahim ne negli- 
gea rien pour sen emparer au plutôt, dans l'appréhenfion 
que le Roi de Pologne n entreprit de la fécourir, Vou- 
lant en même tems ménager le fang de foldats, & leur 
épargner la fatigue, il joignit la rufe à ouverte, 
Tandis que fa nombreufe 
la forterelfe, il envoia un homine afi 
corrompre le Commandant. Mais waiant pd y réuffir, ni 
par 


* On la nomme communément profonde urheufe, & fes bords 
la xivière dJanow. Elle meft pas fonref 
extrêmement large, mais elle eft 


D 
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An.’ par ménaces, ni par féduĝion, il redoubla d'eTorts, pour 
1675 faire promptement une brêche, qui permit d'entrer dans 


la place. ` Se montrant lui même dans la tranchée à difé- 
rentes heures du jour & la nuit, il en dirigeoit les tra- 
vaux, & les hâtoit avec une ardeur extraordinaire. Les 
afliégés firent des prodiges de valeur, & mirent en ug 
ence & le courage le plus décidé peuvent 
fournir de refources dans une cireonftance pareille, 
Chrazonowski, c'eft le nom du brave homme qui défen- 
doit Trembowla, ne quittoit pas un inftant les chemins 
couverts, animoit la garnifon par fon difcours & par fon 
exemple, & auroit perdu mille fois la vie plutôt que de 
fonger à capituler. femme, digne moitié d'un auffi 
intrépide guerrier, le fécondoit avec une bravoure au del 


fus de fon fexe. Paflant les jours & les nuits fur les rem- 
parts à côté de fon époux, elle étoit de toutes les forties, 
& fe faifoit un glorieux plaifir de tremper fes mains dans 
le fang des ennemis de la République. Aiant appris, que 
lanoblefle, qui fe trouvoit dans la place, s'éroit rallembiée 


pour délibérer fur le fort funefte qui attendoit tous les 
habitans, fi la brêche dévénoit une foi. praticable, & que 
Fon parloit de fe rendre, Chrazonowska courut au lieu 
où les nobles rénoient leur conference: ,, Lâches que 
, leur dit elle, * n'étes vous pas honteux de 
former ici indigne projet de vous livrer aux Otto- 
mans, tandis que nous faifons les derniers efforts pour 
vous garantir de leur barbarie? Eft ce à vous que la 
défenfe de la place a été confiée, pour ofer vous arro- 
ger le droit d'en décider arbitrairement? D’où vous 
» Vient 
* Voiez l'auteur des Faftes de Zaluski Tom. I. p. 155..& füivan- 

la Pologne Tom, I, p. 182..& 183. tes. 
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vient cette folle témérité de prononcer fur la deftinée 
de tant de braves gens, aux dépens de l'honneur & du 
falut de la République, que vous êtes au moment de 
trahir par une infâme reddition ? Ef il donc fi irrevo- 
cablement affûré, qu'Ibrahim vienne à bout de fon en- 
treprife, avant que le Roi n'arrive pour l'obliger à s'en 
défifter? ce qui eft infaillible, c'eft que vous allés tous 
périr dans les flammes, fi vous n'abjurez à l'inftant 
votre perfide deflein. Jexige votre ferment, au défaut 
duquelles méfures certaines, que J'ai prifes pour dé- 
livrer la patrie d'une foule de traitres, vont avoir leur 
effet. , La fureur, & le noble défefpoir, qui accom- 
pagn? t la harangue plus que mâle de cette héroïne, 
ne laiTérent pas l'embarras du choix fur le parti qu il fal- 
loit prendre. Ne plus fonger qu'à fe battre jufqu'à 
dernière extrémité, pour retarder la prife de la place, fi 
on ne pouvoit l'empêcher avant d’être fecourue, fut defor- 
mais la feule penfée, qui animât tous ceux qui s'y trou- 
roler rer Farr és. f 
i; pre re le Roi, qui dépuis la défaite réitérée des 
Tartares avoit vu fon armée renforçée par les Lithuaniens, 
& par les fix mille hommes aux ordr de iblonowski, 
dont le pofte fous Zloczow avoit celle d'être important 
par la retraite de Nuradin, & les opérations d Ibrahim, 
brulbit de fe venger de la prife de Zbaraz, & de punir 
les Ottomans des cruautés qu'ils y avoient exercées. 
Trembowla afiégée, prête à fubir le même fort, malgré 
fa réfiftance, étoit un preflant motif pour Sobieski, de 
voler àu fécours 06168 vaillants défenfeurs. La place avoit 
déja eflayé quatre rudes attaques. Une cinquième pou- 
voit être la dernière, & entrainer la perte d une brave 
garnifon, qui dévoit être épuilée par tant d'aflauts ré- 


D 2 doublés, 
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doublés, & par les vigoureufes forties qu'elle a'avoit dis- 
75 continuées POUR toute la durée du fiége. La place 
étoit en effer dans la dernière détrefle, Chrazonowski * 
commençoit à changeler, & fon cour age fembloit à bout, 
lorsque l'armée Polonoife, forte de trente ers mille 
hommes, fe préfenta à la vue de la fc rrerefle, & à la portée 
& demie de canon du ca amp des Ottomans. La joie des 
afliégés fat égale à la doulenr & à l'inquiétude d'Ibrahim, 
qui fe perfuadant cependant, que le Roi n'étoit pas à la 
tête de fes troupes, prit la réfolution de livrer combar 
aux Polonois. Jl étoit déja forti de fon amp, & avoit 
promptement rangé fes foldats en bataille, lorsqu'on 
aména un efpion, מ‎ argé de porter une lettre de Sobieski 
aux 4116066. Le Roi lear annonçoit de fa propre main, 
qu'il arrivoit pour les délivrer. Les fignaux du camp 
Polonois confirmèrent ce que la lettre du Roi leur avoit 
appris. Ne pouvant plus douter, que Sobieski ne fût en 
DS fonne à à la têre de fon armée, Ibrahim, entièrement 
é € point hazarder de bataille contre un ennemi 
dont ij réd t les talens & l'heureute fortune, fe hâta 
de lever le fiége, & de e repafler la rivière d'Janow, qui 
6101: entre la ville & fon camp. Déja une partie de fes 
ו‎ étoit für l'autre bord, tandis que l'autre achevoir 
‘les tentes, & de faire avançer l'artillerie & les 

noce quipages de l'armée Turque. Ce fat alors 


: femme s'étant appereue de _préfentant ainf à fon mari: „Voila, 
parent qui grenoit le cœur de; Jui dic elle, en Iui montrant ce 
ו‎ franchit les bornes de; qu'elle rencie dans les mains, ton 
1 HE ité preferites à fon fexe, & , pa & le mien, fi tu as la 
foulant la tendreite conjugale aux.» lâcheté de te rendie., = Veloz 
dela gloire & du patriotifime, Zalushi T.I. p 556. l'auteur des 

ma de deux poignards. Se _ Fates de la Pologne 
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bieski, que la timidité & la mal-adreffe du Général Otto- Au. 


man enhardifloient encore, réfolut de profiter de ce mo- 
ment d'allarme & de confufion. Se mettant promptement 
à la tête de toure fa cavalerie, il chargea fabre à la main 
les divifions Ottomanes, fins leur donner le tems de fe 
former en bataille. La mêlée s'engagea bientôt, & fut 
terrible, D'un côté les Polonois, fiers de la prélence de 
leur Roi, qui ne craignoit point de combattre à légal du 
moindre foldat, furpafloient leur valeur accoutumée, & 
renverfoient tout ce qu'ils rencontroient. De l'autre, les 
Turcs, comptant fur la fupériorité du nombre, & furieux 
d'avoir échoués dans leur entreprife contre Trembowla, 
après d'aufli longs & d’auffi pénibles travaux, fe battoient 
avec une rage & un acharnement inexprimables. Pen- 
dant fix heures confécutives la mort & la viétoire paflé- 
rent alternativement d'une armée à l’autre, fans qu'on pût 
décider de quel côté feroit l'avantage. . L’aile, que com- 
mandoit Ibrahim, faifoit face à celle ou fe trouvoit So- 
bieski. Elles en étoient déja trois fois venues aux prifes, 
fans pouvoir plier, ni sentimer. Les Polonois mue 
commençoient à charger avec moins de vigueur, & à 
défendre avec moins de fi 6, lorsque Jab lonowski, à 
le Roi avoit donné le comma ment du corps de réferve, 
compofé des mêmes fix mille hommes qu'il avoit ramé- 
nés des environs de'Zloczow, voiant la perplexité de la 
viétoire, fit un mouvement à gauche, & vint brufquement 
tomber deflanc fur les Janifluires, qui environnoient Ibra- 
him. Le choc d'un corps auffi confidérabie de troupes 
fraiches, écrafa les Turcs, qui combattoient valeureufe- 
ment autour de leur Général, & qui étoient énervés, tan! 
des fatigues précédentes, que de la triple attaque de cette 
mêlée. Ils furent contraints de lâcher pied, & la confu- 
5 fion 
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us fion naiflant de leurs mouvemens rétrogrades, les pré 
75 Gre, FST pT AEN Air iar ל‎ / 
miers rangs fe renverférent fur les derniers. Jablonowski 

> vsk 


leur pafla fùr le corps, ne faifant quartier à qui que ce 
fût, & traverfant d'outre en outre toute l'armée Tur i 
qui combattoit fur une feule ligne renforcée, Le Rs de 
l'armée Polonoife, voiantle fuccès del'intrépide ב‎ 
du corps de réferve fous les ordres du Général en fécond 

Jablonowski, fit de nouveaux efforts, & acheva de mettre 
l'armée Ottomane en déroute. Le champ de bataille E 
bientôt au pouvoir des foldats de Sobieski, qui recom- 
manda à fon brave & fidéle ami de tomber für les fuyards 

& de ne point s'amufer à faire de prifonniers. La défaire 
d'Ibrahim fut complete; il perdit dans cette Fe die 
de dix mille hommes, * une partie de fà groffe lee 

& des bagages de fon armée.  Jablonow ski le pourfüui it 
jufques fous les murs de Kamieniec, ou le Général ras 
man senferma, pour fe fouftraire aux vainqueurs raf- 
fembler fes troupes errantes, éparfes, & retirer prom aT 
ment les garnifons des places qu'il avoit récemment e 


quifes. rembowla échappa heureufement à la fureur 
ge barbario das iaid les, par l'étonnante bravoure 
e Chrazonowski & de la ץג‎ ‘une femme 
feule eut l’art ו 4 מ‎ et 
cher de fiiccomber à la foiblefle & au dételpoir Cr 
ville dut aufli fa glorieufe confervation à l'arrivée du 
Roi, 


Voiez Zaluski, & tous les au- Polonoife, qui cenduifit toutes le 
teurs chronologiques de l’hiftoire | opérations du fi & fe m 0 2 
D, 6 qui Cia cité a ל‎ À 2 
J Pologne, qu'on a déja cités dans plus qu'homme par une A 
autres occalions une fer 1 ; 

r 1 ermeré héroiques, dont l'hi 
autres occafio p 3 € s dont lhi- 
i Zaluski T. I. p. 581. fait un ftòire de nos derniers fiecles fournit 

magnifique éluge de cette Amazone peu d'exemples. 
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Roi, & à l'importante bataille, ou Jablonowski avoit fixé An. 
la viétoire aux drapeaux Polonois. 167 
Nuradin deux fois battu, Trembowla délivrée, & 
la fanglante défaite d’'Ibrahim, avoient porté la terreur 
dans le cœur de tous les Ottomans, & de leur Général. 
Il n'étoit plus queftion pour cette campagne de fonger à 
rallier les Turcs, & à les raméner au combat. Convaineu 
que la multitude ne pouvoit rien contre les Polonais, & 
que pour en triompher il falloit des talens fupérieurs, 
Ibrahim ne penfa plus qu'à faire entièrement retraite. Ne 
fe fëntant pas de force à lutter contre un Roi guerrier, 
qui commandoit & combattoit en perfonne, dont les 
Généraux fécondoient auffi dignement les nobles efforts, 
il ne s'arrêta dans Kamieniec, qu'autant de tems qu'il lui 
en fallut pour raflembler les débris de fon atmée. Ajant 
pourvû à la défenfe & à l'approvifionnement de cette 
capitale de la Podolie, il fe háta de retourner en Beflara- 
bie, d'ou il étoit parti pour entrer‘en campagne. Cou- 
vrant fa marche par Kamieniec & Chocim, fon armée fit 
retraite fur plufieurs colonnes, pour aller prendre fes 
quartiers dhyver au-delà du Danube, * Sobieski crut 
dévoir ne pas s'obftiner à pourfuivre un ennemi qui 
fuyoit, & ne pas compromettre les avantages d’une cam- 
pagne aufli glorieule, qu'il étoit tems de terminer, 


ordinairement fatigués de tant de travaux 6 
< n'étoient plus en état de rien entreprendre 
contre Kamieniec & Chocim, dont la prife n'etit pas fans 
doute été d'une extrême difficulté dans cet inftant d'effroi, 

mal- 


* Zaluski T. I. p. 582, dit, que eùt jetté des ponts fur ce fleuve, 
effroi avoit tellement gagné ies ils Je pallérent presque tous à la 
“artares, que fans attendre quon nâge. 
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on malgré les renforts qu'Ibrahim y avoit laiflés. Le Roi 
1915 crut qu'il fuffifoit d'obferver ces deux places, & de dégar- 
8 


nir leurs environs de tout ce qui pourroit leur fournir 
des fubfiftances. Il en fit enlever hommes & beftiaux, 
qu'il.ordonna de conduire dans les provinces intérieures 
de la Pologne. Il donna aufli ordre de rafer à une cer- 
taine diftance tous les villages & hameaux, pour éclairer 
le pays de manière à voir d'un coup d'œil les moindres 
moüvemens des deux garnifons Turques. Diftribuant 
fes troupes dans la Volhynie & dans le Palatinat de Ruflie, 
il fè propofa de profiter de l'hyver, moins pour fe livrer 
aux douceurs du répos, que pour choifir les plus fûrs 
moiens de délivrer entièrement la République de fes 
cruels ennemis. 

En prodiguant , comme il eft jufte, les plus pom- 
peux éloges à l'infatigable application de Sobieski, & à 
fes rares talens, on ne peut refufer des louanges & une 
admiration bien méritées à la conftante bravoure des Po- 
lonois, & à l'intelligence fupérieure de Jablonowski. La 
valeur, la capacité, le patriotifine de ce héros, (on amitié 
tendre pour fon Roi, éclatèrent d’une manière bien figna- 
lée dans tout le cours de cette campagne, dont l'honneur 
& les fuccès lui font dûs en très grande partie, Il faut 
en même tems rendre la juftice aux Ottomans, que leurs 
efforts incroiables auroient pú être funeftes à la Pologne, 
& les couvrir de gloire, fi leur Général eût fû les diri- 
ger, fans borner fes opérations à la reprife de l'Ukraine 
& à la conquête de quelques petits forts de la Podolie, 
dont il n'auroit eû rien à appréhender. / 

Tandis que le Roi de Pologne, décidé à hyverner 
avec fes troupes dans le Pal: tinat de Ruflie, ne s'occupoit 
que des importans & pénibles dévoirs de la royauté, & 

des 
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des reflources qui reftoient à la nation pour recouvrer 
fon luftre & une tranquillité parfaite, on étoit à Varfovie 
dans la plus grande impatience de revoir le défenfeur, le 
libérateur, & le chef dela patrie. L’aéte qui dévoit mettre 
dans fes mains l'autorité du throne, n’étoit pas encore 
confommé. Il étoit bien naturel, que tous les citoiens 
défiraffent de voir placer la couronne für la tête d'un Sou- 
verain fi digne de la porter. On lui envoia une députa- 
tion, pour le prefler inftamment de faire tréve un inftant 
avec fes gloricufes occupations, & de venir combler les 
ardents délirs de fes fujets reconnoiflans & fidéles, qui 
ne pouvoient plus fupporter les délais de fon couronne- 
ment. Le cœur des héros & des conquérants n'elt fou- 
vent fenfible qu'à la gioire & à l'ambition. Mais celui 
des grands hommes, & des bons Rois, eft ouvert à tous 
les fentimens. Accompagné de Jablonowski, que l'amitié, 
la vertu, & la reconnoiflance lui faifoient tendrement 
chérir, le Roi quitta fon quartier d'hyver, pour aller fe 
montrer à des peuples qui le fouhaitoient avec emprefle- 
ment, & qu'il avoit commencé par garantir contre un 
ennemi cruel & redoutable, avant de regner fùr eux. A 
peine fut il arrivé à Varfovie, qu'il y reçut une magni- 
fique Ambaflade * du Roi de Perfe. Au bruit des glo- 
rieux exploits des Polonois contre les Ottomans, ce Mo- 
narque Aliatique envoit féliciter le Roi de Pologne, & lui 
demander fon amitié, dont il fè faifoit honneur, & qu'il 
eftimoit infiniment, quoique leurs deux royaumes fuflent 
auffi diftans, & n'euflent aucun intérêt rélatif. L'entrée 
fuperbe 


* Voiez l'Abrégé chronologique Schmid, Confeiller de l'Eleéteur de 
de l'hiftoire de Pologne, par le Sr. Saxe, p. 270. 
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An. fuperbe de FAmbafadeur Perfan, & les cérémonies qui 
1675 l accompagnèrent, formèrent un fpetacle auffi brillant 


qu'honorable pour la nation Polonoife. On fe feroit 
même entièrement livré à l'allegrefle de cette fête pom- 
peufe, fi on avoit på fe faire illufion fur les playes mal 
cicatrifées de l'état, & fermer les yeux fur la Podolie, que 
les Turcs occupoient encore. 

A cette repréfentation d'apparat, plus flatteufe qu'utile 
pour la Pologne, 1060608 l'importante cérémonie du cou- 
ronnement * tant défiré de Sobieski., Cracovie, * capi- 
tale de la Grande Pologne & du Palatinat de ce nom, eft 
la ville privilégiée, où les Polonois ont la coutume dépuis 
plufieurs fiécles ** de couronner leur Rois. La magni- 
ficence, pouffée jufqu'à la profufion, regne dans cette 
journée remarquable, où l'on allie tout enfemble, les at- 
tributs royaux, militaires, & funébres. On commence 
par célébrer folemnellement les funérailles du Roi mort, 
avant de mettre le fceptre à la main du nouveau. Cafi- 


mir, décédé dépuis quelque tems en France, & Michel, 
reçurent à la fois les derniers hommages de la nation. 
Elle ne témoigna pas un médiocre empreflement de voir 
finir cette formalité confacrée par Pulage, pour pafler 
promptement à l'inauguration du Souverain aétuel, fait 

à tant 


* Les Rois de Pologne ont le ville de Sorbonne, parceqw elle fur 
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à tant d'égards pour plonger dans l'oubli fes deux pré- A, 

décefleurs. Jean s'avança enfin au milieu du plus brillant 1976 

cortége militaire, & des grands Officiers * de la couronne, 

pour aller fe plaçer juridiquement fur un thrône, qui lui 

appartenoit déja par fes éminentes vertus, & fes nombreux 

fervices envers la République. Sa farisfaction, & la re- 

connoiflince de la nation, euffent été imparfaites, fila 

Reine neût pas obténu la permiffion d'y être aflife à fes 

côtés. Malgré les difficultés fans nombre, & les murmu; 

res, qui s'oppofoient à l'inftallation de la Reine, elle eut 

la joie ** de fe voir pofer fur la tête une couronne, 

dont le titre d'époufe d'un aufli grand Roi la rendoit 

La cérémonie du couronnement alant été terminée, 

fuivant l'ufage, par la preftation du ferment de fidélité de 

la part des Magiitrats de Cracovie, on procéda auflitôt à 

l'ouverture de la Diéte. Jamais affemblée nationale n'avoit 

été plus néce:Taire, pour réfoudre les moiens de fe procu- 

rer les hommes & l'argent que demandoit la continuation 

de la guerre contre les Turcs. הא‎ commença par offrir 
Ea au 


* Le détail de la pompe funébre furvivent à leur époux, du traite- 
& des cérémonies du couronne- ment de Reine, & d'un douaire an- 
ment des Rois de Pologne, eft fi nuel de deux mille ducats, hypo- 
connu, & rellemble tellement à ce téques fur les Salines, & polleffions 
qui fe pratique en pareilles occa- des Srarofties de Spiz & de Grodek, 
fions pour tous les autres Souve- Voicz les 'Faftes de la Pologne, 


droit de créer les Nobles, le jour 
de leur couronnement, La nobleile 
ailleurs ne peut être conferée 
dix ans de fervice militai- 
eine Dicte, qui examine 

les Candidats 
** Son Univerfité eft 18 plus cé- 
lébre de la Pologne. On T'apelle 


fondée par des 12006095 de Sor 
bonne. 

*** Ce fot au quatorziéme fiécle 
pour la prémière fois, que Vladisl.s 
Loketek, ou leiCubiculaire, s'y fit 
couronner; ce qui dépuis a palé 
en ufage. 


rains, qu'il femble inutile d'en s Tom. 1. p. 185- 
cuper à attention d 
agam à propos nti u *** L'efprit &les manières enga- 
** L'intérét & la vanité fe tien- geantes d Reine lui avoient 
nent par la main dans Pate ducou- formé un parti confidérable, qui 
ronnement des Reines de Pologne, triompha des minutieufes oppofi- 
qui dès lors font alwces, f elles tions de quelques efprits remuants. 
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au Roi les plus vifs témoignages dela jufte reconnoiffance 
6 que la patrie lui devoir, & dont elle étoit pénétrée. En 
lui rendant de nombreufes ations de graces, des foins 
infatigables qu'il s’éroit donné pour la défendre dépuis le 
moment qu'il avoit été élu, on le fiiplia de la manière la 
plus preffante, au nom de toute la République, de ne 
plus être deformais aufli prodigue de fes jours, & de con- 
ferver précieufement une tête aufli chère à la nation. Les 
rares talens, avec lesquels il avoit cé le Grand Géné- 
ralat, avant d’être Roi, & fes glorieux exploits dépuis 
qu'il portoit la couronne, ne permettoient guéres de fe 
hâter de nommer à une charge, où l’on craignoit de ne 
pouvoir lui donner un digne fuccefleur, Il étoit cepen- 
dant indifpenfable de fonger promptement à la nomina- 
tion de cet emploi, vacant dépuis l'iection de Sobieski, 
ou de le réunir à la couronne.. Ce fut ce dernier parti, 
qu'une foule de Sénateurs & de Nonces imagina de pro- 
pofèr au Roi, & qui leur paroilloit le plus convénab 
le plus avantageux. Uniquement frappés des grandes 
qualités de Jean, ils oubliérent combien cette déférence, 
gloricufe pour le Souverain qui en étoit l'objet, étoit in- 
Jurieufe à la nation, qui fembloit n'avoir perfonne en état 
de le féconder. Une propofition de cette nature étoit en 
outre contraire aux loix fondamentales de l'état. Plus 
fage, plus modéré, que ces enthoufaftes, Jean, eut la 
grandeur dame de réfifter à cette féduifinte amorce, qui 
lui préfentoit une favorable occalion d'augmenter l'auto- 
rité royale, aux dépens du bonheur de l'état. En effet, 
réunir le Grand Généralat à la couronne, cedt été mettre 
dans les mains du Roi toutes les forces de la République, 
& fibvertir entièrement fa forme eflentielle & conltitutive, 
Demétre Prince Wiszniowiecki, parent du Roi Michel, 
fut 
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fut créé Grand Général, quoique rous les vœux f fuflent 
réunis en faveur de Jablonowski, Général en fécond. 1 
my avoit aucune comparaifon à faire du mérite perfonnel 
de ces deux guerriers. Les talens fupérieurs & reconnus 
de Jablonowski, les fervices fans nombre qu’il avoit ren- 
dus à la République dans les combats & dans les confeils, 
avoient rangé de fon côté l'unanimité des fuffrages. L'or- 
dre equeftre continuoit feul à afFeétionner le fang du der- 
nier Roi, qui avoit été leur ouvrage & leur idole, & de- 
mandoit hautement le Grand Généralat pour Démétre, 
qui s'étoit trouvé à la tête des Nobles, confédérés fous le 
précédent regne à Golomb. La Reine, * & le militaire, 
qui connoifloient les vertus patriotiques & héroiques de 
Jablonowski, à qui ils ne pouvoient fe diflimuler que le 
Roi devoit la vie & la couronne, mirent tout en ulge, 
pour que cette prémière charge de la République fût 
onnée à celui, qui oRroit un mérite & des titres réels, 
e préférence à un fajet qui n'apportoit que des droits 
rains & chimériques, fans nulle capacité, ni vertus pré- 
ondè 5. Jean auroit volontiers donné Yeflor à fon 
inclination, à la tendre reconnoiflance dont fon cœur étoit 
plein pour Jablonov ski, en le nommant à une charg 2 
ui meût été qu'une jufte recompenfe de fes fervices. 
Mais la néceflité abfolue de mainténir ה[‎ noblefle en paix, 
dans un moment aufli eflentiel, porta le Roi à lui préférer, 
quoiqu'à regrèt, Wiszniowiecki, de qui il avoit eû beau- 
coup à fe plaindre pendant le regne de Michel. Jablo- 
nowski, qui avoit d'autre ambition que devoir la patrie 
heureufe & tranquille, fe contenta d'avoir été jugé, par le 

Eg Roi 


* Voiez l'Abrégé chronologique Confeiller de la cour de Saxe, pag, 
de la Pologne par le Sr, Schmid, 271. 
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se Roi & toute la nation digne d'une place, dont il étoit 
plus grand de favoir généreufement fe détacher, que de 


s'entêter à l'obtenir aux dépens dela tranquillité publique. 
Les adulateurs, dont le thrône, du Souverain Ah le 
plus fage, eft toujours entouré, firent de nouvelles tenta- 
tives pour complaire au Roi, & captiver fès bonnes gra- 
ces. Ils propoférent d'annuler la perpétuité du Grand 
Généralat, de le rendre triennal, & fujet au US de 
fidélité envers le Roi, comme envers la République. 
N'aiant pû réuflir à mettre toute l'autorité de certe Fa 6 
entre les mains de Jean, ils vouloient au moins-accroitre 
celle du throne, fixée invariablement par les loix, en af: 
foibliflant le pouvoir de la prémière charge militaire 10 
feule qui fût propre ג‎ conténir le Souverain, & à contre- 
balançer les entreprifes témeraires qu'il auroit pů former 
contre la République. Cette démarche hazardée, atten- 
tatoire au bien & aux maximes de l’état, trouva de FEE 
breux & puiflans ennemis. Jean, qui, lorsqu'il ו‎ 
encore que Grand Général, eût frémi d'un projet aufli 
abfarde que funefte, monté au prémier rang, ne fe A oit 
pas ferupule de l'appuyer fécrétement de tout fon PRE 
voir. Il étoit intérieurement flatté de l'efperance de voir 
fubordonner à la couronne une charge, qui jufques à 
en avoit été indépendante, & méme rivale, Mais la 
Reine, * dont les idées n'éroicnt pas toujours confor 

mes 


ו 
Voiez Zaluski p.678. & 679. » L'origine de l'époufe de Sobieski‏ ,7 
Voiez l'hiltoire abrégée chro. ,, n'étoit peut être pas aulli Aine,‏ 
nologique du Sr. Schmid p. 271. ,, que la nation Polonoife auroit‏ 
Voi rtrait, que nous fournit „ pl le défirer dans une de fes Rei‏ 
re re e, de la Reine, „ nes. Mais Marie avoit des qua,‏ 
mçoife de nailance, & de la » lités bien plus réelles, & fa,‏ 
n de la Grange d'Arquien. „ pour fubjuguey: une taille ad-‏ 
„mira‏ 
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mes à celles de fon époux, & qui fe piquoit de 
foumettre aveuglement fes volontés & fes aétions à celles 
du Roi, remua encore fourdement, pour traverter une 


ue mal formée, dont les prétenlions innovatoires 
Elle avoir en outre une 


ki, qu'elle eftimoit 


bri 
préparoient des faites funeftes 
aflkétion particulière pour Jablonows 
& honoroit publiquement, pardeflus tous les autres 
Grands du royaume. N'aiant pi lui faire obténir dans 
ce moment le Grand Généralat, elle ne négligea rien pour 
conferver à cette charge l'intégrité de fes droits, qui 
mauroient p être altérés, fans que par contre coup le 
alat, dont Jablonowski jouiffoit aétuellement, 


petit Génér 
méfures de la Reine 


ne s'en für reflenti dès Finftant. Les 
furent fi fagement concertées, qu'elles firent échouer cel- 
tes du Roi & des partifans de fon autorité. Le Grand 
Généralat refta fans altération, & tel qu'il avoit été de 
tout tems. 

A peine eut on pourvû à la nomination du Grand 
Général de Pologne, & terminé les débats qui étoient 
farvenus à cette occafion, que l'on mit auflitôt en dé bé- 
ration une matière de la plus grande importance, La 
défe&ion du Grand Général de Lithuanie, qui s'étoit rétiré 
de l'Ukraine dans le moment le plus décifif, mériroit une 
attention particulière 11 falloit imaginer un moien juri- 
dique, pour prévenir un pareil abus. Le Prince Radziwil, 
Vice- Chancellier de Lithuanie, & Général en fécond des 


troupes de ce Grand Duché, fut le prémier inftigateur de 
cette 


mirable, un port noble & maje- „ à la fois, חא‎ efprit a@if, péné 


" flueux, un teint éblouiflant, de „ trant, cultivé, un jugement fo 
grands yeux noirs & pleins de  lide, un rat für, même en ma 


jeu, un regard fier & gracieux ,, s d'état & de politique. ,, 


ne pas An. 
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cette affaire, Se portant en pleine Diéte accufateur de 
ac, il demandoit, que pour éviter à l'avenir une fciflion, 
toujours nuifible & funefte, on fubdivifit les troupes 
Lithuaniennes en deux corps d'armée, dont l'un feroit aux 
ordres du Grand Général, & l'autre à ceux du petit Gé- 
néral, fans dépendance mutuelle. La propofition offroit 
fon bon & fon mauvais côté, qui tous deux trouvoient 
de zélés partifans. Radziwil avoit montré beaucoup de 
zéle & de talens pendant toute l'expédition de l Ukraine. 
Sa conduite fagé & uniforme, les preuves réierées de favoir 
& de patriotifme qu'il avoit conftamment données, ren- 
doient fon parti nombreux, & la proche parenté de fa 
femme * avec le Roi augmentoit fon crédit parmi les ci- 
toiens. Sa demande offroit en outre à la République 
l'efpoir avantageux, de rerénir au moins la moitié de l'ar- 
mée Lithuanienne aux drapeaux, fi Von-ne pouvoit dans 
les tems de crife fe Fafliirer toute entière. D'un autre 
côté, la rivalité, la diffenfion, l'indépendance de ces 
deux chefs d'une même nation, armés d'un Pouvoir égal 
& toujours en oppofition, faifoient craindre pour la fuire 
de facheux orages. L'exemple de la Pologne étoit fait 
pour effrayer. On n'avoit vú que trop fouvent le bien 
public facrifié à la jaloufie, aux intérêts, réels ou pré-, 
textés, des Généraux de l'armée Polonoife & de la Lith- 
uanienne, qui rarément fe réunifloie t pour travailler de 
concert à la caufé commune. La 6 d'opinions 
fur la demande du Prince Radziwil, &-fur la néceflité 
d'obvier à l'avenir à la retraite fubite & illégitime des 
Lithuaniens, mit toute la Diéte en mouvement, & fem- 
bloit'en annoncer la rupture précipitée, Déja Radziwil & 
Pac 


* Elle étoit fæur du Roi. 


4i 


Pac s’en étoient retirés, * dans les difpofitions les phs se 
formelles d'aigreur & d’animofité l'un contre l'autre. : FRE. 
1 à appré r ces dei mmes altiers & 
avoit tout à appréhender de ces deux ho: ee 
opiniâtres, qui n'auroicnt pour rien au mone ey גי‎ 
le céder mutuellement. La Diéte & le Roi Jpeeren Pa 
ceflaire de chercher promptement à les 0 n A 
leur propofer des offres raifonnables , qui ה‎ 
des débats préjudiciables au répos de la parier. 4 1 2 
avoir bien agité la matière en queftion, on décida; ה‎ i 
failoit laiffer les chofes dans l'armée de ns שי‎ 
qu'elles y avoient toujours été, & fe konger aas mone er 
févérement Pac, en lui fa ant clairement entreva un 
traitement moins doux, fi à Pavenir, ה‎ / évoi s 
envers la République, il fe rendoit coupable ae a pue 
faute. Jablonowski ** fut unanimement choi i ponia er 
négocier cette affaire, qui ténoit à cœur à TRE ria - 
ciroiens, & dont on fe repofa fur le zéle & les ta e 
ce héros. Il réuflit en effet, aprés bien des monyemens; 
à rapprocher les deux chefs de l'armée ל‎ 
ne vouloient rien écourer d abord, & que rip on e 
s'éroient mis en état de faire triompher eur oah iowa 4 
Occupée jufques 18 d’affaires, qui anroient pa êt: % 
terminées en peu d'inftans , la Diéte MAOIL ipa; preon 
agité la matière vraiment importante dans Ja sitean hanss 
aétuelle, celle des fubfides indifpenfablement néce aies 


iez ל‎ iT. & Radziwil l'un contre l'autre. 1 
1 Ait pofitivemént, qu'ils s'étoient 
tout TA certe He la depu- mis fous les ל‎ 
tation qui fut confiée à Jablonowski, roue à c une g 
& les mélures qu'avoient pris Pac civile. 


F 
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An, à l'entière expulfion des Turcs. Pour fubvénir à la levée 
1676 immenfe d’homm que la République fe propofoit de 
faire, il fut arrêté qu'on doubleroit 105 impôts ordinaires 

für les boiffons fermentées, & que la capitation feroit 

triplée. L'argent provénant de ces nouvelles taxes, dé- 

voit fournir à l'augmentation des troupes, qui dévoient 

être portées jufqu'au nombre de cent mille hommes, à 

Mais il arriva à la levée 

de ces fommes, ce qui eft inévitable à toutes les opérations 

de calcul en ce genre. Autre chofe eft d’ordonner un 

impôt, autre chofe de le perçevoir. Une partie des pro: 

vinces fe refufa au fecours qu'on leur demandoit. Des 
raifons véritables, ou des prétextes, ne manquèrent pas: 
L'épuifement étoit réel d’une part, & mettoit des entraves 
à la livraifon des fommes exigées. D'un autre côté les 
mécontens affeétoient de publier, qu'il étoit inutile de 
faire tant de frais pour continuer une guerre, dont la fin 
étoit déja conclue & fixée dans le confeil du Roi. Jean, 
fùivant eux, avoit déja fécrettement arrêté les articles pré- 
liminaires de la paix avec la Porte Ottomane: * Ainfi 
tout cet argent qu'on demandoit, ne dévoit point fans 
doute être employé aux befoins de l'état, & avoit appa- 
remment quelqu’objet detourné & inconnu, auquel les 
citoiens n'etoient nullement obligés de contribuer, pour 
fournir aux fantaifies du Souverain. Le Grand Seigneur 
avoit effectivement propofé un plan de pacification au 
Roi de Pologne, mais à des conditions fi onéreufes, fi 
flétriffantes, que Jean les avoit rejettées avec le mépris 
qu'elles méritoient, & ne fongeoit qu'à reprendre les 
Opérations militaires, pour faire lui: même la loi aux 
Turcs. 
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Turcs. Il étoit difficile, de perfuader de cette vérité ge 
gens qui avoient intérêt à ne pas vouloir entendre, & à 
perfifter dans une erreur qui les mettoit à l'abri de con- 
tribuer à une levée de déniers néceflaires. Enforte que 
rien de tout ce que la Diéte avoit ordonné à ce fujet, n'eut 

‘ex écution. : 

au petit nombre de foldats Polonois, qui‏ ה 
avoient eù le bonheur d'échapper aux fatigues & aux ha-‏ 
zards de la dernière campagne, & au fécours de l'armée‏ 
Lithuanienne, Jean folût de prévenir les opérations des‏ 
Turcs, fans attendre des reflources incertaines, qui arri-‏ 
voient lentement , après coup, ou qui ne fe réal ri‏ 
point du tout, Il vouloit étre à même de faire des dilpo-‏ 
fitions, qui fient échouer les grands préparatifs du Sul-‏ 
tan, dont on n'étoit que trop pofitivement inftruit en Po-‏ 
logne. De fon côté, Mahomet, furieux des efforts con-‏ 
rinuels & heureux d’un petit royaume, difoit il, qui avoit‏ 
l'audace de heurter de front pendant une fuite d'années‏ 
un Empire aufli vafte, aufli puiflant, que celui d'Orient,‏ 
raflembloit toutes fes forces, pour venger tant d affronts,‏ 

& détruire la République Polono Fi Les méfures Te 

prénoit la Diéte, ne lui engt pas inconnues, 6 e 

propofoit de les rendre infruétueufes, en faifant entrer en 

Podolie une armée double pour le nombre, à celle que 

la Pologne projettoit de mettre fur pied. Deux cent mille 


Turcs, ou Tartares, s'aflembièrent ea diligence, pour aller 
fervir d'inftrumens à la vengeance dn Sultan, & rendre 
ne du véélorieux Mabomer un luftre qu’il commençoit 

à perdre, Le Bacha Ibrahim * eut de nouveau le com- 
F2 man- 


* Mr.'AbbéCoyer, T.IT.p.116. des intiigues du Serail, purement 
7. & 118. fuir une longue tirade  controuvées, & dont aucun éċrivair 
117. & 118. fait u g in 
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An. mandement de l’armée Ottomane, avec ordre éxprès, de Polonoïs ou Lithuaniens, compofoient toutes les forces Ag 
1676 terminer la guerre dans cette campagne. La difficulté de de la République. C'étoit avec cette petite armée, der- 7 


raflembler une multitude aufli grande, de la faire mou- 
voir, & de lui trouver des fubfiftances fur toute la route, 
empêcha le Général Ottoman d'arriver de bonne heure 
dans la Podolie, qui dévoit felon toute apparence être le 
théatre des prochaines opérations. Ce ne fut qu'à la fin 
du mois d’Août, qu'aiant paflé le Dnieftre, ‘il vint camper 
fous les murs de Chocim, où les Tartares firent leur 

jonétion avec les Ture 
Après avoir veillé foigneufement à garantir la Vol- 
hynie & le Palatinat de Ruflie des incurfions des Tartares; 
le Roi de Pologne s'éroit rendu en diligence à la tête de 
fon armée. ll avoit auflitôt envoié Jablonowski, avec 
un corps de dix mille hommes, au-delà du Stryi & du 
Dnieftre, pour éclairer la marche des Tartares, & les 
troubler dans leur dévaftation. Quarante mille foldats, 
Polo- 


ne parle. Soh bur eft de fouténir avec Mr. l'Abbé; mais tous les Hi- 
ce qu'il a avancé p. 65. de fon fé- ftoriens, Chronologiftes & autres, 
cond Tome, touchant K s'accordent à dire, prémièrement, 
pha; &'que nous avons déja relevé, qu'Ibrahim Bachi, le même qui fat 
LL veut, gue ce Vifir, bean, bien fais; choïfi par Mahomet pour comman- 
qui avoit pli à la Sultane validé, ait derles troupes Ottomanes en 1676, 
tû le commandement de l'armée Turque avoit déja été à leur tête en 1675. 
en 1675, & qu'il Pair refufé certe année Quant à Huffein B que Mr. 
ci, crainte de sexpofir à des nouvelles Abbé fait mourir de fes bleflares, 
humiliations. D'après cela, parlant , il eft conftant, par l'Hifloire du Sr, 
de la perplexité où le Sultan éroit du ` Vanel fur la guerre des Turcs fous 
choix d'un Général, il dit, que Huffein, Mahomet 1V., & par celle. du Sr. 
qui avoit combartu à Chocim, étoit de la Croix, Sécreraire de l'Ambafla- 
mors de fes bleffures, € que ce fur de Francoite à Conftantinople, que 
alors que Mahomer fe décida à donner Vinforrané Hullein mourut de lan- 
le commandement an Bacha Ibrahim, gueur, dans un des chateaux des 
&c. &t. Nousfommes fâchés de ne Dardahelles, où il avoit cté relegué 
pouvoir être d'accord fur ces fais après la perte de Chocim, en 1673. 


nière reflource de la Pologne, qu'il falloit combattre % 
vaincre deux cent mille hommes, ou voir la patrie tom- 
ber au pouvoir d'un cruel ennemi. Jean fe hâta de quitter 
les environs de Léopol, où fes troupes s'étoient raflem- 
blées, pour fe mettre à portée de fécourir la Pokucie, à 
laquelle le Général Ottoman fembloit en vouloir. Ibra- 
him avoit en effet envie de forcer le Roi de Pologne à 
s'éloigner de la Podolie, afin de trouver jour à fe mettre 
entre le Patatinat de Ruflie & l'armée Polonoife. Cher- 
chant à atteindre le but qu'il fe propoloit, eh mafquant 
fes opérations, il affeéta de jetter en différens endroits des 
ponts für le Dnieftre, pour obliger les Polonois à fè par- 
tager, & tâcher de les engager à lui difputer le paflage 
de ce fleuve. Mais Jean laifla Ibrahim fe fatiguer en pure 
perte, & fe tint tranquille dans fon camp. Il y attendit 
avec patience, que les opérations de l'armée Otromane 
Vintruififfent du plan de campagne du Général ennemi, 
d'après lequel il comproit lui même prendre fon parti. 
La rufe, & les mouvemens fimulés, maiant pas 16011 à 
Ibrahim, il sennuya au bout de quelques jours d'avoir 
inutilement provoqué & attendu les Polonois. Aban- 
donnant tout à coup les bords du Dnieftre, où il perdoit 
un tems précieux, 1! s'engagea dans l'immenfe forêt de la 
Boucovine, & dirigea fon armée vers la Pokucie. 
Cependant Jablonowski, qui avoit rempli l'objet de 
fa miffion, harçélé continuellement les Tartares, & battu 
plufieurs de Jeurs corps, toutes les fois qu'ils avoient 
voulu fe féparer du gros de leur armée, Ctoit de rétour 
ès du Roi. Le Prince Radziwil & le Comte Potocki 
vèrent aufli dans ce moment, avec leurs 2 + 
F3 6 
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An. de recrues Polonoifes & Lithuaniennes. Toutes les for- 
1676 ces de Jean étant donc réunies, il forma la réfolution de 
traverfer les defleins du Général Ottoman, & de lui don- 
ner de fi fortes occupations fur les frontières de la Po- 
pne, _voifines de la Tranfiivanie & de la Moldavie, qu'il 
lui fût impoffible de pénétrer dans l'intérieur du royaume. 
En conféquence il partagea fon armée en trois divifions: * 
Wiszniowiecki, Grand Général de Pologne, eut le com- 
mandement du centre; le Général en fécond, Jablonowski, 
commanda la droite; Pac, Grand Général de Lithuanie, 
fut chargé de la gauche. Se hâtant de fuivre l'ennemi, 
pour tâche d'arriver même avant lui, s'il étoit poflible, 
le Roi s'avança fur plufieurs colonnes, & força les marches 
avec tant de diligence, que paflant le Dmieftre à la vue 
des Ottomans, qui n’en éroient encore qu'à une’très petite 
diftance, il tomba brufquement fur leur arrière garde. 
L'étonnante aétivité, & l’incroiable hardiefle d'une foible 
armée, qui ofoit en pourfüivre une aufli formidable, 
étoient faites pour furprendre & rejouir Ibrahim.  Con- 
tent & révolté de la téméraire audace des Polonois, il 
s'arrêta, & fit fur le champ les difpofitions, que le terrein 
& la pofition de l'ennemi rendoient néceflaires & prati- 
cables. Zurawno, petit bourg de la Pokucie, au con- 
fluent de la Svica & du Dnieftre, étoit l'endroit quele Roi 
de Pologne avoit choifi pour fe pofter. Il avoit rangé 
fon armée en bataille dans la petite plaine d’une demie 
lieue d'étendue, qui fe trouvoit entre le Dnieftre & ún 
grand bois de haute futaye, terminé par un marais bour- 
beux & profond. Laiflant le marais à fa droite, le bois 
& la rivière à dos, il avoit fait conftruire des redoutes, 
& creufer un 1086 fur le front de fa ligne, pour arrêter la 
pétu- 


* Voiez Zaluski T, I. p. 605. 
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pétulance de la Cavalerie Tartare, & fe donner le tems de re 


tirer parti du pofte qu'il occupoit. Pour couvrir les-tra- 
vaux de l’Infanterie Polonoife, il avoit détaché Jablo- 
nowski, avec ordre d'attaquer Vavantgarde ennemie. No- 
tre héros tomba inopinément fur les prémiers corps de 
Tarmée Turque, les obligea de fe replier, & les poufla 
fi avant, qu'il courut rifque d'être enveloppé & écrafé 
par le nombre. * Les Tartares, qui inondoient & rava- 
geoient le pays, eflayerent de lui couper la retraite. Mais 
il fe fit jour à travers, pafla le fleuve malgré eux, & eut 
16 talent, par des efcarmouches continuelles, d'amufer 
pendant plufieurs jours le Général Ottoman. Ce qui 
procura au Roi le tems & la tranquillité qu’il lui falloit 
pour perfeétionner fes retranchemens. Malgré les foins 
infatigables de Jean, pour f ire triompher la République, 
& les favantes précautions wil vénoit de prendre, l'armée 
n'étoit pas fans de grandes inquiétudes en ce moment. 
Une multitude auffi effrayante d'ennemis faifoit trembler 
les plus braves, à la veille dune journée, qui ne pouvoit 
manquer de voir couler beaucoup de fang, & dont le 
faccès paroiffoit pr eimpofiible. Le Roi, à qui rien 
de ce qui pañloit dans l'ame de fes officiers & de fes fol- 
dats n'échappoit, mit tout en œuvre pour les raflürer & 
remonter leur courage. I leur rappella les brillantes oc- 
cafions, où, fous fes ordres, une poignée de Polonois 
avoit vaincu des armées de beaucoup fupérieures en 
nombre. Enfin il parvint à ranimer lefperance, & à 
réchauffer le cœur prêt à fe glaçer de fes troupes. On 

: mat- 


* Voiéz ce qu'en difent Mr. Va- Tures en Pologne; fous le regne de 
nel & Mr. de la Croix, qui tous Mahomet IV. 
deux ont écrit les campagnes des 
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n'atrendit plus qu'avec impatience le glorieux moment 
qui alloit lui procurer de nouveaux lauriers & délivrer 
entièrement la patrie. : 2 

… Ibrahim de fon côté avoit rangé fes troupes en ba- 
taille. . Formant un arc en ciel, * dont les deux extrémi- 
tes étolent appuyées far le Dnieftre, il avoit enfermé dans 
cette vafte enceinte l'armée Polonoife, & Zurawno. Il 
s'étoit dès le commencement rendu maitre de la chaine 
de montagnes, contigues au fleuve, & qu’il avoit ordonné 
aux Tartares de garder foigneufement. Enforte que fer. 
mant tous les accès du camp retranché des Polonois il 
les ténoit bloqués de fi près, qu'ils ne pouvoient plus 
recevoir de renforts, ni de fubfiftances. Difpofant en- 
ire des batteries, du plus gros canon qu'il y eût dans 
l'armée Turque, il foudroia fans relâche les retranchemens 
& les tentes des Polonois. Jamais une armée fupérieure 
en nombre n’avoit trouvé une polition plus avantageufe 
pour en reflerrer une foible, l'affamer, & l'éxtérminer, 
fans être obligée d'en venir aux mains. Il ne paroifloit 


pas poflible, que Jean pit échapper à Ibrahim. Les qua- 


rante mi + 1 infi 6 4 1 
par 1 qi Polonois , ainfi afhégés par deux cent mille 
ures, avoient l'air d'autant de victimes certaines, -ע26/6‎ 
vées à la vengeance du Grand Seigneur, qui alloit enfin, 
donner des loix & des chaines à la Pologne. 

‘a 1 ac א‎ Ad p 

„1l s'en falloit beaucoup que Jean fe crût réduit à une 
extrémité aufli grande, que fes ennemis le penioient.’ La 


valeur de fes troupes lui étoit Parfaitement connue, & ' 


fon 
* Zaluski T. I. p. 606. rapporte 
les difpofitions du Général Ture, 


ielles.qu'elles font içi. Tous les 
auteurs s'accordent fur le blocus du 


camp Polonois, qui pendant trente 
huit jours fut entièrement privé de 
toutes reffources du déhors, 
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fon génie vafte, fécond en reffources, lui garantiffoit qu'il An. 
AEAN 2 5 r A DR A 
fe tireroit glorieufement de l'embarras où il fembloit fe 97° 


trouver. Cependant, pour convaincre la nation Polonoife, 
qu'il ne vouloit nullement la facrifier au défir de la gloire, 
& que le fang de fes braves foldats lui étoit précieux, il 
fe difpofa à envoier une députation au Général ennemi, 
pour lui demander la paix. Il fe réèrvoit d'en rejetter 
les conditions, fi elles n'étoient pas conformes à ce que 
la République fe dévoir. Avant de faire partir fes dépu- 
tés, il réfolut d'exécuter une manœuvre, qui en impofat 
à l'armée Turque, & qui fit comprendre à Ibrahim, que 
la demande, qui alloit lui être faite, n'étoit point un effet 
de la peur, ni de la perfuafion, où les Polonois auroient 
חק‎ être, du défavantage de leur fituation. Le Roi fortit 
hors de fes lignes avec toutes fes troupes, les rangea ea 
bataille dans les intervalles d'une redoute à l'autre, & 
força un gros détachement de Janiflaires, qui étoit venu 
fe pofter vis-à-vis les fortifications de la droite, à déloger 
promptement, & à regagner leur corps d'armée. Ce fut 
après avoir exécuté avec hardieffe un mouvement qui an- 
nonçoit de lintrépidité, & les plus vigoureux efforts, 
qu'il attendit dans une conténance fiére & aflürée, quelle 
feroit la réponfe da Général ennemi. 

Les négociateurs Polonois avoient eli ordre de fe 
rendre d'abord auprès du Chan des Tartares, pour l'en- 
tremettre dans une affaire qui intérefloit les Turcs comme 
les Polonc La République le prioit de fervir de mé- 
diateur, & de ménager la conélufion de la paix, moyén- 
nant que les Ottomans confentiffent à évacuer entièrement 
la Pologne, & à cefler d'accorder leur appui aux habitans 
rebelles de l'Ukraine. Au fimple expofé des demandes 
faités parles députés du Roi de Pologne, le Prince Tartare 

G témo- 


An. 
1676 
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témoigna une extrême furprife, de ce que la République 
ofoit exiger la reflitution des conquêtes de la Porte Otto- 
mane, & lui propofer des conditions, qu'il n'apparte- 
noit guères à des tributaires de vouloir préferire à leur 
Seigneur. A ce mot infultant de tributaires, un des Dé- 
putés, écoutant moins dans ce moment la prudence, que 
fon bouillant courage: , Il fied bien, dit il avec feu, au 
chef des Tartares, de réclamer une frivole & chimé- 
rique redévance, à laquelle la nation Polonoife ne s'eft 
jamais engagée. Ce fut dans des inftans orageux, où 
la République étoit en proie à des diffenfions inteftines, 
que le Grand Seigneur eut l'adrefle de conclure un 
traité fubreptice & clandeftin avec le Roi pufillanime, 
qui regnoit alors fur les Polonois. Pourroir on rai- 
fonnablement prétendre, que nous fuffions obli 
l'exécution d'articles, qui ont été arrêtés à notre infcû, 
& que nous n'avons point fignés? Un état républi- 
ain, comme le notre, dont les plus folides fondemens 


at l'honneur & la gloire, iroit fe couvrir de honte 


& d'ignominie, aujourd’hui furtout, qu'il a'pour chef 
un héros, dont vous n'avez fans doute oublié ni les 
talens, ni les viétoires? N'allez pas croire, que ce foit 
par frayeur, ou par un motif flétriflant, qu'il nous ait 
envoié folliciter votre médiation. La paix eft un bien 
précieux à tous les mortels, & dont il veut procurer la 

» jouif 


* I fe nommoit Rzewuski, que Bidzinski © Korycki furent les 
(Grand pére du Grand Général d'au-  négociareurs députés par Jian. Il cite 
jourd'hui:) la députation étoit en Zaluski Tom. I. p. 565. mai 
outre compolée de Wielohurski, avons cherché en vain 
Karczewski, Dombrowski, & Kar- noms de ces députés, & la ¢ 

ski. Voiez Zaluski T.I, p.604. hazardée de Mr. PAbbe Coyer 
Mr. l'Abbé Coyer T. IL. p. 127, dit, 
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jouiflance à fes fujets chéris. Elle doit prévenir l'efufion An.. 
du fang humain, & vous devez la prifer au moins autant 1676 


que nous le faifons. Vos défaites paflées ont dû vous 

apprendre, que la République de Pologne fait fe pro- 
,, curer la paix par le fer, Jorsqu’ilne lui refte aucun autre 
,, moien honorable de l'obténir.,, * 

Ce difcours, & la manière dont il fut prononcé, ir- 
ritèrent le Chan des Tartares, qui eut bien de la peine à 
fe conténir. Les propofitions du Roi de Pologne étoient 
en outre de nature à n'être pas acceptées, quoi qu'elles 
fuflent les feules qui convinflent au bien & à la dignité 
de la République. Auffi le Général Turc men fut pas 
plutôt inftruit, que, fans vouloir sabaiffer à des pout- 
parlers, il envoia ordre de rompre toute efpéce de négo- 
ciations. Il ne fongea plus qu'à faire repentir les Polo- 
nois, d'avoir ofé faire des démandes aufli exorbitantes 
pour leur fituarion actuelle. L’efpoir de la paix étant en- 
tièrement détruit, l'armée Polonoife n'eut plus de reflource 
que dans fon courage. Il lui fallut redoubler de vigi- 
lance pour oppofer une réfiftance glorieufe aux attaques 
multipliées des Ottomans, qui ne ceflérent de faire des 
tentatives, pour emporter les redoutes conftruites en 
avant des lignes du ‘camp Polonois. Le Général en fé- 
cond, Jablonowski, à qui la droite étoit confiée, comme 
on la déja dit, rallentit cependant un peu l'ardeur des 
Turcs, par la manière dont il les reçut le 8. d'Oétobre. 
Ils étoient venus l’attaquer avec des forces confidérables, 
en pouflant d’effroiables hurlements; & fe partageant 

G 2 pen- 
* Voiez Zaluski T.I. p.606. 697. la campagne de 1676, qui mit fin 


&608. Celt de lui que nous avons à la guerre contre les Turcs, 
tiré en grande partie la relation de 1 
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ane pendant l'aflaut, le Sultan Nuradin, à la tête d'un corps 
1 AE n e 6% 0 CR MERE : 
76 de Tartares, avoit paflé la rivière en diligence pour tom- 


her für la gauche. Jablonowski non feulement repoufla 
les aflaillans, mais étant forti hors des lignes, il ies mit 
en fuite, & leur tailla en piéces plus detrois mille hommes 
Le mauvais 100005 de l'entreprife des Ottomans convain- 
quit Ibrahim des travaux infinis que lui couteroit la 
victoire, & qu'il falloit s'y prendre tout autrement, sil 


vouloit réuffir dans fès attaques. Il réfolut donc de ne 


plus engager mal à propos de petits combats, qui lui fà 
foicnt perdre beaucoup de monde, fins accélerer le dé- 
noûment, Le blocus fut auflitôt changé en un fiége dans 
les formes. On ouvrit la tranchée, % pour en om 
5 boyaux, on pratiqua autant de baftions, qu'il y avoit 
Us D A ue fat achevé avec une 
p : 0 appartient qu'aux Turcs, 
qu'aucune nation n'égale dans ה[‎ fcience d’éléver en un 
E nn de mal énormes de terre pour fe retrancher. 
rahim preffoit lui même l'ouyr: & dirigeoi i 
de l'ar ie Orromane, E ie E er 
1 1 , dont un boulet de quarante huit 
livres vint labourer la tente du Roi de Pologne. * Cet 
accident étoit fait pour donner une jufte allarme à tout 
le camp. Outre l'amour que les Polonois avoient pour 

Jean, dont la perte les auroit fenfiblement 011968 , il 
alloit de la ruine totale de l'armée & de la Républi 3: 
Sil arrivoit un femblable malheur à celui qui la emits. 
doit. , Le falut de la patrie étoit étroitement lié à la ie 
fervation des jours de cet habile Souverain, fous is or- 
dres duquel les troupes étoient accoutumées à furmonter 
les 


* Zalaski Til. p 611. fait une Turque, & des ray : 
0 ÉTAT cs 


“heur de la patrie. 
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les plus grands obftacles, & à méprifer tous les dangers. An. 


i décidé, de fuplier inftamment 5 


Jl far donc unanimement d 
le Roi, de permettre que l'on pofit fa tente hors de la 
portée du canon, ou qu'on la mfr à l'abri d'une pareille 
avanture., Jean n'éroit pas Roi à ménager fa perfonne, 
lorsqu'il falloit donner l'exemple. Il avoit d'ailleurs pour 
principe, que, dans les occafions importantes, le Souverain 
d'une nation brave & guerrière doit marcher à la tête de fes 
troupes, combattre à côté du foldat, qui répand généreufement 
fon fang pour la [plendeur du thrône, autant que pour le bon- 
En effet la noble obftination du Roi, 
qui perfifta à ne pas fe prêter aux prévoiantes inquiétudes 
de fon armée pour fa perfonne, fit une loi à routes les 
troupes Polonoifes, de ne rien appréhender fous les yeux 
d'unRoi, qui bravoit tour, & qui ne faifoit pas difhculté 


de partager avec fes foldats le danger & la fatigue. 
Le feu des batteries Turques éroit continuel, & ne 
igmenter. Les travaux du fiége tiroient à leur 


foit qu'au 
fin, & l'ennemi, s'avançant à couvert, n'étoit pas loin des 


redoutes. Il falloit s'attendre inceffamment à un aflaut 
général de la part des affiégeans, ou fe décider à aller foi 
même les prévenir. Le Roi de Pologne, qui connoifloit 
parfaitement le génie des Turcs, crut dévoir les laifler fe 
confamer par la fatigue, & fe borner à ruiner leurs ou- 
vrages. Il ordonna en conféquence des forties coup fùr 
coup, & parvint à combler une partie de la tranchée. 
Mais ces petites expéditions , quoique très avantageufes 
aux Polonois, les épuifoient infenfiblement, & n'étoient 
point décifives. Une affaire générale eût cent fois mieux 
valu. Ele les auroit délivrés dé la famine extrême, qui 
les prefloit, & auroit tour d'un coup décidé leur fort, qui 
ne faifoit qu'empirer dans cette cruelle pofiuon. On man- 


G 3 quoit 
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anoi enticrement de fubfiftances. Les hommes étoient 
réduits à une modique quantité de pai u 
rédui antite de pain, tel qu’on pouvoi 
PR PE ORGUL guan > tel, voit 
ls à qe pareille 01/0070. On nourifloitles chevaux 
e 1001108 * & de racines, en place et 
le feuill 5 ace de fourages. E 
l'artillerie Polonoife, 1 6 es de 
a 0 1 €, hors d'état de faire tair 
ל‎ _ hors a 0 aire celle des 
N cs, de aT leure par le nombre & le calibre 
g 2 pisces de canon, s'épuifoit inutilement, fans efperance 
ae pouvoir rafraichir les munitions de guerre dont les 
k DRE Aree r / ; 
convois 8 étoient arrêtés à Dantzig, vû l'impoftibilité i 
pénétrer dans le camp Polonois "Les are ae: = 
א ל‎ 2 : S. artares venoient 
spears de tenter une nouvelle attaque fur les redoutes. de 
a droite, où Jablonowski les avoit reçûs comme la pré 
dre 4 e péri eve 1 1 .ּ 5 
mière כ‎ Le péril devénoit de jours en Jours plus im- 
minen ependantle Roi Jean & toute fon armée ténoient 
on, & fe difpofoient à un coup de main énéral, oui les 
tirât de ce pas critique. Ce fut dans ce mo . T crite 
i dues aC de oment de crife, 
ou tout fembloit perdu fans reflource, que la Républic ue 
= , be 9 0 8 5 
convoqua la Pofpulite rusgenie *, & fit marcher la noblaite 
au fécours de l'armée & du Roi. ל‎ 
Des יי‎ limprévis n'éroient pas loin d'arri- 
qui dévoient plus efficacement fauver le Polonois & 
F2 pa Pras Bytes Nha 5 
leu Roi de l'embarras extrême, où ils fe trouvoient fous 
se L'hyver, cette fiifon dont les Turcs redoutent 
ort Jes rigueurs, s'avancoit à orands ati 
g > Savangoit à grands pas. La fatigue 
excel 


* Zaluski Tom. I, p. 611 i / 

: הו‎ publier les Univer 

, Zaluski Tom 1, > 0 N 
_** Le droit de convoquerla Pepe. pofition où fe ns 
lite, où l'arriere ban de la nobielle il fe plaignit queen nt le Boi 
Polotioite, xclufivement p tees es 
an Roi. Ce far far les infantes 

u Roi, Ce fur fu ta ‘ignorant pas, avec quelle lositeu 
ETE l fe iie, gue le danger s'ailenible FRET ETa 

Vasmce & de fon cpoux allar- mée de Nobles, dont tde jo 
moit juftement, que le Sénat, ef. & lepre d'indepenga na Pline 
frayé Jui méme, prit fur lui de chent de fe feryir ו‎ 


e won. en 
e perte, fur l'autorité royale. 


empê- 
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exceflive d’une campagne, qui n'avoir encore rien décidé 
pour la fin d'une guerre, que le Grand Seigneur avoit ex- 
preflément ordonné à Ibrahim de terminer, la défection * 
prochaine du Chan des Tartares, qui parloit de fe rétirer 
fur des raifons d'intérêt perfonnel, concoururent à déter- 
miner le Général Ottoman à propofèr la paix au Roi de 
Pologne. Regardant comme certaine la deftruétion des 
troupes Polonoifes, que la feule famine ne pouvoit man- 
quer d'exterminer, il crut Pinftant avantageux pour tra- 
vailler à la pacification. En conféquence il.envoia une 
députation ** à Jean, avec ordre de lui expofer, que, mal- 
gré la pofition funefte ou il fe trouvoit avec fon armée, le 
Grand Seigneur ne cherchant point à étendre fes conquétes, 
fe bornoit à démander l'exécution du traité de Bouczacz; 
que la Porte Ottomane promettoit à Pavenir fa proteétion 
aux Polonois, qui vivroient paifibles tributaires de l Em- 
pire Mufülman, ainfi que les Tartares, les Cofaques, & 
une foule de peuples foumis à la puiflance de Mahomet. 
Les Députés offroient de refter en ôtage jufqu'à la parfaite 
conclufion d’une paix folidement établie, & l'entière 6 

cuation de l'armée Turque. LeRoi, ni la République, ne 

pouvant fouferire à des conditions, où il étoit queftion 

de payer un tribut onéreux & fiétriffant, les Plénipoten- 

tiaires d'Ibrahim retournèrent près de lui, & tout fut 

diipofé dans le camp Polonois pour une affaire générale & 

déci- 


* Voiez Zaluski Tom. I. p. 615. faire arriver deux Bachas, ₪ vinge 


& 616. quatre Fanjfiires, avec des bâtons 
lancs à la main, jurant fur leurs bar 


** Zaluski T.I. p.672. dit, qu'A- bes ₪ leurs morflaches, &e, &e. 


Aga des Janiilaires, fur député 
camp Polonvis. Mr. l'Abbé 
Coyer T. II. p. 135. fe compla 


Weft avoir l'imagination heureufe, 
que de favoir compofer un coftume 
aufli cirange à des Députés! 


An. 
1676 


An. 
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décifive. Jean fit diftribuer l'ordre à toute l'irmée-avant 


1676 Je coucher du foleil, de fe ténir prête à fortir hors des 


lignes le lendemain au lever de Paur 6 d'eng 
combat, Le court מ ו‎ he Ah Ha 3 
Le court e, qui reftoit encore jufqu'au 
moment décifif, fur employé à fe préparer. Cette nuit 
comme on peut bien fe l'imaginer, ne fut qu'une gite 
continuelle d'agitations, pour le Roi, les principaux off. 
ciers, & les foldats de l'armée Polonoife. Malgré rs 
fon courage, Jean ne pouvoit envifager, fans une très 
grande inquiétude, l'inftant qui alloit décider du fort de 
la République, & couvrir fes opérations d’une gloire 1 : 
mortelle, ou d'un blâme authentique. Il do canlara. 
ment opiné à la continuation de la guerre, en avoit dié 
& exécuté le plan, contre avis de prefque tous les citoiens 
& celui dela pläpart des Généraux Polonois. Ses ex lo 60 
pañlé alloient pour jamais être remplacés par une h יי‎ 
ineffaçable, fi la viétoire ne lui accordoit pas encore ל‎ 
fois ci fes faveurs. A ces idées funeftes & re ders 
joignit le tableau expreflif & déchirant des Ba 2 
fon camp, où l'armée couroit rifque d'être anéantie pi , 
la famine, s'il ne prénoit un parti violent, qui mit fin à 
da crifé par un dernier accès. Souferire à des er ou 
ignominieufes , confentir à voir le Roi & la Républiqu 4 
de Pologne tributaires de la Porte Ottomane lui mb it 
une infamie, à laquelle il ne pouvoit donner les mains. Se 
précipiter au milieu de l'ennemi, & chercher une mort 
glorieufe, ou un falut prompt, lui fembloit à tous.ége d 
un parti préférable, Jablonowski pafla toute la e : 
la tente du Roi, qui ne fut pas peu fa t de ל‎ de 
la force & de la confolation dans la fagefle & k en j / 
d'un ami, dont il connoifloit l'affeétion Pour fa ase 
& l'amour pour la patrie, Ignorant ce qui fe pafloit dans 
Vefprit 
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l'efprit du Roi, qui avoit toujours affeété une trañquillité A 
& une aflurance fans nuages aux yeux de route fon armée, 16 
les foldats étoient aufli en proie à des fentimens à peu 
près femblables. Leur confiance dans les talens de Jean 
étoit fans bornes. Cependant ils ne pouvoient penfer, 
fans frémir, au lendemain, & fans éprouver le combat 
d'une foule de penfées contriftantes & corroboratives à la 
fois. Une multitude aufli innombrable d'ennemis, une 
forêt de retranchemens accumulés les uns fur les autres, 
& conftruits fuivant toutes les regles de l'art, la barbarie 
des Turcs, de qui il ne falloit attendre qu'une mort hon- 
teufe & cruelle, au défaut de celle qu'offriroit la mêlée, 
éroient autant d'images terribles, qui fè préfentoient en 


noir à leurs efprits agités & affoiblis. D'un autre côté la 
patrie prête à perdre l'honneur & la liberté, la gloire 


acquife dans vingt combats fur le point d'être éclipfée, ra- 
nimoit leur courage chancelant, & faifoient défirer avec 


impatience le point du jour. 


Tandis que les Polonois n’attendoient plus que le 
moment d'exécuter les ordres de leur Souverain, les Ot- 
tomans ne s’occupoient de rien moins que d'en vénir aux 
mains avec leurs ennemis. Une révolution foudaine, 
mais peu rare parmi ces infidéles, avoit rompue Phaymo- 
nie de l'armée Mufulmane, qui prétendoit ne plus conti- 
nuer les travaux ni les opérations de la guerre, quelqu’en- 
vie que témoignât Ibrahim de ne conclure la paix qu'aux 
conditions dont il avoit chargé fes Députés. Le Chan des 
Tartares, qui dépuis quelque tems menagoit de fe retirer, 
voiant en ce moment toutes négociations rompues avec 
16 Roi de Pologne, refufoit d'obéir aux ordres du Général 

H Turc. 
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An. 
1676 


Turc. Se plaignant de ce qu'il perdoit toutes Les troupes 
miférablement, & en détail, il ne vouloir pas demeurer 
es 0078/1605 de la Pologne, où 
aucun butin, tandis que les pro- 
vinces riches & fertiles de l'intérieur de ce royaume pré- 
fentoient le plus beau champ à fà cupidité, L'or, que 
Jean avoit fait verfer par fes émiflaires dans les mains de 
ce Prince avide, faifoit aufli fon effet; enforte qu'il refu- 
foit abfolument de marcher. D'un autre côté Mahomet 
avoir fait une très grande faute,. de n'avoir pas pris cette 
année le commandement de fes troupes. Ennuyés de ne 
pas le voir comme d'ordinaire à leur tête, & mortifiés 
d'être commandés par un fimple Bacha, les Janiffaires re- 
nouvelloient dans cette circonftance critique les murmu- 
res, qui leur étoient échappés dès l'entrée de la campagne, 

ténués par les travaux, les marches, & les contremar- 
ches, ils ne craignoient pas de dire hautement, qu'ils ne 
fe propofoient pas d'effuyer davantage les fatigues &les 


hazards de la guerre, tandis que le Grand Seigneur, pai- 


fible dans fon Serail, sabandonnoit à la molleflé & à la 
volupté. Enfin leur révolte paroifloit au moment d’écla- 
ter. Toutes les nouvelles annongoient en outre à Ibra- 
him, que les diférentes puiffances dela Chrétienté avoient 
fait partir des Députés pour traiter la paix fous leur entre- 
mife, ou annoncer formellement qu'elles alloient prendre 
part à la guerre. Le Czar avoit déja fait avancer fon ar- 
mée fut les confins de la Mofcovie, pour pénétrer dans 
l Ukraine, & fécqurir la Pologne, avec laquelle il avoir 
un traité d'alliance défenfive. Les pluyes continuelles 
avertifloient aufli de l’arrivée prochaine de lhyver, 6 
promettoient aux Turcs une retraite aufli pénible & em- 

baraf 
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ifé énuée de à travers An. 
baraflante, que miférable & dénuée de tout, Roue 
limmenfe étendue de pays ruinés, qui 5 A 2 
puis les fources du Dnieitre, * jufqu'à Fem 
Danube. 


Il falloit beaucoup moins de motifs auff ו‎ 
pour décider le Général Ottoman à fè hâter de ES : 
paix, dont les articles avoient en quelque forte D 1 
à fa difpofition. Une guerre auf peu se הע א‎ 
la Porte Ottomane, que fétriflante pour PQ sn 
le regne étoit terni par une fuite de are sal ei 
reufes, faifoit une loi aux Tur S, de la enna X 1 
que façon que ce fût, Auf Ib iim Gro il Fa ו‎ 
pas revenir, fans y avoir misfin. La néceflité € te 
d'une part d'exécuter les volontés du crise LA 
de l'autre de prévenir les fuites funeftes d SEG ₪ TEA 
qu'il avoir routlicu de regarder comme certaine, ) C 
à envoier dans la nuit même au Roi de Polegi 8 pers 
Aga des Janillaires, qu'il lui avoit député la vei ב‎ Fens 
א‎ chargé de faire de nouvelles pers כ‎ 
dures que les prémières. I n'étoit pis quel .-. = 
but, ni de l'exécution du traité de POSE 2 s ג‎ 
him exigeoit, que la Pologne : ו‎ avec le ham 2 
Tartares conte 16 Czar, qui étoit en marche PR 
courir, A cette condition **, la pote Ottomane s'o à geoin 


** Ces propofitions fe trouvent 


+108 fleuve prend lon coms au ** ofii 
RE ו‎ tour au long dans Zaluski 


has des Carpates, aux frobtières du di : 
Fa wnat de la Ruflie, & de la Po- T. I p.617 
kucie, & va fe perdre dans la mer 

noire à Bialogrod. 


16.1676 


6o 


An. à aban i 
Se andonner les deux tiers de l'Ukraine À la Pologne 


76 l'autre tiers dévanse of 
es 0 dévant refter aux Cofaques, qui continuéroient 
pen ax utaires du Grand Seigneur: à rendre la Podolie, 
de De à forçer les Tartares, dont quelques Hor. 
el oe ה‎ dans la Lithuanie, d'en fortir pour 
r dans leur pays; enfin la déliv if 
ner eur pays a délivrance des prif 
ni = . ג‎ 2 riion- 
1 ה‎ lieu réciproquement, & fans ה‎ 
, art de ces articles laifloit claireme: 1 1 
Pora - 5 n claement voir, que la 
5 i Su vouloit conferver des places en Padolie 
HAE Eos we pour être à portée de recommencer la 
se juand elle le jugeroit à propos. Mais la Pologne 
ל‎ moit P mty d'une précaution que le tems 
roit vaine, lorsque la Ré 1 iant | , 
1 , lors a République, ai: 
ה‎ oligue, alant pû reprendre 
one ו‎ fous fa mairi de nouveaux moiens de faire 
jouer ies entreprifes des Turcs. L'avantage ré 
qu’offroient les conditi 6 Are Th 
ek s ; nditions actuellement offertes par Ibr: 
, ĉtoit l'abolition tant défiré i ic du Vale. 
€ 0 éfirée du tril 6 
es Me abae ribut & du vafle- 
E Bs P Mahomet au Roi Michel. Un feul 
portoit obftacle à ce ` it le 
pont acle à ce que l’on accep e traité 
OR acceptât le traité. Il 
Fe de en guerre avec les Mofcovites, alliés de la 
Rép a article, contraire à la bonne foi, dont la 
Ra ENN : 6 א‎ inviolablement envers fes alliés 
jetter tous les autres. On fignifia * éputé dibra. 
ה‎ s. On fignifia * au Député d’Ibra- 
m de fè retirer promptement, & l'on ne fonge 
qu'à combattre. Le Roi fit auffitôt ct Ms 
DD nn Le S aufhtôt changer l'ordre qu'il 
a ©, & crut ne dévoir faire fortir qu'une 
partie 


ie 
-ette rupture, & la double ex. 
Déditi u re, & la 6 -א6‎ campagne en Polos ב‎ 1 
pédition qui la faivit, fone ateftces CoE ו‎ LE ES 
Perens les Hiftoriens, Chronolo de faire conclu de 
£ כ‎ & ceux qui ont écrit cette FES tede pii: 


partie de fes troupes. Son projet, 
velles diipofitions où fè trouvoient 


intimider, & de leur prouyer, que 


point abbatus par leur fituation, 
prendre contr'eux. Jablonowski 
d'un corps de Cavalerie de près 
avec lequel il dévoit perçer, & 
Woynilow, tandis que Jean refter 


de fes lignes, pour en impofer aux Ottomans, 
eur camp, pour aller Soppofer à l'expé- 
pufeule du matin parut à 
, Jablonowski, fabre à la 


pêcher de quitter 
dition de Jablonowski. Le cré 
peine, que le C éral en fécond 
main, à la tête de fa petite rmée 
des redoutes de la droite, fondit 
poftes ennemis qui lui faifoient 
ventre, & aiant rencontré un gro 
roient le pays, les battit * à plat 
enfuite en diligence vers l'o 
furprit une divitic 
nilow, & qui ne s'attendoient g 

battre avec les Polonois. Il les é 


pénétra dans la ville que les Tarte 
nt à la hâte charger en troufl 


ment abandénnée, & faif 
tout le fourage & le grain qu'il 


dans le camp Polonois, fans avoir perdu que 


H 


* L'expédition glorieufe de Ja- 
blonowski, & la bataille indéule tou 
donnée fous Zurawno, le jour de St. 
Michel, font rapportées par le Sr. 


bier principal de fa mifl 
on de Tartares cantonnés 


Vanel 


cette 


formé d'apr 

les Turcs, étoit de les 
2 les Polonois n'étoi 

ni hors d'état d'entre- 


eut 16 commandement 


de dix mille hommes, 
faire une tentative far 
oit fous les armes hors 


& les em- 


, fortit fiérement hors 
avec impétuolfité fur les 
face, leur pafla fur le 
s de Tartares, qui cou- 
tes coutures. Pouflanr 
ion, il 
és près de Woy- 
éres à être obligés de fe 
charpa, les mit en fuite, 
res avoient précipitam- 


put enléver, il rentra 
très peu 
3 d'hom- 


& le Sr. de la Croix, qui 
$ deux ont 6018 la relation de 
mpagne. 
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à fon travers le pavillon du Général ré i LE 1s 
: tion fe rraitoit. Ibrahim, s'étant enfin défif 6 = : א‎ 
qu'il exigeoit que la Pologne fit avec ישן ה‎ as 
Cette heureufe expédition, que Jablonowski avoit res contre la pe 1 Er הו‎ côté confenti 
exécutée avec autant d'intrépidité que d'intelligence, enfla accédé; les Dépurés 5 PR Podolie & l'Ukraine, 
le courage & l'ardeur des Polonois, Le camp ravitaillé aux arrangemens CRE Re à la Porte Ottomane, 
pour quelques jours, mettoit le Roi dans le cas de ténir furtout à la Cohen 0 7 ו ל‎ départir, les 
bon, & de n'aecepter la paix qu’à des conditions qui lui dont Ibrahim ne - % êrées & lignées préliminai- 
convinffent & à la République. Mais les Turcs fe plaigni- conditions de paix 6 Re Ar: ges mutuels & que la Po- 
rent hautement de la mauvaife foi des Polonois, qui trai- SO ORNE RANCE EAN ie Ambaflade à Conftanti- 
toient la paix, & faifoient la guerre en même tems. Se logne sobligeat re if SE en forme du traité. 
fervant avec adrefle de cette circonftance, pour ranimer nople, pour y ל‎ FL rea ; qu'un Envoié Polonois 
l'ardeur prefqw’ éteinte des Janiflüires, & porter les T: En attendant Ma Svik pour aller annoncer 4 Ma- 
tares à reprendre les opérations militaires, Ibrahim r partit dès linftant A -i 3 P 8 dévoit lui remettre 
lut de faire un dernier effort, & de méfüurer fes armes homer l'Ambafade DRE République de Pologne 
avec le Roi de Pologne, puisqu'ils ne pouvoient tous Vacte d'acceflion de la DE lee Modrzewski, 
deux s'accorder für les conditions de paix. Le 30. Septem- au traité de ENATS: ille A RE belle figure, fut 
bre, jour de St. Michel, il fe livra une finglante bataille, guerrier ₪ ו‎ i A 5 il mi fallut auparavant 
dont l'avantage ne fut d'aucun côté. Après bien du fing nommé à cet DEC 3 eae prérendoit faire 
répandu de part & d'autre, les Tu rentrèrent dans | fabir l'examen EE rér, fi fon extérieur le rendoit 
leur camp, & les Polonois dans leurs lignes, od ils tra- de fa perfonne, ie ra ia Bran Seigneur. 
vaillèrent de nouveau à , EE Eee ONE Peur \ 4 


An, d'hommes, 
1676 pé 
retour, 


& fans que les Turcs offent s'oppofer 


fe retrancher. Les forties re- 

commencèrent de plus belle, & le feu de Partillerie Ot- L'armée 

romane ne ceffa d'écrafer les redout Polonoifes. Jamais 

on n'avoit vå un acharnement pareil à atraquer, & une 

plus grande conftan ependant les con- Les Manuferits Polonois ajoutent, 
nrent au bruit que, fans fe déconcerter, Ibrahim 

dont un boulet * pafla un jour à 


dit en fousiant, eff cela le [peau du 
Roi de Pologne? 
travers 


ce à fe défendre, C 
férences de paix furent renouées, & fe ti 
redoubié du canon, 


0 8 617. & 618. quune belle ame ne 61016 pas 
Zaluski T. L p & 6 1 

orte certe bizarrérie, qui a pou eau corps pu aire fon fé- 
rapport a y 
fondement l'ufage où l'on eit en jour. 


* Ce trait fe trouve dans l'hiftoire 


i le Sr, de la Crois, § 
de la guerre des Turcs, écrite par 


balade de France 
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0 


L'armée Turque fe mit auffitôt en dévoir d'évacuer 


1676 la Pokucie, une partie de la Podolie, & l'Ukraine en- 


tière. Elle craignoit de ne pouvoir pafler le Danube, 
avant le débordement de ce fleuve, qui ne pouvoit 
manquer d'arriver inceflamment, vd les grofles pluyes 
qui éroient rombées dépuis quelque tems. Ce qui hata 
l'exécution de cette partie du traité. On eût dit aufii, 
que les Turcs appréhendoient, que la paix ne fût pas 
folidement établie, & d’être obligés de reprendre les 
opérations d’une guerre, qui leur étoit devénue in- 
fupportable. Leur départ eut tout Fair d'une fuite. 
Dans leur précipitation incroiable, ils laifférent prefque 
tous leurs morts fans être enterrés. Des monceaux de 
boulets, de bombes, & d'obuz, des piéces même 
d'artillerie, reftèrent dans le camp des Ottomans, dont 
la marche fut précédée de celle des Tartares. Le Roi 
de Pologne aiant fait fignifier, qu'on lui rendit les Po- 
lonois prifonniers, quinze mille infortunés cultivateurs, 
que lés Turcs emménoient dans la captivité, furent re- 
lachés. Enfin la Podolie, hors Kaminiec, aiant été entiè- 
rement évacuée par l'armée Ottomane, le Roi Jean 
laiffa un corps de troupes aux ordres de Jablonowski, 
pour obferver les Turcs les Tartares jufqu'à leur 
fortie de l'Ukraine, diftribua le refte de fon armée 
dans des quartiers, voifins les uns des autres, & faciles 
à rapprocher, & fẹ rendit. le 12. du mois de Novembre 
chez foy à Zloczow, ville 00066 près de trois milles 
de Léopol, fur les confins de la Volhynie & du Pala- 
tinat de Ruffie. Ce fut là qu'il reçut les deux Ambafla 
des, que lui envoioient les Rois de France & dAn- 
gleterre, Le Marquis de Bethune, beaufrére de la 
Reine 
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Reine de Pologne, avoit été choifi par Louis XIV. An. 


pour aller offrir au Roi Jean des fécours contre les 
Turcs, s'ils perfiftoient à ne pas conclure le traité de 
paix. Il lui apportoit en outre les marques de l'ordre 
du Saint Efprit Milord Hide, * Ambafladeur de 
Jacques 11. étoit en même tems beaufrére du Roi qu'il 
vénoit repréfenter, & de la part duquel il vénoit s'en- 
tremettre pour terminer la guerre à l'amiable, ou an- 
nonçer, que, l'Angleterre alloir fe déclarer contre la 
Porte Ottomane, Ces deux illuftres repréfentans des 
plus grandes puiflances de l'Europe, prouvoient l'eftime 
particulière qu'elles avoient pour le Roi de Pologne, 
dont les talens & le courage méritoient en effet lad- 
miration de tout l'univers. Avec des forces modiques, 
& de beaucoup au defous de celles d'un puiflant en- 
nemi, Jean avoit fait au-delà de la poflibilité & de 
l'efperance. Il avoit pallé un fleuve aux yeux de deux 
grandes armées, leur avoit réfifté pendant quarante 
jours dans un camp bloqué de toutes parts, les avoit 
exterminés en détail, & leur avoit diété des condi- 
tions de paix. Il s’étoit gloricufement difculpé de la 
témérité, dont on avoit pů taxer ces projets hardis & 
d'une pénible exécution, mais indifpenfablement né- 
ceflaires au falut & à la fplendeur de la République. 

Après 


* Les Amballadeurs de France toute réponfe, ces infidéles, qui ne 
connoiflent, ni obfervent le droir 


rawno 
Jeur a 
leur firent démander. 


16,6 


0 
rès avoir rigoureufement obfervé les ennemis jufqu'à כ‎ 
entière évacuation de l'Ukraine, Jablonowski ra- 

na le corps qu’il commandoit, & laiant laiflé en Pò- 
dolie, il alla à Zolkiew, recueillir les lauriers qu’il avoit LIVRE HUITIEME, 
abondamment moiflonnés dans le cours de cetté cam- 
pagne, Le Roi ne craignit point de le préfenter aux 
Ambafladeurs & aux Miniftres étrangers, comme fon 
tèndre & fidéle ami, fon bras droit, & le digne com- 
pagnon de fes expéditions glorieufes. 


orsqu'on penfe de fens froid à la gloire & aux fuccès An 
| 4 militaires, & que l'on veut porter un jugement fain 77 

fur les horreurs fans ר‎ qui re N 

i i id j ;6 ‘ordinaire la guerre la plus neureule, 

ee Ps oe T ה‎ les peuples & les Sou- 

== Es On n'ofe décider, quels font les plus à plaindre, 

. ד‎ è de ceux à qui le pouvoir eft confié, ou de ceux dont le 

dévoir eft d'obéir. L'envie de faire fentir d'une part fa 

puiffance, de l'autre le défi naturel de fe fouftraire au 

joug toujours pénible de l'aflujettiflement, a La a 

un inftant de calamités la furface paifible de SE que 

de fang doit couler, pour qu'elle rentre sé on es 

calme! Ce n'’eft jamais que fur une foule de maux e 

defordres, que le bonheur & la tranquillité viennent = 

{er leurs fondemens incertains & pañlagers. ll ça faci e 

de faire une jufte application de ces vérités nir ongu 

& cruelle guerre des Cofaques contre la אי‎ 

Pologne. Ces peuples inconfidérés , CANCER Pe o ar 

(ance, fe révoltent contre la puiflance % ra qui les 

gênent, La République, jaloufe desmantenir fes droits, 

Cherche à conténir fes vaflaux, à + הש‎ HoE 

Les plus forts veulent parler en maitres; ies plus foibles 

12 appellent 
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ie ep ו‎ = fre étrangères. On en vient 
77 aux ג‎ 35, tandis que la douceur & la clémence d’ 
part Ja docilité & à Dirakon de ek E 
mainténir la concorde & l'union. L'état fe on r 
ravagé par fes propres habitans, & par des étran 5% א‎ 
vie des hommes, l'argent, & les richeffes du fol Fe p - 
digués » pour expulfer l'ennemi du déhors & ne 
les citoiens au dévoir: On y réuffit enfin; mais 2 
fruits amers de la divifion, & de la phrénéiie ul A 
les uns & les autres, on ne voit que ravages ee Ce 
dépopulation, & mifére: malheurs, dont on NT Ex 
l'abri, fi on eût voulu fe concilier, & fe relâcher ré fpi : 
renent un peu de fes prétenfions, juftes ou non. i EN 
ous ces maux, dont la Pi 8 TAINAN 
longtems, lui ol cn rok, יי‎ AA s 
de la guerre, Bientôt ils furent ה ה‎ 
délivrée pour toujours de l'odieux traité da Bo 5 es 
RE שו‎ Vallegrefle & le répos, les ed 
ongèrent plus qu'à fe livrer aux ieenrsd? 1 
d'autant plus chésie, quelle eae eres ae res 
pour qu'elle fût fable, il étoit néceflaire de la. Fe, 
par le confentement formel de la nation AT eur 
falloir aufli faire échouer les menées fécretres A PE . 
reur, qui, craignant de voir fes propres états en fre 
au fleau qui vénoit de ravager la Pologne, ne Ne 
rien pour faire prolonger une guerre, qui cn א‎ Pem 
cacement toutes les forces Ottomanes, Danes a ₪ 
en outre vénoit d'entrer en PUkraine, & s étoit 2 R 
de plufieurs places, Les troubles א ה‎ 
שת‎ cette province, & fervir de nouveau IERS 
urcs pour y revénir. LeRoi Jean veilla avec foin à 
tout ce qui pouvoit renverfer le glorieux & utile os 
de 
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de la pacification. Il commença par évenrer les intrigues An. 
fourdes de la cour de Vienne, & par là il les rendit inu- 7 
tiles. Jablonowski fè rendit enfuite, par fes ordres, à Be- 
reczan, pour y négocier un traité entre les Cofaques & 
les Mofcovites, qui étoient far le point den vénir aux 
mains de l'autre côté du Boryfthéne. * Doroszensko, 
partie des fiens, comme il arrive d'or- 
* de rebelles, n'avoit imaginé d'autre 
moyen pour échapper au fort que lui préparoit le Czar, 
que d’envoier promptement folliciter la médiation de la 
République de Pologne, alliée de la Mofcovie. On avoit 
appris par le pallé, à ne point réduire les Cofaques au 
défefpoir. Ainfi on n'héfita pas d'accorder à leur chef 
e de la République. Elle lui fut en effet très 
Jablonowski א‎ rvint à contenter le Czar, 


abandonné d’une 
dinaire à tont chef 


Ventremi 
avantageufe. 


par 16 dédoinmagement pécuniaire des frais que lui avoit 


couté fon expédition, 6 qui furent levés far l'Ukraine. 
Les Mofcovires évacuèrent auffitôt cette province, & tout 
fur tranquille. > 

La néceflité de ratifier promptement une paix, dont 
tous les voifins de la Pologne étoient envieux, donna lieu 
à la Convocation d'une Diéte générale. Elle s'aflembla 
le 14. Janvier à Varfovie Malgré les obligations inéfti- 
mables que la nation avoit à fon Roi, que toute l'Europe 
admiroit & élevoit jufqu'aux niies, les Polonois montrè- 
rent moins d'empreffément à lui témoigner une recon- 
noiffance bien acquife, qu’à le blämer d'avoir accepté 
Pordre du St. Efpri. En général, la nation Polonoife ne 
13 voit 


ko, fous la médiation de la Répu 


* Zataski T. L p.618. rapporte 
blique de Pologne. 


expédition du Czar en l'Ukraine, 
& le traité qu'il fit avec Doroszens- 
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An voit qu'à regret fes Rois 
- : >i ars fes Rois fe parer de la marque diftingtive 
autres Souverains. L’acceptation de l’ordre de 2 


ships 2 avoit pas été un des moindres reproches 
q on eut fait au Roi Michel, dont la foiblefle & ri 
capacité avoient donné bien d’autres prifes plus ele dé 8 
Il femble, qu'après des fervices & des bienfaits יה‎ 
breux. que fignalés de la part du Roi Jean où שי‎ r ak in 
dû lui faire un crime, d'avoir follicité . une penn pas 
amitié de Louis XIV., dont il cherchoit re Ur: A 
un puiflant appui contre les Turcs, fi la PE ; ref ar 
té terminée. Mais fans examiner les motifs q 2 De re 
déterminé à cette demande, & vouloir לול‎ 1 / pre 
ons qui l'excufoient, on en blâma hantement l'effet ins 
République n'héfita pas à en faire d'améres repr afi se 
au Roi, dès l'ouverture de la Diére, qui s’ = א‎ 
de l'Ambañade que la Pologne sero ל‎ Mers 
au Grand Seigneur, pour lui porter la ANIR Aer 
nelle du traité de Zurawno, Jean, Comte de Bain G ה‎ 
Palatin de Culm, fut celui fur quile choix 0 9 1 את‎ 
lui donna bientôt fes inftruétions, & PEPETA ee 
rélatives à fon voyage, Mais il nétoit pas Au Bale da 
as at, q > ae 


* Chryfoftome Zaluski, Evêque 
de Kiovie, Ambañadeur Polonois 
en France en 1674, avoit étéchargé 
de folliciter Ja cour de Verf 
d'accorder 
titre de Majeffé, que Louis XI 
noit de donner à Cromwel, cet 


NT E N A e BEL ES on 


ere b : 527. T. IL. dans l'ouvrage de 6 
Ambaliadeur, qui eft Leon Hi bi 


cette déma À A 
1 nbafladeur de ftorie: 
RS er no ל‎ que nous avons cité tant 


l'ordre du St. Efprit pour le Roi Jean, 


tui fournir les fommes néceflaires pour repréfenter digne 
ment la République, faftueufe d'ordinaire dans la conclu- 197 
fion des traités de paix, ou d'alliance, Lew for national 
étoit entièrement épuifé, & perfonne ne vouloit prêter 
d'argent; enforte que PAmbaftade étoit à la veille de ne 
pouvoir être expédiée. L'Awhevéque de Gnefne, l Evê- 
que de Cracovie, & 16 Palatin de Lublin, ouvrirent enfin 
généreufement leurs bourfes. lls avancèrent la moitié 
de la fomme, dont la République avoit befoin, pour la- 
quelle on leur afligna un prompt rembourfement fur la 


prémière 
promptement fournie par des marchands de Dantzig, 
moyennant les mêmes aflürances. L'Ambafñladeur fe mi 


auflitôt en route pour Conftanrinople. Peu de ‘jours 
après fon départ, un Envoié du Chan des Tartares arri 

à Varfovie. Il vénoit y cimenter l'amitié de fon maitre 
avec la République de Pologne, & regler le payement de 
la penfion annuelle de trente mille écus, qu'on s'étoit 
obligé de lui faire pendant la paix. La Diére aiant pourvû 
à cer objet, & s'occupant vraiment de tout ce qui pouv oit 
concourir au niaitien de la tranquillité, décida aufli qu'il 
falloit envoier une Ambaflade au Czar, dont l'alliance 
étoit importante, pour en impofer à la Porte Oiromane. 
Le Prince Michel Czartoryski, Palatin de Volhynie, fut 
nommé Ambafladeur extraordinaire en Mofcovie. On 
agita enfuite, fi la République ne devoit pas, par dignité 
faire partir un Député pour Nimégue, où toutes les pr 

Europe avoient des Piénipotentiaires, où des 
neux traité de paix, qui 


rentrée des contributions. L'autre moitié fut 


fances de 1 

Miniftres, pour négocier ce fi 

y fur conclu l'année 1679. Mais linutilité dune dé 

fe, dans le moment d'épuifement où l'on ft 

ainfi que celui den- 
voier 


aufi onér 
trouvoit, fit difparoitre ce projet, 
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An. voier une Ambaflade auprès du St.Siége. On mit apr 

1677 en délibération le renouvellement des anciennes alliances 
avec quelques Princes voifins de la Pologne, & la rupture 
avec quelques autres, qui n’avoient fatisfait, ni aux trai- 
tés, ni aux belles promefes qu’ils avoient faites, d'aider 
la République dans la guerge contre les Turcs. On reçut 
alors PEnvoié du Duc de Courlande, qui vénoit prêter 
ferment au nom de fon maitre. Les Comtes de Lawem- 
bourg & de Butow furent aufli obligés de renouveler la 
préftation d'hommage & de fidélité, pour confirmer le 
vaflelage, qui les rendoit dépendans de la Pologne. Les 
affaires les plus importantes aiant été reglées, la Diéte fut 
terminée le 27. du mois d'Avril, par un très beau difcours 
que le Primat adrefla au Roi. Il fe répandit en élog 
& en remercimens, fur les glorieufes expéditions de-Jean, 
für les foins infatigables qu'il s'étoit donnés, pour procu- 
rer une paix honorable & avantageufe à la patrie, dont il 
étoit le libérateur & le pére. 

Dépuis bien longtems la Pologne n'avoit gouté les 
douceurs d'un répos auffi parfait, au dédans &lau déhors. 
Toujours le fer à la main contre des fujers rebelles, & 
contre les puiflances étrangères qu'ils avoient appellés à 
leur fécours, fouvent déchirée intérieurement par des 
factions puiflantes, elle ne s'étoit foutenue & délivrée que 
par fon heureufe conftitution, & la fupérioriré de fes armes, 
Elle commença enfin à jouir du fruit des travaux innom- 
brables d'un Roi digne de la gouverner, & de ceux des 
habiles guerriers, qui l'avoient fi utilement aidé dans fes 
glorieufes expéditions. La cour de Pologne s'occupa 
des cérémonies du baptème des deux Princes, Alexandre 
& Conftantin, que la Reine avoit mis au jour, dans le 
cours de deux dernières campagnes. lls eurent pour 


parrein 
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parreins le Roi d'Angleterre, qui fut reprenie poho un 
nowski. * Sa Majeité Britannique l'avoit € 0 h af pE 
férence à tout autre, Appen gne p es dre A: 
i plus intime, & que la Re à 8 
RA ee autre Seigneur de toute la Balagne. 
Nôtre héros reçut encore peu de tems après par A q . 
fignalée de l'eftime fingulière, qu'avoient pour lu; eig ye 
grands Potentats de l'Europe. Louis XIV. le chaiges = 
revêtir en fon nom le Roi de Pologne des marques i 
Tordre du St. Efprit. Nous avons vi de nos sur 
Prince Jablonowski, א‎ ees pare jos dee, 
recevoir € 65. la même commi: e la part du 
0 & hei à Bialyftok da collier ne 
la Toilon d'or le Comte Branicki, Caftellan de Grace / . 
Jl arriva vers la fin du mois de Juiller un ws a ו‎ 
Palatin de Culm avoit expédié de Conflantinop s po A 
inftruire la cour de Pologne de l'incident, AE éroi 
furvenu à l'occafion de 1 leans ee pe esapi 
taleOttomane. L. \mballadeur 1 elonpisn dipais g: Bain 
d'augmenter la confidération de le Répu er 4 
oioit, avoir exigé, que le jour qu’il AT T Pee 
AA vint le reçevoir aux portes de la vi L ; 2€ 2 
enfion nouvelle, d’une formalité dont ila yi aron = 
jufques là aucun exemple, avoit été fi mal א‎ 
PAmbafladcur étoit reté fans audience dans uni al 
bourgs de Conftantinople. Les fubfiftance 0 : 
a rde d'or re aux Ambafladeurs étran 
Seigneur accorde d'ordinaire a 


nt refufées, & i témoig: Pon n'étoit 
1 ent r ies, & on lui têmoigna, qu 
gers, lui furent refufées, pas 


* Cet événement, & celui qui vrage intitulé, Le Théatre Euro- 
jet événe: » & : 
de fuir, nous font fournis par Vou- 
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An. pas peu furpris de lui voir une fuite de fept cent * per- 
1677 fonnes. Cette petite armée de Polonois donnoit de l'om- 


brage, & on ne manqua pas de les obferver de près. Il 
falloit fort peu de chofe, pour rompre une paix mal aff- 
rée, que la Porte Otromane rougifloit intérieurement d'a- 
voir été obligée de faire. La République fit far le champ 
repartir le courier, avec ordre à fon repréfentant, de ₪ 
défifter d'une prétenfion inufitée jufqu'alors, qui n'inté- 
refloit que médiocrement la dignité de la nation, & qui 
pouvoit dévenir très préjudiciable à fes véritables inté- 
rêts. Elle lui enjoignit de faire fon entrée le plutôt pol 
fible, & d’obténir promptement une audience, dans la- 
quelle il s'acquittat de l’objet dé fon Ambaflade. On ne 
croioit pas en Pologne que cé fût une néceflité, ni un 
bien, de fouténir les démarches orgucilleufes & extravagan: 
tes d’un Ambafladeur, qui cherchoit fans doute à rendre 
fon Ambafñlade pompeufe & extraordinaire, par vanité 
plus que par tout autre motif. Gninski, defavoué en 
quelque forte par fa cour, chercha à couvrir la honte de 


fon défiftement par une magnificence exceflive. Il or- 
donna, que les fers d'argent, ** dont les pieds de fes 
che- 


* » Cet homme vient fans doute  ** L'auteur chronologique des 
» pour prendre Conflantinople, di- Faftes de la Pologne Tom.L. p. 186. 
» foit le Grand Vifir. Cependant, dit, qu'un de ees fers fut porté au 
» fi Celt là fon projet, ila amené Grand Vifir, qui, voiant Vextrava- 
trop peu de monde. Mais sil gante fomptuolité de l'Ambal 
n'eftigique comme Ambafladeur, deur de Pologne, dit à ceux qui 
ilena beaucoup trop; non, qu'il Ventouroient: „ Cet homme a des 
ne foit tout aufli facile à laPorte ,, fers d'a t pour les chevaux, 
Otromane de nourir cette fuite „ mais il a une téte de plomb. 
, de l'Ambañädeur Polonois, que ;, L'Envoié d'une Républi 
fept mille de fes compatriotes ,, vrie devroit favoir mieux em- 
qui rament fur les galéres du ,, ploier fon argent. 
Grand Seigneur. ,, 
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fuffent atta- An. 


chevaux furent garnis le jour de fon entrée, HO 


chés foiblement, & de mani re à tomber ne s rue 
de Conftantinople, par où il dévoit pafier. Roe, Pa; 
fufion outrée, & de pure oftentation, ne le nes 
cependant da cérémonial * rebutant, que tour מ‎ de 
deur doit efluyer, lorsqu'il eft admis à l'audience Au 
Grand Seigneur. Jl remit à Sa Hauteiie fes uges 
créance, & la ratification folemnelle du traité de ANA 0 
il démanda en outre, que la fubl me Porte ה‎ 
Tartares, de ceffer leurs incurfions continuelles sir de 
terres de la République: que les ôtages, araug deoe 
mais inutiles, fuffent reftitués : aitau a s Es: 


: 5 A 65 ni 
incontinent rendue à une foule d n peme parng 
de la Podolie, que les Tures avoient, au mépris du tra 
nlevés dans les environs de Kamieniec, de E odhay 
INT LAmbafladeur 
1 dé- 


mandoit 
fion inf 
Grand Vifir pr 
l'effet n'arrivoit point. i 
t Jécifñion de ces ar . 
remettant la Cel Ee e Gn as 
: 12701 ay = l'été hors de Conftantr 
scicnenr, qui dévoit aller paler l 
Seigneur, q P RIA nople. 


* Deax Jiuiftiers de la chambre dience 1 
du Sultan prennent fous les bras ini ir 
PAmbaladeur pour le conduire à 

audience du Grand Seigneur, lui 

enr de quitter fon epée, & 
le poufent à reculans dans la falle 
de confeil: dans cette pofture, il 
déclare l'objet de fa miflion, & il es 
eft auffitdr après reconduit de la quée da 


même manière hors de la falle d'au- 


bune prati- 
a falle d'audience. 
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An. nople. Il exigeoit préalablement, que les places de la 
1677 Podolie & de l'Ukraine, cédées par le traité à la Porte 
Ottomane, fuflent évacuées par les troupes Polonoifes. 
Ce ne fut qu'après l'exécution de ce point effentiel, dont 
PAmbafladeur de Pologne auroit voulu prolonger le délai, 
que le Grand Vifir fe mit en dévoir d'accorder à la Ré- 
publique les nouvelles démandes faites par fon repréfen- 
tant, Encore les termes, dont le traité fut concû, annon- 
çoient ils tout le reflentiment du prémier Miniftre de la 
Porte Otromane. On auroit dit que c'étoit des loix que 
le Grand Seigneur impofoit à un de fes vaflaux, & non 
pas un traité de paix & d'alliance entre deux Souverains, 
qui traitoient à l'égal. Comme Gninski ne manqua pas 
de s’en plaindre hautement, & avec toute la fierté d'un 
républicain, le Grand Vifir fit la fourde oreille, lui donna 
un fplendide feftin, & ordonna d'expédier promptement 
Fate authentique des articles arrêtés entre la fublime 
Porte & la République de Pologne. Les voici en fub- 
ftance: * 
» La Podolie, comprife généralement dans fes an- 
» Ciennes limites, étant déformais foumife à nôtre Majefté 
» Imperiale, nous voulons, que les garnifons Polonoifes, 
» qui jufqu'à préfent ont occupées les forterefles de Bar 
» & deNimirow, en fortent à l'inftant, qu'elles y laiflent 
tous les canons qui étoient dans ces places, lorsqu'elles 
» Ont été conquifes par les troupes Otromanes; permet- 
J tant feulement aux Polonois en {e retirant, d'enlever 
» les piéçes d'artillerie, qui y ont été tranfportées de Po- 
» logne, 


* Nousavonsextraitsces articles France à Conftantinople, rend Phi- 
de Zaluski, du Sr. Vanel, & du Sr. ftoire aufli intéreflante que digne 
de la Croix furtout, dont le pofte de foi. 
de Sécrétaire de l Ambafade de 


לס 
dé‏ 


logne, dépuis ce tems là. 
villes feront entièrement libres d'y demeurer ou de s’en 
retirer, fans Fonte violence puiffe leur être faite 
עגר‎ cet article, ni fur d'autres. ,, , 
> Nous voulons que 1 Ukraine, avec fes anciennes 
limites, foit abandonnée aux Cofaques, qui vivent 
fous nôtre obéiflance & nôtre haute protection, à la 
réferve des villes & des portions de cette province, que 
nous avons par grace fpéciale accordées aux Polonois 
avec leurs dépendances, au-delà desquelles ils ne 
pourront rien prérendre, ni inquiéter, de quelque nue 
nière ou fous quelque prérexte que ce Mit, les Gus 
Cofaques, fajers & tributaires de la F ortè ו‎ 
Nous nommerons inceflamment des .Commiflaires, 
pour aller regler invariablement les limites du partage 
refpectif de l'Ukraine & de la Podolie. ,, ue: 
,, Les Réligieux, du rit Latin, aiant ed ancienne- 
ment, & avant la guerre, la garde des lieux faints, 6 
jeurs habitations dans la ville de Jerufalem, nous les 
confirmons dans leurs droits antérieurs, dans la ponet 
fon des dits lieux, qu’ils ont de tout tems occupés, or- 
donnons aux Réligieux du rit Grec, de sen retirer 
fans délai, & défendons à qui que ce fort d'y troubler 


à Pavenir ceux que nous en déclarons les pofleileurs 


exclufifs. ,, --- 
Nous faifons, dès à préfenr & pour toujours, 


défenfes exprefles à nos armées des Tarrares de Crimée 
& de Budziak, de Cofaques, de T ranfilvains, & de 
tous autres nos vaflaux, {ujets, où tributaires, d'entrer 
fans nôtre commandement formel dans le royaume de 
Pologne, pour y butiner, commettre du défordre, où 
aucun acte d'hoftilité. Dans le cas où il féroit faite 


K 3 » quelque 


Les habitans de ces deux ar 
71 


78 
79 


,, Nous promettons de ne’ transgreffer aucuns des An. 


An. 


» quelque contraventi rds : 
pre quelque contravention à nos ordres, & quelque in- 


» fraction à la préfente paix ater 1 

des arbitres ג‎ P Rey in 
: 5 an accord, le dom- 
mege canfé, afin que reftitution en foit faite fuivant 
Ne amiable, avec reparation convénable 6 
5 Sur les inftantes priéres & follicitations du très 
Paud nnee; ne de Crimée, nous remettons aux 
oionols le tribut e vingt sux ille 5 K : 
ftipulé par le traité de PR de te 
ftip r le tra ACZ, 5 anéantiflons 
à fa confidération. En vertu de l'abolition de cette 
redévance annuelle, & pour nous en témoigner fa re- 
connoiflance, la République de Pologne fera obligée 
de confentir à ce que les eglifes des villes, cédées à la 
fhlnenone en Podolie & en Ukraine, foient ner 
tes en 0 uées, au gré 6 0 Turcs : 
5 ed gré des Commandants Turcs qui 
Rp Les Polonois continueront de payer au Chan des 
Tartar s la penfion annuelle accoutumée, aux ee 
fixés füivant l’ancien ufge, moyennant quoi le dit 
Prince fera obligé d'être fidéle à la pai 
au bon voifinage avec la Pologne, veillant foigneufe- 
ment à ce qu'il ne lui foit fait aucun tort, ni dommage 
Dans le cas ou le Roi de Polôgne viendroit à être ‘en 
guerre avec quelque puifiance, le Chan des Tartares 
{era ténu de marcher avec fon armée au fécours de 1 
République. Nous entendons en outre, que fi ל‎ 
vénions à avoir befoin des Tartares pour nôtre fervice 
Imperial, ils ne puiflent, en traverfant la Pologne 
prendre d'autres paflages, que ceux dont nous Bas 
fommes fervis jufqu’à préfent, obfervant de ne ne 

mettre aucuns dégâts fur les terres dela République 
» Nous 


, à l'amitié, & 


articles de cette paix, que nous ratifions & défirons 1677 
d'être d'une longue durée, ni d'en retarder l'exécution 
par aucun obftacle, ou reftriétion, bien entendu que 
leRoi & la République de Pologne ny contreviendront 
d'aucune manière, & veilleront au contraire avec bonne 

foi au maintien & à l'exécution du traité. ,, 


Les ôtages Polonois furent aufliôt reftitués, & l'on 
init en liberté les habitans de la Podolie, qu'avoit réclamés 
YAmbafadeur dePologne. Ainfi fut ratifiée, après bien 
des lenteurs & des débats, occafionnés par le cérémonial, la 
fameufe paix de Zurawno, qui termina une guerre 1 uineufe, 
dans laquelle la République avoit plufienrs fois été au mo- 
ment de périr, & dontelle s'éroit fi glorieufement tirée, Ce- 
pendant à confidérer leftyle impérieux de la Porte Ottoma- 
ne, dans le traité que nous venons de rapporter, qui ne feroit 
tenté de croire, que le Grand Seigneur simaginoit donner 
des loix àun Vaflal? Certe hauteur affeétée dans unatte qui 
dévoit être rendu public, prouve clairement, que Mahomet 
&herchoit à couvrir la honte de fes dernières campagnes, 
& vouloir avoir l'airaux yeux des Turcs de fixer les condi- 
tions de paix, à laquelle il eft pourtant vrai que les cir 
conftances l'avoient forgé. 1 eft même pofitif, qu'il wy 
auroit jamais accédé, fans l'appréhenfion bien fondée où 
il étoit, que les Mofcovites, qui éroient entrés dans l'U- 
kraine, ne commençaflent par fécourir les Polonois, & 
ne finiflent par en être aidés pour fubjuguer entièrement 
les Cofaques. Le deffein du Czar étoit en effet de les 
rendre fes tributaires, & de les enlever à la domination 
Ottomane. Mahomet projettoit en outre, de porter fes 
armes en Hongrie, pour écrafer l'Empereur, dont il mé- 

ditoit 
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As. ditoit dépuis longtems la ruine. Quant à la République 

1677 de Pologne, elle crut dévoir prudemment paffèr par deflus 
les expreflions emphatiques, mais vuides defers, dont 
les Miniftres du Grand Seigneur s'étoient fervis pour le 
traité de Zurawno. Elle arrivoit à fon but, en rendant 
la tranquillité & Vaifance à fes provinces, fe trouvoit pour 
toujours difpenfée de l'exécution du traité de Bouczacz, 
& délivrée d'une foule d'ennemis, feus le nombre desquels 
il lui auroit enfin fallu fuccomber. 

Perfonne ne fut plus faché de la conclufion défini- 
tive de certe paix, que l'Empereur. Il n'avoit rien négligé 
pour la traverfer. Le Comte de Schafgotfch, * fon En- 
voié en Pologne, avoit eû ordre d'emploier toute fon 
adrefle pour rompre les négociations, & faire naitre avec 
art tous les incidents pofhbles. Mais les mouvemens, 
que fe donna ce Miniftre pour remplir les intentions de 
fon maitre, furent fans effet. Bientôt l'Empereur s'apper- 
çut, que fes conjectures n'avoient été que trop juftes, & 
que Mahomet ne cherchoit qu'un prérexte, pour entrer A 
main armée dans la Hongrie. La Porte Ottomane y en- 
trerénoit le trouble à cer efet, & fit bientôt naitre 
une occafion plaufible de rupture ouverte. Elle ordonna 
à Apafti, Prince de Tranfilvanie, de démander à l'Empe- 
reur la reftiturion des Comtés de Kalo, de Zathmar, & 
de la forterelle de Tokai, que Rakozi, un de fes prédé- 
cefleurs, avoit aliénées, en les cédant à la cour de Vienne. 
Léopold tâcha d'abord d'amufer le Prince Tranfilvain par 
des négociations prolongées, & envoia enfuite des Com- 
miflaires pour examiner fes droits. H fit auflitot partir 

pour 


* Voiezce qu'en ditleSr. Vanel, Tures en Pologne, & en Hongrie, 
auteur de l’hiftoire dela guerre des fous Mahomet IV, 


1 


pour Conftantinople, Mencinski, Polonois de nation, fon 
interpréte des langues orientales, avec ordre de fe plain- 
dre de fa part à la Porte Ottomane, de la protection oc- 
culte qu'elle accordoit aux perturbateurs en Hongrie. 
Cet Envoié de l'Empereur fut admis à Adrianople à l'au- 
dience du Grand Seigneur, qui pour feule réponfe lui fic 
dire, que la fublime Porte fe propofoit d'envoier incel- 
famment un Chiaous ג‎ Sa Majefté Imperiale, pour lui 
fignifier fes intentions. Les mécontens de Hongrie fe 
voiant appuiés du Grand Seigneur, cherchérent à fortifier 
leur parti, pour former quelque entreprife contre les trou- 
pes Aut ichiennes, chargées de les conténir. Ils engagè- 
rent fécrerrement à leur {folde fix mille * Polonois, qui 
avoient été congédiés dépuis la dernière pacification, & 
les firent entrer en Hongrie, favorifant leur marche par 
un corps aflez confidérable de Cavalerie, Le Général, 
qui commandoit les troupes Imperiales , chercha à s’op- 
pofer au paflage desPolonois. Mais il fut complettement 
battu, & perdit, dans le choc qu'il leur livra, une quan- 
tité de drapeaux & d’étendarts. „Huit cent Autrichiens 
furent faits prifonniers, & leur chef, griévement bleflé 
à la main, eut beaucoup de peine à fe fauver. Voilà 
quel fut le prémier pas vers la rupture des Turcs avec les 
Autrichiens, dont les fuites produiront une incendie con- 
fidérable, dont nous aurons inceflamment occafion de 

par- 


* L'auteur dela guerre des Tures fut chargé par les Hongrois d'en- 
en Pologne fous Mahomet IV, dit, rolle: troupes Polonoifes, que 
que ce fut le Comte de Beham, Offi- la République av licenicices, & 

ançois, qui avoit fervi avec de les améner en Hongrie. 
diftinétion contre les Turcs, qui 


1 
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An. parler, vå la part eflentielle qu'y prit la Pologne, malgré 
1677 tout ce que la maifon d'Autriche avoit tramé fourdement 
contte les intérêts de la République. 

Fermant les yeux fur les griefs réels du confeil de 
Vienne contre la nation Polonoife, & ne cherchant qu’à 
faire jouir fans nuages la patrie d’une אוה‎ 6 néceflaire 
pour reprendre des forces, le Roi Jean réfolut de fe rendre 
à Dantzig, pour y appaifer les troubles furvenus à l’occa- 
fion d'un nd entre le peuple & les Magiftrats. Dé- 
vénu deformais inféparable d'avec le Roi, Jablonowski 
Vaccompagna dans ce voyage, où le bien de la patrie étoit 
intéreflé. Outre les charmes & les douceurs d'une amitié 
vraie & folide, Jean trouvoit dans ce héros la reflource 
d'un confeil fage & éclairé. Il lui fut d'un grand fécours 
dans l'affaire dont il s’agit. Il étoit queftion de concilier 
au plutôt un demélé, qui fomentoit un trouble nuifible à 
la tranquillité & au commerce du royaume. Heureufe- 
ment fituée à l'embouchure de la Viftule dans la mer Bal- 
tique, capitale de la Prufle royale & de la Pomeranie Po- 
lonoife, Dantzig * eft une des villes les plus riches de 
Europe. La Viftule communiquant à la mer par un 
canal qui joint le port à la ville, elle fait tout le com- 
merce de l'Europe, & fèrt de clef à la Pologne pour l'ex- 
portation de fes grains & de fes autres denrées, & pour 
importation des marchandifes étra gères.  S’éte 
fouftraite, dans le cours du treizié e, au pouvoi 
de l'Ordre Teutonique, dont elle avoit 60 beaucoup à fe 
plaindre, & à la puiflance de tous les Souverains qui 

l'envi- 


* De fiége des anciens Ducs de mination de Premislas, Roi de Po- 
Poméranie, elle tomba naturelle- løgne, 
ment avec les héritiers fous la do- 
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* libre, indépen- An. 
proteétion 1977 


l'environnent, elle devint Anféatique, 
dante, fe gouvernant par elle même, fous la 


vaflalitique de la Pologne, qui reçut au mêmé titre la 


Suz 
Dans le d 


d'indocilité, & d'efprit de rebellion. 


aineré de toute la province de la Prufle royale. 
nålé actuel, les Magiftrats accufoient le peuple 


De leur côté les ha- 


bitans taxoient les Magiftrats de vexations, de péculat, 


& d'abus d'autorité. 


fouvent les portes 


Les prifons étoient remplies, & 
en étoient brifées par les malheureux 


citoiens, dont le courroux tomba d'abord fur les vils in- 
On dévoit appréhender 
ne faifoit 

qu'ir- 


{trumens du pouvoir exceflif. 
Magiftrats, dont lopiniâtre rigueur 


que les 


* Les villes Anféatiques tirent 
Jeur nom du mot Aft, & de leur 
fituation auprès de la mer. Elles 
étoient autrefois fitué fur les côtés 
de la mer Baltique, à commencer 
dépuis le Golphe de Finlande jufqu'à 
Lubek, & de là jufqu'à l'embou- 
chure du Rhin dans l'Océan Germa 
nique. Dans le douzième & trei- 
zième ficcle, ces villes firent une 
Gtroite alliance enu'elles, pour l'a- 

nt de leur commerce, & 

pou défenfe mutuelle, Elles 
irent alors, pendant plus de deux 
cent années de fuite, tout le com- 
merce de l'Europe. Leur nombre 
roit de cinquante, ou environ. 
nt divifées en quatre 
s, favoit celui de Lubek, celui 

de Cologne, le cercle de Brunfwig 
& celui de Dan La ville de 
Lubek étoit la 6 ale de toutes 
les autres villes Anfeatiques. Elle 
entreténoit un ent à la Chambre 
Imperiale de Spire, pour y veiller 


es étoi 


L 2 


aux intérêts du corps Anféatique, 

elle avoit le droit d'en citer & 

à convoquer tous les membres. 
Ses villes dévinrent fi puiffantes 
& fi refpetables, que fouvent elles 
furent arbitres & mediatrices des 
diférends, qui s'élevoient entre les 
puillinces du Nord. Elles fe fou- 
tinrent dans ce d de puillance 
& de fplendeur, julqu'à ce que les 
autres nations de l'Europe ouvri- 


ges du commerce n: 

progrès furent f rapides & fi grands, 
que les villes Anféatiques ne tar 
dèrent pas à voir leur regne brillant 
éprouver une grande révoluti 
Elles furent alors reftreil 

près à ce que nous les voions au: 
Jourd'hui. Leur union cella dès- 
lors, & de ce nombre confidérable 
trois fe font feulement confervées 
jufqu'à préfent dans une fituationt 
recommandable. Ces villes font 
Dantzig, Lubek, 1 ambourg. 
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An. qu'irriter le mal, ne devinffent inceffamment la vidime 
1677 de la fureur de la populace. Il falloit promptement pré- 
venir les funeftes effets d'un événement, qui alloit être 
marqué par leffufion du fang, & ipar tous les malheurs 
qui font inféparables d’une révolte. La groflefle de la 
Reine, qui avoit voulu füivre fon époux, ne permettoit 
guéres au Roi de préfider lui même aux féances nombreu- 
fes, qu'il fallut ténir Pour retablir la concorde. Ce fut à 
Jablonowski que Jean confia le foin d'entendre les raifons 
du peuple & celles des Magiftrats. Les defordres ceffé- 
rent dès ce moment, & l’on procéda juridiquement à la 
décifion de la difpute. Jablonowski ne négligea aucune 
des précautions qu'exigeoit une affaire de cette nature, 
Il écouta avec patience & impartialité les plaintes des uns 
& des autres, les péfà ferupuleufement, fit une attentive 
révifion des loix, porta le Jour dans le dédale obfeur de 
Tadminiftration des déniers publics, fixa une répartition 
égale dans les taxes, enfin il donna une nouvelle exiftence 
à ce corps languiflant, dont les reflorts ufés & affoiblis 
étoient fur le point de fe détendre tout à fait Comme à 
il y avoit des torts de l'un & l'autre côté, füivant le A À | A > BALTIQVE 
rapport que Jablonowski fit au Roi de toutes les circon- | == 5 
ftances de cette affaire, Jean fe décida à ne point ufer de 
rigueur. Le dernier fupplice contient moins eff cement 
les hommes dans le dévoir, que la clémence & la douceur 
ne les raméne farement à Pobfervation des loix, & à l'o- 
béiflance accoutumée, Ce fur d'après ce principe, que es Recrute 
le Roi fe contentant de rétablir le bon ordre, par le ré- 7 
dreflement des abus qui l’avoient troublé, admonefta vi- 
vement le peuple & les Magiftrats, chacun féparément, 
leur faifant fentir avec une bonté paternelle, combien il 
étoit de leur intérêt commun de vivre dans une parfaite 
har. 


gne contenant 
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harmonie. Ce ne fut qu'au bout de fix mois, après avoir An. 
bien aflüré la tranquillité par fa préfence, que le Roi re- 1677 
prit la route de Varfovie. 

On y étoit alors fort occupé d’une affaire très peu 
intéreflante, à laquelle on paroifloit cependant attacher 
une haute importance, Le Cardinal des Urfins, pro- 
teéteur des eglifes du royaume de Pologne auprès du St. 
Siége, avoit fait ôter les armes de la République de deffus 
la façade de fon palais, & avoit ordonné qu'on les plaçât 
dans un bâtiment latéral, où elles étoient moins en vue, 
ce qui fembloit une infulte formelle, dont il falloit une 
reparation prompte & authentique. Pour faire ceffer 
une rumeur, que le défeuvrement excufoit, & pour fou- 
ténir en même tems les droits & 16 luftre de la nation Po- 
lonoife, le Roi écrivit lui même au Cardinal Protecteur. 

Jl lui remontra l'indécence de fa démarche, invita à la 
reparer, & lui rappella, que le St, Siége n'avoit jamais 0 
qu'à fè louer de la déférence des Rois & de la République 
de Pologne. Il écrivit en même tems au Cardinal Al- 


tieri, * Sécrétaire d'état, à qui il envoia une copie de la 
lettreiqu'il avoit adreflée au Cardinal des Urfins, le priant 
de communiquer cette affaire au St. Pére, & de lui en dé- 
mander une prompte fatisfaétion. Elle ne fut pas difficile 
à obténir, & la Pologne meut plus ce füjet d'inquiétude 


Le Sénat s’occupa enfuite d’une affaire 


& de murmures. 
3 d'in- 


uski T. I. p. 674. & 675. 

rte tout au long les deux 

que le Roi Je: ivit à 

ax Cardinaux, à qui il fit 
clairement entendre, que la Po- 
Jogne n'avoit befoin de perfonne 
pour la protéger, & que de tout 


tems 'elle avoit utilement fervi de 
rempart à tout le refte de la Chré- 
tienté; en conféquence, qu'aucune 
puiflance chrétienne n'étoit mieux 
en droit qu’elle, d’obténir du St. 
Siége les égards & les prérogatives 
d'nlage. 
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fes rares talens avoient procuré le furnom de Grana An. 
étoit 1677 
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An. d'intérêt, que la République avoit à difuter avec le Czar. 
: ar. 
1677 Profitant des embarras de la Pologne pendant la dernière Elefeur, entièrement voué à la maifon d Autrich 


guerre, ce Prince, qu'elle avoit appellé à fon fécours, avoit 
levé les revénus de la province où fes troupes avoient 
féjourné. On envoia ordre au Prince Czartor ki, Am- 
bafladeur extraordinaire de la Pologne en 10100016, de 
reclamer la reftitution des fommes perçues par les Mofco- 
vites. Elles étoient évaluées, y compris le dédommage. 
ment de leur féjour, à quatre millions de livres, monne oye 
de France. Ce ne fut pas une petite befogne que d'ob- 
ténir du Czar un argent, qu'il lui déplaifoit infiniment de 
rendre. Enfin, après avoir res allegué fes bons 
offices envers la Ré épublique, & fa puiflante diverfion en 
Ukraine, à laquelle on étoit redévable de la prompte pa- 
cification qui Pavoit fuivie, il confentit au remboui ment 
démandé par PAmbaflAdeur Polonois, qui faifit en méme 
tems cette occafion de faire proroger pour cinq ans la 
trève, qui exiftoit entre la Pologne & la Mofcovie: 

Au commencement de l'année fuivante, la Pologne 
prit part à une expédition, que le Suédois firent dans la 
Prufle Brandebourgcoife, au n is des traités, & À l'in- 
ftigation de l'Ambafladeur de France, qui mac china toute 
cette affaire avec 'Ambafi: 4 de £ Suéde e à Varfovie. Le 
Marquis de Bethune fervoit Louis XIV. for maitre, ayec 
tout le zéle d'un Miniftre 81106, & toute la finefle d'un 
adroit politique. Guerrier intrépide, habile négociateur, 
doué d'un génie actif, pénétrant, renverfant tous les ob- 
ftacles, mettant dans fon ftyle autant de graces & d'aifance 
qu'il en répandoit dans le difcours, cet aimable fédu&eur 
entreprit dintéreller le repréfentant Suédois en faveur de 
la cour de Verfailles, L'Eleéteur de Brandebourg, à q 


ìmpire, que Léopold 


à la tête de l’armée combinée de 1 
tion 


avoit fait entrer en Alface. Lui donner de |] 
chez lui par une puiflante irruption, étoit le für moien de 
lui faire abandonner promptement les intérêts de l’ Em- 
pereur, pour voler au fécours de fon Eleétorat. Bethune 
mania fi adroitement Fefprit de l'Ambañladeur de Suéde, 
qu'il lui fit voir de quel avantage il étoit pour la Suéde, 
d'affoiblir la maifon d'Autriche prémièrement, & aufi 
l'Eleéteur de Brandebourg, qui ne manqueroit pas de 
dévenir un dangereux voifin pour la Suéde, fi on lui laif- 
foit donner Fefior à fes talens & à fon ambition. Il lui 
fit entendre en outre, que la Suéde & la France, aiant tou- 
tes deux garantis les traités de Veftphalie, leur caufe étoit 
commune, & qu'il falloit étroitement s'unir pour faire 
triompher & refpeéter la garantie des deux cours. Ce 
n'éroit pas allez, d'avoir perfuadé PAmbafladeur de Suéde 
il falloit encore, pour féduire ‘entièrement le confeil de 
Stockholm, lui applanir la plus grande difficulté, qui pût 
arrêter dans le nouveau projet. Par où faire entrer les 
troupes Suédoifes dans la Prufle & dans l’Ele&torat de 
Brandebourg, fi on n'avoit p as un ibre paflage par la 
Courl ande & la Samogitie? ibafladeur de France 

ya donc tout fon art, & t tout le crédit de la Reine 
à obténir le confentement du Roi pour cet 


de Pologne, 
article effentiel, fans lequel on ne pourroit rien, On s'y 


prit de toutes les manières pour décider Jean, & l'on y 
réuffir enfin, en lui offrant un appas fait pour tenter fon 
ambition avec fuccès. Il fur arrété, qu'une partie de la 
conquêre prochaine feroit pour les Suédois, & que l'autre 
refteroit au Roi de Pologne, avec le droit de proprieté 

per- 
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ay nelle 
An, per fonne le, ¢ 1 5 pour fes defcendans, Ai 
1677 malgré démand des de P Eletenr de Bran 


bourg, qui füpplic i de Pologne de ne point 
18 par la Courlande & la 
fincére aux Ambala 
01 une armée de vi 
randebourgeo 

des deux baillages de Tilfir & Raonitz 
grands pas jufqu’à Velau. Eli 
plus avant fès conqu 
promptement raflemblé fes troupes, pour empêcher ces 
ufürpateurs de pénétrer jufques dans Je Brandebouro, IL 
joignit dans la Prufle le Général Horn, qui commandoit 
les Suédois, & quoiqu'il n'eûr qu’une dor ine de . 
hommes, il l'attaqua, le défit, le Pourfuivit jufques dans 
la Courlande, & réduifit ces prétendus conquérans à 
très peu de chofe. Ainfi furent diflipées en un fant 
les belles chiméres, dont le Roi de Pologne s'éroit מו‎ 
1 ne fut pas peu mortifié de s'être mêlé d ns une à 6 
qui ne lui rapportoit rien, & qui à coup für lui avoit 
fait un ennemi de l'Electeur de Br ndebourg. AM 
encore le défagre: t, de ne pouy obténir DOn si 
pére * de la Reine une or qu'il ay oit a pn 
folliciter auprès de Louis XIV. NES ל‎ 
(i auj XIV., duquel il 
étoit entré, en donne Der 1 2 

plus 


aille 


il Yénoit reget „Sede preter à un armement fécret, 
que le Marquis de Bethune avoit fa en Pologne, dont 


l'objet étoit de fouténir les mécontens 
jet étoit de fouténir les mécontens de Hongrie, pour 


don- 


* Jl démandoit le titre de Duc d intri 
1 démandoit le 0 e diférens intrigues, parvi 2 
pour Jes Marquis d'Arquien, qui, faire donner le shapes. aie à 0 
n'aiant pi l'obténir, par une fpite nal. Voiez les Fafles de la Pologne, א‎ 
gne, 
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donner de l'inquiétude à l'Empereur, Se voiant mal re-An. 


compenfé de tout ce qu'il faifoit pour la cour de Verfil- 1578 


es, le Roi de Pologne renonça à toute liaifon avec elle, 
en fit rapeller l'Ambafladeur, & réfolut de s'unir avec 
Empereur, pour une expédition dont l'avantage dévoit 
eur être commun. 


oit la Porte Ottomane, d’entreténir les troubles da 

la F [ préparatifs des Tur tout annonçoit les 
deflcins du Grand Seigneur contre l'Empereur Léopold. 
Il s'agifloit de perfuader au confeil de Vienne l'utilité qu’il 
y auroit à prévenir les Ottomans, & à difliper l'orage 
qui menaçoit la maifon d; he, avant de lui donner 
e tems de groflir, Gardant un vif reflentiment contre 
a Porte Ottomane, qui avoit traité d’une manière fi altière 
e Palatin de Culm, Ambafladeur de la République, & 
qui avoit rélolu de chicaner à tout inftant la Pologne pour 
à démarcation des limites, comme la fuite le fit voir, 
ean fe propofoit alors de profiter de la fécurité, dans la- 
quelle les Turcs vivoient en Podolie, à l'ombre du dernier 
traité, pour leur enlever Kaminiec, & les autres places de 
certe province, qui fe trouvoient dans un médiocre état 
de défenfe. La foi des fermens eft ce qui embarafle le 
moins en pareilles rencontres. Engendrés par la néceflité, 


les traités ne font obfervés d'ordinaire qu'autant qu'ils 
font utiles, & jufqu'à ce qu'une circonftance favorable 
mette à même d'en faire de plus avantageux. Quoique 
Jean fe piquât de bonne foi, la cour de Pologne, autorifée 
par le St. Siége, & indignée de la hauteur & de la dureté 
du Grand Turc, n'avoit aucun ferupule de rompre avec 
des infidéi i, dans le fond, n’avoient efi aucuns 
droits légitimes, pour vénir s'emparer dune province de 

M la 


Les intrigues du Serail de Mahomet, le foin que 1679 
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1679 ef 
79 réuf 


í r dans une aufli vafte entreprife, il ne fufifoit pas 
feulement d'engager l'Empereur à agir offenfivement 
contre les Turcs. On étoit presque certain, qu'il y con- 
il voit fans peine, tant l'objet étoit intéreflant pour lui. 
Il falloit encore décider la République de Venife, af 
conder les efforts de l'Empereur & du Roi de Pologne, 
en mettant en mer une puiflante efeadre, pour oc וט‎ 
Mahomet du côté de l'Archipel. En outre, les fomme 
néceflaires pour entrer en guerre ne pouvant être fournies 
par la Pologne, dont l'épuifement étoit auffi grand qu'il 
fût pofiib ; on dévoit fonger à fe les procurer chez 
quelque puiflance étrangè Le Sr, 51686, comme chef 
de la Chrétienté, & le plus intéreflé à en voir l'ennemi 
entièrement détruit, fut l'état fur lequel on fonda les cfpe- 
rances pecuniaires pour ce puiflant armement. Le plan 
de ces futures opérations aiant été refondu & arrêté défi- 
niuvement par le confeil de Varfovie, le Roi jetta les 
yeux für le Prince Radziwil, Vice-Chancelier & Général 
= fécond de Lithuanie, fon beaufrére, pour aller remplir 

le rôle de négociateur à Vienne, à Venife,‏ ה 

Tandis que la cour de Pologne s'occupoit d'au 
grands deffeins, les Turcs firent en Valaquie & en Mo 
davie des mouvemens, qui obligère République 

fe mettre fùr fes gardes. ו ה‎ 
. g Juoic y eût tout lieu de 

prélumer, que les Ottomans n’en vouloient qu'à la Hon- 

grie, cependant le Roi envoia ordre à tous les Officiers 
de fe rendre à leurs corps refpe&ifs, Profitant de cette 
circonftance, pour affembler un nombre fuflifant de trou- 
pes, conformément au projet qu'il avoit formé & Res 
donner d'ombrage à la Porte Ottomane, Jean publia les 

Uni- 


n République fl éro: 1 
An la République, dont il étoit queftion de les chaffer. Pour 


זפ 


Univerfux pour la convocation de l'arrière- .תהק‎ Ona 
forma en même tems un camp à Trembowla, où le Gr 1d 1679 
Général de Pologne, Wiszniowiecki, & le Général en 
fécond, Jablonowski, fe rendirent vers le milieu de Juillet, 
Les Commiflaires, que la Porte Otromane avoit chargés 
de fixer les limites, étant arrivés fur 

nowski eut ordre d'aller préfider dela part de la Réf 

que à cette opération, qui dura jufqu'à la fin du mois de 
Septembré. Comme l'Envoié Turc, qui y afliftoit, avoit 
fait entendre au Bacha, mmandant de Kamieniec, que 

la fixation des mites démanderoit peu de tems, ce Gou- 
verneur inguiet écrivit à Jablonowski * une lettre fort 
Après s'être étendu dans les tet- 


obligeante à ce fujet. 
mes les plus pompeux fur les qualités perfonnelles de 
nôtre héros, il le prioit demploier fes bons offices auprès 
du Roi de Pologne, dont il favoit qu'il étoit le meilleur 
ami, pour hâter le rétour de PEnvoié Ture, & l'arrange- 


ment des frontières. Jablonowski, aiant veillé avec foin 
aux intérêts de la République, revint au camp de Trem- 
bowla, dont les troupes reçurent ordre de fortir dans les 
derniers jours d'Oétobre, pour rentrer dans leurs ga 1 
fons, & leurs quartiers ordinaires. 
Cependant les affaires de l'Empere 

faifoient qu'empirer. Apafi, Prince de Trantilv 
exécuroit fidélement les ordres de la Porte Ottomane. 

fe pafloit peu de jours, fans © es mécontens & leurs 
auxiliaires, alant à leur tête 
68611 , n’en vinflent aux mains avec les troupes Autri- 
chiennes. L'Empereur ne pou plus douter de la pro- 
rection, que le Grand Seigneur cordoit aux ennemis de 

M 2 la 


ameux Eméric Comte de 


* Voiez ce qu'en dit l'auteur du Théatre Européen, Tome XI. p. 1346. 


An 
167 


la maifon d'Autriche. 
9 étoit à la veille de ter 
covie, pour tour: 


Sachant que la Porte Ottomane 
miner tous fes démêlés avec la Mo 
er toutes les forces contre la Hongrie, 
Léopold réfolut de fufciter à Mahomet de nouveaux em- 
barras, qui lui fiffent interrompre fes préparatifs immen- 
fes contre la puiflance Autrichienne, 11 depêcha à Ifpaham 
le Baron de Meiersberg, pour propofer à Soliman, qui 
regnoit alors en Perfe, une ligue contre les Turcs. Mais 
cette négociation n'eut aucun fuccès, le Monarque Perfan 
ne voulant pas troubler la paix dont Jouifloit fon royau- 
me, pour favorifer les intérêts de la cour deVienne. Un 
événement plus heureux féconda les vues de 1 Empereur. 
Le Czar Fédor Alexiewicz ne s'accommoda pas avec la 
cour de Conftantinople, & envoia un Ambafladeur à Léo- 
pold, pour faire alliance avec lui contre les Tur 

Le Comte Montecuculi, * ce fameux Général Au- 
trichien, qui après la mort du Grand Turenne n'avoit 
plus voulu commander l'armée Impériale, étoit alors à la 
tête du confeil de Vienne. Il fur chargé de la part de 


l'Empereur, de traiter avec lAmbafladeur 101600116. Les 
propofitions du Czar étoient raifonnables 


s, & fort avan- 
tageufes à la maifon d'Autriche. ‘Celles du Prince Radzi- 
wil, Ambafladeur de Pologne, ne préfentoient pas moins 
d'avantages, par la ligue bien concertée, que 
que vouloit que l'on fit contre les Ottomans. 
du Pape à la cour Imperiale follicitoit auf 
l'Empereur, aflurant, que le St. 6 


la Républi- 
Le Nonce 
li très vivement 
ge contribueroit avec 
em- 


* Le lendemain de la mort de 
Turenne, qui fut emporté d’un 
boulet de canon, Montecuculi, fon 


adverfaire, fe retira, difant, gwil 


wavoit plus d'ennemi à combattre, 
Mot bien honorable pour les talens 
de l'un & de l'autre Général, 
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empreflement à cette guerre, & fourniroit tout larg nt 5 
qu'il pourroit. Cependant l'Empereur, qui avoit paru fi 
שר‎ ; a ה‎ A a = 
ardent d'abord, ne put jamais prendre fur lui de zomp e 
le prémier avec la Porte Ottomane. Il aima mieux ie rê- 
ה‎ à attendre paifiblement l'orage qui étoit pret a 
foudre à attendre paifiblement l'orage | ב‎ 
fondre fur la Hongrie, que de faire les frais d'une ₪ ane 
néceflaire, dont il eut volontiers fans doute 181016 porter 
tout le poids à la Pologne & à la Mofcovie. 2 4 
Bien éclairé fur la politique du confeil de Vienne, le 
Bien éclairé fur la p ון‎ re 4 
Prince Radziwil fit part au Roi des difpofitions de l'E 
reur & de fes Miniftres. Après beaucoup de Me 
Pe réiterées, & toujours infruétueufes, il fe rendit ה‎ 
Venife, où il trouva aufli peu de bonne volonté qu'à la 
enife, RTE a de 
cour Imperiale. Toutes les puillances de l'Europe 
0 1 : Se ME : 
craignoient de s'engager dans une guerre contre les Otto 


51% 


mans. Rome fut la feule qui parut vouloir y cu 2 
ול‎ oi 1 a rne & le Czar 

mais cela ne fuflifoit pas. Le Roi de ה‎ le Czar 
abandone as leur projet. aiant pti 
1 ‘rent cependant pas leur proj 3 | 0 

sue qu'ils lui avoient‏ ב 


i dé 1 36 Turcs re ant 

refufer ce qu’on lui démandoit. Les Turcs ee 

SA et 4 2‏ של 

5 préparatifs, le Réfident de Pologne prefla di 1 

leurs préparatifs, le } Hs 
in r entrer d ne ligue, qui lui a 

? Empere atrer dans une lig 1 

eau l'Empereur denti : 1 2 

be bientôt plus néceflaire que jamais. 4 SEN on 

; 8 x d'en figner le traité, auflitôt que les 

in d'y accéder, & den figner le traité, c s 

enfin d'y accéder, ו‎ 

armées de Pologne & de Mofcovie feroient réunies , % 

que ces deux puiflances auroient déclaré la guerre à $ 

Porte Ottomane. Cherchant néanmoins à ו‎ sa 

1 1 je 1 évocia z char- 

rupture, il emploia les voies de la négociation, zA 

k M3 gea 
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an ges le Baron de Kaunitz, fon Miniftre à Conftantinople 
לש‎ de démander une continuation de trève, Mais le Grand 
Seigneur navor jamais l'accorder, qu'à condition, , 
Sal lautefle fût libre de protéger les mécontens de Hon- 
grie, à qui elle avoit promis fon appui. Ce qui n'auroit 
fait qu'accroitre le mal, au lieu de le faire cefler i 
1681 : inde ilion & avarice de l Empereur dune part, 
Es de l'autre Foppofition que le Roi de Pologne rencontra 
dans fon propre royaume à fes projets, en reculèrerit 
Pexécution, Voulant mettre fin aux murmures injuftes 
& indifcretes des ennemis de la patrie & des fiens jen 
abandonna en apparence toute idée d'une guerre. utile 
qui dévoit rendre la Podolie 4 la nation. Il ne far plus 
queftion que de convoquer la Diéte prochaine Varl ₪ 
avoit été jufqu'alors la ville où fe ténoient les af א‎ 
nationales , en vertu des loix, & de Fuge, | Mai fe 
Lithuaniens, toujours en rivalité avec les ROIS 
avoient démandé en 1673, que la Diéte fe tint alreenat: 
vement en Pologne & en Lithuanie. Il avoit été décidé, 
pour contenter les chefs Lithuaniens, que la 6 fe 
tiendroit tous les fix ans dans ce Duché. Les Pacs 8 
ceflant d'intriguer, pour mettre cètte fois en valeur fa 
droit que leur ambition avoit obténu, le Roi 5 ol ne 
fe vit obligé de donner les mains à ce qu'ils א‎ 
avec âpreti ze fut à Grodno, * & non ג‎ Wilna CR 
le vouloit Pac, Grand Général de Lithuanie que h Di As 
s'aflémbla. On y agita beaucoup d'affaires peu ES 
bien de la patrie. Des déiations mutuelles, , dr 


lani- 


* Petite ville ithuanie i 
. nte us fe Lii n ie, au hors lePalais du Roi, y font toutes 
inat de ki, firuée farlarive conftruites de bois. La ci : 
ה‎ oki, 1 r de bois. La citadelle eft 
droite de la Memeh. Les mailons, | forte, eet 
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l'animofité de chaque citoien l'un contre l'autre, occupè- An. 
rent aflez inutilement les prémiers momens de la Diéte, 12 
tandis qu'il eût fallu tr iter l’objet important de la Po- 1682 
dolic, qu'on pouvait fi facilement reprendre fur les Turcs. 
On alloit confumer en miféres un tems précieux, lors- 
qu'enfin Martelli, Nonce du Pape, s'efforça d'améner les 
délibérations à l’objet effentiel. Jl fit part à l'affemblée 
défir ardent, qu'avoient le Souverain Pontife & tous 
nces d'Italie, de voir les Turcs entièrement repouf 
hors des terres de la Chrérienté, & déclara, que le Saint 
51606 fourniroit un contingent pécuniaire, fi la Pologne 
reprénoit les armes contre les Ottomans. Cette propo- 


fition fut accueillie avec empreffement par tous les bons 


citoiens, à qui la reprife d'une province confidérable de 
la République ténoit fort à cœur, On décida, qu'il falloit 
au plutôt faire de nouvelles tentatives auprès de l'Empe- 
reur, pour l'engager à unir fes forces avec celles de la 
Pologne. En conféquence on nomma une folemnelle 
uration, avec ordre d’aller traiter à Vienne une alliance 


dép 
offenfive & défenfive. Malachowski, Palatin de Pofnanie, 


Pac, Palatin de Wilna, Radziejowski, Evêque de Varmie, 
le Comte Opalinski, Evêque de Culm, & Woienski, Evê- 
que de Kamieniec, furent choifis pour négociateurs * de 
cet important traité contre la Porte Otromane. La Diéte 
étoit aflemblée dépuis fix mois, & ne pouvoit cependant 
être congédiée, qùe Pon n'eût pourvû à la charge de 
Grand Général de la couronne, qui vaquoit par la mort 
récente de Demétre Wiszniowiecki. Elle revénoit natu- 
rellement au Général en fécond; aufli Jablonowski fùt 

una- 


* Zaluski II. p. 803. 804. & cic de toute cette n ation, > 
fuivantes, fait un détail cixconitan- du traité qui en fut le fruit. 


Au. 
16% 


1683 & dès le con 


96 
unanimement nommé parle Roi & par l'applaudiffement 
? des deux ordres, à ce prémier grade militaire de la Ré- 
publique. Sapieha, Maréchal de la Diéte, adrefla à certe 
occafion un difcours * m znifique à la nation affemblée, 
où il s'érendit avec louanges fùr les fervices nombreux 
importans, que Jablonows 
fes talens & 
plus grands, 


ki avoit rendus à la patrie, fur 
fes vertus, qui en promettoient encore de 
dans le pofte éminent, qui alloit lui fournir 
les moiens de déployer fon zéle & fon amour pour 1 
publique. Toute Ía Diére 
Sapieha, & 
récompenfe 


a Ré- 
applaudit à la harangue de 
l'acclamation générale qui la fùivit, fut une 
ien flatteufe pour nôtre héros, dont Padmi- 
rable modeftie relevoit encore les fablimes qualités. La 
clôture de la Diéte fe fit auflitôt après la nomination 
Jablonowski au Grand Géné alat, 
qu'à hâter le départ des Députés, 
à la cour Imperiale. 1] 


de 
& l'on ne fongea plus 
0 qui dévoient fe rendre 
s y arrivèrent vers la fin de l’année, 
mencement de l’autre, ils parvinrent à rem. 
plir l'objet de leur miflion. Le traité tant défiré far enfin 
Polonois d'une 
intimes de l'Empe- 
Il fut expreflément énoncé, 


conclu, & figné par les Plénipotentiai 
part, & de Pautre par les Confeillers 
reur, autorifés à cet effet, 


que la néceflité d'arrêter promptement les pernicieux 


defleins de la Porte Ottomane, ** 
d'anéantir Ja réligion chrétienne, 
peuples qui la pratiquoient, 


dont le projet étoit 

& d’exterminer les 
avoit engagé les parti 

con- 

* Zaluski T.IL p. 783. rapporte 

les intrigues de Pac, Grand General 


de Lithuanie, gui vouloir empécher  Géncralar, & de la 
queSapicha, que le Roi avoit choii verfelle qu'on en rellntr 


Peur Maréchal de la Diéte, ne rem ™* Zaluski T, IL p, $05. 306. & 
plit pas les fondlions de cette char- fuivantes. 


ge. Tl fait aufli mention de la pro- 
motion de Jablonowski au Grand 


tion uni- 
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contractantes à s'allier étroitement, pour s'oppofe NE A 
ו‎ ance aux dangéreux efforts des Mahometans. 


lus de pui 0 א‎ 
Les fi atteintes, portées par ces infidé 


»’Zurawno, & à la paix dont jouifloit lal lon-‏ אל 
שה rie, js es toujours nouvelles ne‏ 
ntiquement & juridiquement Re 6 ₪ an‏ 

: rendoient qu'à une prompte rupture, furent les m S 
F s la ligue pofa fes fondemens., L'Empereur & 


` ו‎ 
1 ‘obligérent à une afliftance mutuelle, 
le Roi de Pologne s’obligèrent à une al 


fiv fenfivement. Léopold s'engagea à 
offeniliver 
a lle foldats auxiliaires 

+ He de l'Empire, fes amis & fes alliés. Jean 
T an os quarante mille Polonois , qui, קל‎ 
4 E foixante mille Autrichiens, dévoient loner ae 
5% cent mille hommes, avec laquelle PERS = 
roit les opérations de la guerre. Lobie A ה‎ 

n plan déterminé de concert, que les RSS 
ie 16 point en point, fous les ordres de celui des 
pe es qui fè trouveroit à l'armée, L'expulfion 
RU aas & la réduction des mécontens de 1 lon- 
za 6 t les articles qui concernoient I. Autriche : 5 
1 iec, & les autres places de la Podolie, furent 0 
0 Ae œardoient la Pologne. L'armée dévoit fe 
Stes ו‎ celà au fécours de chacune de ces provin- 
Es {ai ant les circonftances. L ג‎ pe = : 0 ה‎ 
teur, oarant, & chef de cette ligue, fe ens ar y a m 
bourfer les fommes, que l'Autriche ayançor Fos 

* Zaluski T. 11. p. 807. dit, qne florins an ee q pani EE 
l'Empereur prêta douze cent mille trois millions de livre 


N 
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Pologne, pour faire au plutôt les leyées d'hommes né- 

Le Saint Pére dévoit en outre faire contribuer 
tous les Princes d'Italie, & reverfer les déniers qu'il fe 
flattoit d'en tirer aux frais d’une guerre, qui intérefloit 
toute la Chrétienté. Innocent XI. étoit alors aflis fur la 
chaire de St. Pierre, Milanois de naiflance, d'une ex- 
traction aflez ordinaire, mais d'un génie fort élevé, ce 
Souverain Pontife fage & entreprénant à la fois, aimoit 
les grandes chofes, & fe plaifoit à en favorifer la réuflite. 
Le Nonce, qu'il avoit envoié à la cour de Vienne, reçut le 
ferment folemnel de l'Empereur & du Roi de Pologne, 
dont les Pléniporentiaires jurèrent füivant toutes les for- 
malités, de remplir fidélement toutes les claufes du traité, 
Plufieurs puiflances de 1 surope virent d'un œil jaloux 
une alliance, qui tendoit à fortifier la maifon d'Autriche, 
La cour de Verfailles, entr'autres, qui en avoit projetté 
l'abaiflement, eut bien de la douleur de n'avoir pů réuflir 
à empêcher la conclufion de ce traité. N'aiant plus au- 
cune efperance de nuire de ce côté à l'E npereur, elle or- 
donna à PAmbafladeur de France à Conftantinople, de 
prefler vivement le Grand Seigneur, d’envoier prompte- 
ment ordre à fes troupes d'entrer en Hongrie. 

Mahomet étoit naturellement porté, par fes vues & 
fon intérêt, à la ruine de la maifon d'Autriche. Il mat- 
tendoit, que l'expiration de la trève fubfiftante entre la 
cour de Vienne & la Porte Ottomane, pour entrer en 
campagne. Il avoit même déja fait remettre, dès ta fin 
de l'automne précédente, au Comte C aprara, Ambafladeur 
de Léopold, une déclaration de guerre, avec injonétion * 


for- 


* Rien neft fi pénible, que le mane, qui reçoit les Ambaffades de 
róle d'Ambafladeur à la Porte Otto- toutes les Cours, & men envoie à 


aucupe, 
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de France achevèrent de le décider à hâter les = 
auxquels on trayailloit dépuis longtems., Réolu de fe 


4 dévoientiervir 

mettre lui même à la tête des troupes, qui dévoi nt fer 0 
ee 5 1 1 Empereur art 

à l'expédition qu'il méditoit contre l'Empereur, 11 pang 

d'Avril, & fe mit en route 


efluya à la fin de cette 


qu'une occafion plaufible de s’en défaire. SE 
plaintes qui lui furent portées, en traverfant la er 
b 6 contre 16 Miniftre habile, mais avare & intéreflé à 
Voxel | confirmèrent Mahomet dans la réfolution où il 
excès, irmèrent Ma 2 on 
étoit déja de le renvoier, auflitôt que les circonftances le 
per mettroient. Arrivé à Belgrade, le Grand Seigneur א‎ 
ê ing j 8 er le tems de fe rafraichir 
De é rs, pour donner le ter 
arrcta cing jou P NDA ל‎ 


aucune. Elle croit fermement, que de réparation de la part de la cour 
Wet un hommage rendu à fa fupé- Otromane. Lorsque la guerre e 
ו‎ lae T pre Poland, & qe les 
fait oblerver de très prèsles Amba- queues de cheval font arborées ux 
ls qu'elle ne regarde que portes du Serai,l'Ambaladeur doit 
comme les elpions titrés & magni- longer à partir au p ut; aurtem 
ל‎ ilfances qui les en- il court rifque d'étre arrêté, Nous 
A a aE en avons de nos jours un exemple 
le Grand Seigneur & la nation Mu- frappant, Le St: Obreszkow, Re 
א‎ A > R onftantinople. 
falmane ont eù de tont tems le plus dent de Rufie à Conftantinople, 
d'égards, eft fans contredit laFran- n'e 4 ה‎ ele ets editare, apres 
goiie. Cependant, fous le regne vite qu'il NE ASE 
> de Louis XIV. Mr. de la Haye, laxatio ו‎ 
Fee la Porte Ottomane à la 
Il fut arrête, & conduit au 
Chateau de fepr Tours, où il a été 
longtems déténu, contre le droit de 


fiques en- 
à nation, pour laquelle 


fon Ambafladeur à Conftantinople, 
fur indignement traité; & ce Mo- 
narque, qui ne pardonnoit aucun 
allront fait à fes reprefentans dans 
les cours étrangères, Nola exiger 


PR in ל‎ faivi, &spour attendre celles 
ent pas encore arrivées au Rend 
k, petite ville d 
8 entre Perervaradin & 
faire la jonétic 5 Tartares & Tököli 
res ה‎ on des Tartares & de Tököli avec 
. Tandis que Mahomet raflembloit fes forces, & fe 
difpofoit far les frontières de la Honorie à ent er . 
Le états de la maifon d'Autriche avec une armée formi 
dable, les Cou s de Vienne & de Pologne éroient occu 
pées à fe dilputer fur le titre 66 que Léopold eut 
beaucoup de peine à accorder au Roi Jean. Cette hau- 
teur difi cultueufe de l'Empereur manqu 1 faire ro pre u 
traté d'alliance à peine conclu, le Roi de Polo 
paru fermement décidé à ne point fe rétracter de la dé 
mande d’une dénomination, qu’il croioit ler 7 
que toutes les autres têtes couronnées, à qui la be 
d Autriche * l'accordoit. Mais l'approche de M ל‎ 
radoucit la fierté de Léopold, qui fentit pour lors a 
bien lui devénoit néceflaire l'appui de la Polo ne, deai 
le Souverain & les Généraux étoient de braves & ERE 
guerriers, tels qu'il les falloit pour réuflir contre les Or- 
tomans. Ce ne fut qu'après ces débats, & la fin des 
mifé- 


De tout tems les Empereurs aveceux. En 1648. tandis que I'o 
d'Allemagne ont été difficiles fur étoit occupé aux preliiuinires de 
le tchantere des cree SOE Aree LA me Un pow 
ה‎ 
cour. Ils ont longtems prétendu le titre de là Louis XIV. 
avoir le nom de Majeflé, exclufive- fon vainqueur, qui étoit au m 

ment à tous les autres Souverains, de lui diéter des conditions, & à 
lorsqu'ils traitoient quelque af tout l'Empire. א‎ 


miférables chicanes touchant la formule * du ferment, que 
dévoient prêter les membres de la ligue, qt 
hiens arrivèrent en Pologne, 


is de Fevrier, pour y jurer & rati- 


potentiaires Autric 
commencement du m 


fier le traité conclu à Vienne. 


& folemnelle en fut f 


mois de Mars. Tout l'avantage de cette alliance fem 


être du côté de l'Empereur. 
un peu trop légérement en 
tout ou Lé 
le thé 


don 


dre la Podolie fur Mahomet, 


avant engagé avec les Aut 


Kamieniec & des autres pollel 
fe trouvoient au pouvoir des Turcs, n'étoient, 
croit les hiftoriens contemporain 


aux yeux de l'ambitieux Jean. 
ologne fe vengeoit de plufieurs 


qu'il avoit contre Louis XIV. Le con- 
roit ef foin d'entreténir cette petite int- 


fon d'Autriche, le Roi de P 
ricfs perfonnels 
feil de Vienne 


uski Tome Il: p. 808. dit, 
ux Souverains contrattans 


que 
Dieu & fur 


jurérent fur le nom de 
les Saintes Evangiles, par une clanfe 
exprelie mais re- 
courir a 
du ferme 4 
accepter Vabfolution , dans le cas 
ou elle feroit oflerte p 

pére. Certe manière d 

rer, en füreré de conftience, comme 
on lappe oit-fort ufitée dé- 
puis bien des ficcles parmi les Prine 


loit, 


atre de la guerre feroit en Hongrie. 
r de fortes entraves, & perdre la f 
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16 les Pléni- ! 


ns le 


La cérémon 


te à Varfovie le dernier jour du 


Roi de Pologne sétoit 
fes troupes par- 


oid en auroit béfoin, & tout annonçoit que 


C étoit fe 
acilité de repren- 
lorsqu'il auroit été bien 
iens, Mais la réprife de 
lions de la République, qui 
fi Von en 
, qu'un objet fécondaire 
En fe liguant avec la mat- 


N.95 mitié, 


ces chrétiens. Contraire à la bonne 
foi, il étoit étonnant, que Rome 
l'eut autorifée par des abfolu 
indécemment prodig 
on du 

e, & regardée comme invio- 
lable. Toute reftri&tion mentale, 
tout fens occulte, eftun faux fuyant, 
qui ne peut enfanter que des pa 
jures, des manques de foi, dont il 
doit réfulter les plus dangéreux 


a véli- 
it tems 


abus. 


An. 
683 
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Sans cefle occupé de mainténir fans altération cette li- An. 


An. mitié, & pour s° / 
6, r s'attacher re RSS 

er entièrement le Roi de Pologne, 

berté & cette indépendance, dont il jouit à l'ombre de la 1683 


1683 j’ sreur lui i i 
83 l'Empereur lui avoit adroitem 


nt fait 6 -Évoir 1 
ה‎ Fe féduifante, auffi Aaa Pt ee 
n politique, que guerrier inhabile. Lé Rage 
tilement ufu le filet, dans Erer nd 
Jean: Il lui fit entrevoir un mariage aa Ne si 
ie fon fils ainé, avec une des ל‎ "Sui 
rant le plan, que la cour de Vienne pro So eee 
calion , la couronne dévoit refter à 1 at RS 
maifon de Sobieski. On el ה‎ R 
Aa 3 ק א‎ 3 5 con- 
Fe - a conftitutive de la Reis 
quil m E E = royaume héréditaire, d'électif 
es ה‎ A dévoit être terminée dans une 
Be ה‎ d onr oa commenceroit à gagner une 

Les autres feroient forcés À mai‏ .018265 ו 
armée, en faifant intervénir le Pape E EA 2 MR‏ 
médiateur entre le Roi & la nation, dans cette ing Re‏ 
ה 3 jugée utile & falutaire pour la Pologne,‏ 

gne, 

Rie: roit être 

2 Rs Re ent imaginé 
tés infurmontables, qui he ms fic Es 0 ל‎ sat 
dans l'exécution ee la ל‎ 5 
aux loix du royaume, ne fixa fès reoards falei des 
le côté brillant, dontonavoiteû l'art de l'él I Si 6 ur 
u Sapperçut, que le Souverain d’une Républi A renton 
pas toujours la faire mouvoir à fon 6 % pl 0 ל‎ 
lement aux formes différentes qu'il ont ne 
nner, 


Sans 


Sucunhiftorien, malgré qu'ils fe rendre Monarqu 1 
Monarque par la voye 


cordent tous fur l'ambition de d 
Jean, n'alüre cependant d'une ma- de Vienne, 4e “PAE la Cour 


nière politive, qu'il eût le projet de 


conftitution républicaine, chaque citoien veille attentive- 
ment à la confervation de fes droits, & aux atteintes que 
le chef pourroit y porter, par un ufage violent & illicite 
de la portion d'autorité qui lui eft confiée. Soit que les 
delleins de Léopold & de Jean euflent été éventés, foit 
que ce fût feulement un effet de l'épuifément réel où fe 
touvoit la Pologne, les prémières démarches du Roi 
pour affembler les quarante mille hommes ftipulés par le 
traité, furent très mal reçues de la nation. Il publia des 
Univerfaux le 3. du mois de Mai, pour ordonner les le- 
vées d'hommes & d'argent. Les murmures, les réfus de 
fournir les contributions exigées, furent le feul réfultat 
dela démande du Roi. Les provinces difoient haute- 
ment, qu'il leur étoit impoflible de donner un argent 
qu'elles n'avoient pas. Les Généraux paroifloient douter 
qu'on pût lever un nombre aufli confidérable de foldats. 
Enfin les guerriers & les Sénateurs, les plus attachés à la 
perfonne du Roi, témoignoient une efpéce de refroidiffe- 
ment, qui ne promertoit pas une exécution facile. Les 
principaux Seigneurs de Lithuanie, autrefois en rivalité 
par ambition & par des raifons d'intérêt, étoient d'accord 
en ce moment pour soppofer aux vues du Souverain, 
dont plufieurs d’entr'eux avoient été comblés de bienfaits. 
Etonné d'une réunion aufli extraordinaire d'obftacles, qui 
fe préfentoient de tous les.côtés, Jean chercha prompte- 
ment à en découvrir la fource. Ses prémiers foupçons 
tombèrent fur la Fince & fon Ambafladeur. Comme 
la ligue avoit été conclue malgré les efforts de ja cour de 
Weriailles, il étoit naturel de préfumer, qu'elle pouvoit 
étre le mobile caché de cette oppofition unanime. 

Ob- 
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Dbferver de très pr / 
Obferver de très p ons de l'Ambaffadeur Fran- 


ois, & lettres, s’il étoi fi 8 : 
fe lettres, s'il étoit poflible, fut le moien 


qui paru t rau Roi, & qui en effet ne mangua 
pas de Tinftruire fur ce qu'il défiroit tant es 
I linal de Janfon, pour la nde fois AmbaTade ie 
de France en Pologne, ou ila peer 
le nom de Forbin, homme nt que d'e 
fuivoir fidélement la route que lui avoir t acée | Me 
de Bethune, fon prédécefleur, & les Aron lee 
de fa cour, qui lui ordonnoir, de détruire Bas ו‎ 
tout ce que l ¿mpereur entreprendroit dans le confeil d 3 
Varlovie. Il paroit, par les lettres qui tombèrent entre 
ne ta ne "e Sa ie os 
1 | rer es, & que c'étoit au feul Am- 
baffadeur de France, que Jean dévoitattribuer le concours 
d'embarras qui arréroient le fuccès de fes א אי‎ 
Voici, en fubftance, ce que difoient les dépéches du 
Cardinal Ambaflideur: ,, Bientôt nous parviendrons à 
» ruiner de fond en cbimble l'ouvrage du א א‎ 
FAN ienne. Nous { ment informés de tout 
ce qui fe paffe dans celui de Varfovie, par les bons 
offices du Grand T: ier, André Morsztyn. Il nous 
a heureufemen lé ttre dans nos intérêts le 
/ ichua: Sapicha, & la France 
peut fè flatter aujo wd hui d'avoir tous les Sapieha à fà 
dévotion. Nous fomme us à déracher ה‎ 
meilleur ami, fon bras droit, le Grand Gérés 1 
Il na pas fallu moins, que de faire 
: 10015 XIV, la couronne 


préludent déja pa arrer ménagement | 
i RAGE juarrer fans ménagement les 
vues du Roi. Tout cela juiqu'à préfent ne coute en- 


» core 
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core à la France que deux cent mille livres, que j'ai 
diftribué faivant mes inftruétions. Il m'a fallu auffi 
faire pafler quelqu'argent à Tököli, pour l'aider à payer 
fes troupes en Hongrie. S'il avoit été pofiible de f- 
duire le Roi lui même, & de lui perfuader de fe féparer 
de l'Empereur, cela nous auroit épargné bien de la 
peine & de l'argent. Au refte, fon inflexibilité n'a 
point renver{é nôtre ouvrage; il a fallu feulement ré- 
pandre plus d'or, pour gagner les fuffrages d'une na- 
tion, fur qui la vénalité a plus d'empire que tout autre 
* 


fentiment. “ 
Si rout ce que l'Ambafladeur de France écrivoit, eût 


été vrai, on pourroit en conclure, que rien dans un état 
melt à l'abri de Ia corruption, lorsqu'un Miniftre d'une 
puiflance confidérable entreprend de le bouleverfer, en 
intriguant, & en verfant de Yor. Mais il s'en falloit beau- 
boup que tout le conténu des lettres du Cardinal de Jan- 
fon fût conforme à l'exaéte vérité. LeRoi n'ignoroit pas, 
tun Ambafladeur fe flatte d'avance de la ré fite 
de fes manœuvres ténébreufes, & que presque toujours 
il cherche à fè faire un mé ite auprès de fon Souverain, 
ail enflé de ce qu'il a fait réellement, ou de ce 
dont il a conçû quelque efperance, dont il ne manque 
pas d'anticiper le fuccès. Ainfi, fans ajouter foi à la to- 
dépêches, Jean fe voioit cependant aflüré 
que chofè, Affémblant promptement 
ux des Sénateurs, 


que fouven 
par un dét: 


talité de ces 
qu'il en exiftoit quelq 0 
le Sénat, il produifit les pièces aux ye 
la crainte & indignation, & leur a refla 
,, Vous êtes fans doute furpris & re 

„ voltés 


partagés entre 
le difcours fuivant: 


au Jong par Zaluski, TI 


0 


* Ces lettres font rapportées tout 


1643 


An. ,, voltés de ce que contiennent les lettres de 
%3,, deur de France? 


? Ileft rrés pofiible, que les 
1e & de Lithuanie aient ed I 
» Pour fuccomber à la m ilheureufe pall 


rs 
lame aflez baffe 
ion de s'enrichir, 


» de Polos 


Ce qui me paroit incroiable, c'eft que 

des Sénateurs aient pu préférer l'or à 
» fidélité, Pourrois je penfer, que les 
» fiéres & élevées, fe faflent ו‎ 


des guerriers « 
onneur & à la 
pieha, ces ames 
46 pervertir par les y 
» appas du fordide ? Voudrois je former le plus 
» léger foupçon fur Pin te vertu du brave Jablonowski, 
» mon ami le plus:cher, & croire qu'il ait eû la moindre 
» penfée de fe procurer la Couronne, en abjurant fà ten- 
» drelle pour la patrie & Pour fon Souverain? Nous 
» fommes tous atrocement outr gésépar la peinture 
» odieufe que l'Ambafladeur François ofe faire de nous, 
» en ne nous croiant fufceptibles d'aucun autre fentiment, 
» que de la foif immodérée de For. Vengeons cette in- 
» fulte, en prouvant à tout lunivers, 
» Ont de la bonne foi, de Phonneur, 
» traités, & qu'ils méprifent les intri 
» jaloufes de leur bonheur & 
» Armons au plutôt toutes nos 
» Celles des Ottomans, 


que les Polonois 
qu'ils obfervent les 
ues des puiflances 
de celui de leurs alliés. 
forces, pour réfifter à 
qui après avoir écrafé la maifon 
» d'Autriche, ne trouveront plus aucun obftacle qui les 
» empêche de confommer la ruine de la République de 
» Pologne. L'occalion eft plus favorable que jamais, de 
» reprendre la Podolie, & d'apprendre pour toujours 
» aux Turcs à 2620062 une nation libre & guerrière, 
» que l'honneur & Pamour de la gloire ont de tout tems 
» diftingué entre tous les Peuples de l'Europe, “ 
Le Roi eut A peine fini, que tout le Sénat s'écri 

qu'il falloit éclaircir les faits, s'aflürer des traitres, porter 


le 
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“corrupteurs & de An 
1 66 čres des’ corrupteurs & d 0 
le jour dans les infames my 68 a 0 A . 
/ 1 1 (i fe laifler corrompre, 6 
1 roient pti fe laifler cc À 
ceux qui auroient p 2 
tem: ל‎ entièrementles citoiens incorruptib - 2 
ré 5 étoit grié 4 166ת:‎ pa 5 
l'irréprochable vertu étoit griévement de eap 2 
calomnies aufli atroces qu’injuricufes. 7 -- . ו‎ 
x i F4 6 snt les antimens a Y 
1 wsk > héros, dont les fen ; - 
EE t de tous les Sénateurs 


évaloient fes rares talens, fu . rocé 
bles égalorent fe tances, qu'on procé- 


celui qui démanda avec le plus d in peene piee 
dar à la verification des iniquit To I 4 שי‎ 
a vention les lettres de l'Ambafladeur de F - 
= & fa tentation, il étoit auf 
; eux fans relâche, & fans oftentation , Ator auu 
AE endrement attaché au Roi, à lé- 
fidéle à fa patrie, que tendrement attachi sure 
1 ic n duqucl il avoit fi fort contribué. . ; c 
ae s, de 0 
rs n'avoit négligé aucune des occafions, 0 Le € a. 
es avoit négligé auc A See ב‎ | 
des preuves de fon affection & de fa noise ne sue 
ae 1 intime liaifc que l'œil ma 
y ‘igno: leur intime liaifon, Vcel es 
onne n'ignoroit 4 aifon, que ה‎ se 
i nvie & de la médifance avoit été for le שי‎ 
: Ae 2 2 ; 
refpeéter, tant l'intégrité de Jablonow sy 8 pis e 
SE Aeb i i rec 3 son avis 6 
1 J, Étoient reconnus. Son 
r le bien public, éto ד וע‎ 
ie gr ine autorité dans le Sénat, na EUS 4 j 
AR w, mais aufli par la fageffe & les lumiè. R 
א‎ aufli prudent, aufii coniomme 1 ue 
rfait citoien, au , Ann UE 
re ile & intrépide. Il étoit importa 
AUN 2 14 intrepide, ל‎ À 
ue guerrier habile & ו‎ oe 
hi donner la fatisfaétion qu'il démandoit ae ar ae 
u 1er ad 0 = 2 / ג‎ 0 
Mais le Roi, intimément perfuadé, que tipp ₪ ו‎ 
fat lonowski étoit de la pure invention de i 2 n 0 
A if: strc parfaireme ) 
€ 1 eurs trop € 
de France, connoifiant gaill r . 2 Les E 
i r y ajouter la moindre fol, énir 
ami pour y aj 6 m 


nowski, dont la vereu étoit fans tâche; 


" ute! qui ont écrit 1 
* Tous les auteurs qui ont Aan AE 


1 gne, font tous d'accord 
fur la Pologne, fc | 
[ur le mérite & la droiture de Jablo 
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An. d'une convidi 1 1 
ue dont il n'avoit nullement befoin, & de 
ber cette : aire 16% 1 . 
ו‎ 5 SRE affaire, dont la difcuffion ne feroir 
jee 4 5 chofes. En effet, pour le projet duRoi 
Jean 1 Valoit beaucoup mieux, fe hå 
can il valoir 3 ârer de pourvoir a 
Re E IE è hat pourvoir aux 
ל‎ n le traité, que de voir emploier un tems 
ux à Peclairciflement éreax des 1 RENE 
א‎ dangéreux des impoftures de 
יר‎ À ance.  Sacrifiant fon reflentiment au 
8 a / tue, & aux volontés du Roi, Jablonowski 
élifta dune ication 2 PER TAN S 
EA ה‎ dont fà conduire & fa TANE 
8 Fe an -- lettres interceptées de Morftyn, 
Re DE iae ologne, prouvèrent, que cet homme 
DE A ל‎ effet rect de For, pour s'oppofèr à l'e 0 
ה‎ 0 - inftruire Ja France des opérations du 
pe % ovi 0 en fur affez pour lui faire juridi- 
qy on procès, & le dépouiller de toutes f 
ges. Il n'eut d'autre parti à prend ab, Aa 
; 1 parti à endre, que d’abe 1 
A ו‎ ja are, que d'abandonner 
Ten es fà patrie, qu'il avoit fi indignement tr 6 
avoir prononcé fe 8 | 
1 ₪ 1onc fa condamnation dans les formes 
ras E longea plus qu'à aider le Roi à remplir les ar. 
ae pe de ligue avec l'Empereur, Les Diines 
me Re / ns Pére furent jointes à celles qui 
: ans le tréfor public, & al éni : 
ns public, & aux déniers que Jea 
faire 6 € fs propres fonds. On commença 5 fi 9 ג‎ 
. 6 2 diligence la levée de foldars ו‎ 
de la Rép jue confiftoi Sni 
ETEA È ique confiftoient en cet inftant dans dixhui 
mi 0 onois ou Lithuaniens. Il falloir les p t Sa 
PERENA CE I fal es porter av 
PRUG S naor mille, pour être be ל‎ 
arte, & ne donner aucun if rail e 
ern [ motif rail °àlE 
: > & ne donner au aifonnable à l’ Em- 
1 So T ne pas y être fidéle de fon côté NU 
I devé rès impor HET 
Pau ia très important de faire inceflamment la 
RE s troupes Polonoifes & Autrichi i 
C )oier üx POC. 1 6 i ; 3 ? 
Ppoier aux prochaines opérations de Maho eT 
Mahomet. 


Voures les forces 


avoit 
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avoit enfin vů fe réunir fous fes ordres les troupes de T6- 
köli, celles qui avoient été fournies par les Princes de 


1 
Tartares qu'avoit amené leur Chan, Selim Gerai. 


anfilvanie, de Valaquie, & de Moldavie, & l’armée de 

Le 
Grand Seigneur avoit jugé néceflaire, avant d'entrer dans 
le pays ennemi, de pafler en révue cette formidable ar- 
mée, compofée de plus de trois cent mille hommes, où 
fe trouvoient trente Bachas, cing Princes Souverains, & 
dont l'artillerie montoit après de quatre cent bouches à 
feu. Céroit avec des forces aufli énormes que le Sultan 
prétendoit anéantir la maifon d'Autriche, & joindre l'em- 
pire d'Occident à celui d'Orient. 

A la nouvelle certaine de la réunion des troupes, que 
dévoit commander Mahomet, Charles V. Duc de Lorrai- 
ne, beaufrére de l'Empereur, dont il avoit époufé la feur, 
veuve de Michel, & Reine douairiére de Pologne, s'a- 
vança à la tête de l’armée Autrichienne. Il falloit être aufli 
guerrier, & aufli habile capitaine, que l'étoit Char- 
frémir du nombre d'ennemis auquel il 
, & pour ofer leur ténir tête avec qua- 
rante mille homm Quelques renforts, amenés par 
l'Eleéteur de Saxe, de Bavière, & le Prince de Waldeck, 
portérent le nombre de l'armée Impériale jufqu’à foixante 
mille foldats. Les Ottomans, aiant ouvert leur marche le 
long de la rive droite du Danube, en remontant ce fleuve, 
entrèrent en Hongrie, campèrent devant Raab, * une 
des plus fortes places de ce royaume, & bloquant cette 
yille, ils détachèrent cinquante mille Tartares, pour pé- 
nétrer en Autriche, & intercepter la communication de 

0.3 Vienne 


brave 
les, pour ne p 
alloit avoir à faire 


* Cette place, qu'on nomme auffi confluent de la rivière du Raab, & 
Javarin, (Jaurinum,) eft fituée au du Danube. 


1683 


110 


An. Vienne avec l’armée Impériale, 


Qui fe trouvoit en Hon- 
Mahomet aflembl 


a lors un confeil d 
b fi l'on dévoit aller droit faire le fiége de la capi- 
tale de l'Autriche, ou fi l'on commenceroit par foumettre 
les places de la Hongrie, Le Grand Vifir, le Chan des 
Tartares, nombre de Bachas » & les officiers les plus ex- 
périmentés de l'armée Ottomane, afiftà 
blée militaire, Lavis du plus grand nombre fut, de re- 
mettre le fiége de Vienne à Ja Campagne fuivante, & de 
faire promptement celui de Raab, dont la prife aflñreroir 
la conquête de toute la Hongrie. Pendant ce tems là les 
Tartares dévoient ténir la campagne, porter la défolation 
dans l'Autriche, la Moravie, la Silélie, enlever toutes les 
fubfiftances, bruler les bourgs & les villages, pour 
mettre les Autrichiens hors d'état de paroitre en rafe cam- 
pagne, faute de vivres, & Pour leur ôter 
nication d’une province à l'autre. 
fût fage, & propre à remplir les 
mane, le Grand Vifi 
prélenta au Grand Sei 
il aflüroit que les fortifications étoient tellement dans un 
mauvais état de défenfe, que l'Empereur vénoit d'en for- 
tir avec fa famille & toute fà cour, pour fe retirer à Linz; * 
qu'ainfi il falloit profiter de la frayeur & du défordre 
des Autrichiens, Pour allet promptement s'emparer de la 
Capitale de l'Empire d'Allemao qui entraineroit dans 
fa chûte la ruine a maifon d'Autriche, 
& ouvriroit le s plus confidérables. 


Tout 


€ guerre, pour 


crent à cette aflem- 


toute commu- 
Quoique ce fèntiment 
5 vues de la cour Otto- 


infifta pour le fiége de Vienne, 1] 


neur un plan de cette ville, dont 


totale des états de [ 
chemin à des vitoire 


* Ville capitale de la Bale Au 
triche, fur le Danube. 
mais défendue 


: pligés fur une colline, qui domine 
» peu fortifice, toute la ville. 


par deux chateaux 


Ilr 


1 7109, parut con- An. 
Tout le refte du confeil, hors le Grand V ws par me Sen 
aire à ce plan d'opérations précipitées. Ceper = 6 
₪ 1 1s igneur, que les expéditions d'éclat avoien à 
מ‎ je 4 1 “aller )זזה‎ ar une capl- 
ours le don d'éblouir, préféra d'aller attaquer: j spr 
le lutôt que de confumer fon tems dévant une p E 
4 la H Il laiffa la conduite du fiége 5 
ae la . A nis ie 
taab à Ibrahim Bacha, lui confia la arde ה‎ 
בא‎ f yes fur le Danube, & fe difpoià à marcher « 
1 le refte de fon armée, Elle ne laifioit pas 
à rec {e reite Ge ion a ICE, 4 ל א‎ 
à Vienne avec le refte namn FE Me 
ue d'être affoiblie par les dérachemens ל‎ Ta 
que d'être a i chemen: Re 2 
‘roient partis, pour aller dévafter l'Autriche : 1 Es 
א‎ Moravie. Quatre vingt mille hommes, feulem at, 
% la Moravie. Qua fi Shan nes 
Le tous Janiflaires & Ottomans, fe trouvoi te anpra 
d ; M homet. Le Chan des Tartares aiant enlevés p 2 
€ ia 1 . 2 pt: TA 
8 , te mille habitans des provinces où il = po a 
je fer & lo 1 i quer fur le Danube, po 
er & le fe es fit embarquer fur le De . : 
xfer & le feu, les LAN ל‎ 
2 r peupler les côtes de la mer noire. Le שי‎ 0 
jui 1 r à ravager le pays, & de vé 
1 e continuer à ravager le pays, i i 
ij ordonna de cor ger le pay ue 
: fi ₪ le joindre fous les murs de Biers sont ה‎ 
nfuite 5 ה‎ ; NÉE 
fo aer le fié Il décampa en effet, & quittant 0 a 
rmer ge. PEER | : 
e, il fe mit en marche vers l'Autriche. Vou 3 Ua 
Ea t fe mettre à l'abri des événemens, Mans a : 
nn 16 l'armée à Kara Muftapha, fon Gran 
3 e l'armée à Kara! ‘rar 
6 commandement de l'a ra א‎ 
Ve Er tit pour Belgrade, * réfolu d'y attendre Vil 
Vilir, & partit po g En 
des opérations de cette campagne. 


fi 


Le 


* Mr, VAbbé Coyen TIL p.247. Hongrie fous Mahomet IV, saccos 
E E A COG dire, que ce fut dans lesen 
0 que fe fit la ra 
ian qui ont écrit la yeux du Sultan. 

eed des Tures en Pologne & en 
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Le mouvement que vénoit de faire l'armée Otto- 


1683 mane, annonça au Général Autrichien qu'elle en vouloit 


à Vienne, En conféquence il fe hâta de faire entrer dans 
cette ville un gros renfort d'Infanterie, à qui il ordonna 
d'aller fe pofter dans le fauxbourg de Léopoldftadr, fituée 
au Nord de la place. Il donna en même tems avis: de 
l'approche des Ottomans à l'Empereur, qui fit auflitôt 
partir toute fa famille de Linz, pour fe rendre à Paflau, * 
Elle cúr en effet été mal en füreté dans la prémière de ces 
villes, les Tartares ténant la campagne, & s'étant montré 
aux portes de cette place. Tököli s'étoit joint au Chan 
des Tartares avec quinze mille Hongrois mécontens ; & 
deux chefs de concert bruloient, ravageoient, égor- 
geoient, tour ce qui fe trouvoit fur leur paflage. Après 
avoir porté au loin la terreur, la mort, & toutes les hor- 
reurs de la guerre, cette énorme multitude de brigands 
tourna fes pas vers la capitale Autrichienne, & vint fe 
poiter au midi de cette place; Kara Muftapha y étoit déja 
arrivé, & avoit aflis fon camp für la rive méridionale du 
Danube, dans une plaine de trois lieues, qui s'étend dé- 
puis ce fleuve jufqu'à une grande chaine de montagnes. 
Il avoit réfolu d'attaquer la place de ce côté, qui lui pa- 
roifloit le plus foible. Très fortifiée du côté du Nord, 
Vienne offroit un dodécagone, régulièrement conftruit, 
couvert par nombre de demi-lunes, placées devant les 
courtines de chaque baftion, avec des 100165, moitié fec T 
moitié pleins d'eau. Mais du côté du Danube, la place 
n'étoit 


* Ville de Ja baffe Bavière, au fendue pa bonnes fortereltes 
confluent du Danube, de l'Inn, & Elle efte at i 1 
de 11 L'Evéque en eft Prince depaix, con ous le nom de Traité 
enmémetems. Cette place eftdé- de Pafjau, fait en 15524 


| 


PARTI 
de MO RA 


PARTIE 
dela STIRTE 


RN 
PARTI 
CRO ATI 


PARTIE de 


STLESIE 
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n'étoit défendue, par aucun ouvrage de fortification ré-An. 
gulière. Une épaille muraille , élevée & garnie fuivant 1683 


l'ancien fyf 


tême, fermoit l'enceinte de cette partie de la 


ville que baignoit le fleuve. Le petit nombre d’Autri- 


chiens, à qui la défenfe de cette place étoit confiée, lar- 


mée nomb 
rie, ne laif 
ne s'en re 


reufe des Otromans, & leur redoutable artille- 
bient pas douter un inftant, que le Grand Vifir 
lit le maitre. Il regardoit lui même la chofè 


comme fi affurée, qu'il négligea d'enfermer fon camp par 


des lignes 
précaution 


de circonvallation & de contr allation. Cette 


lui paroifloit indigne de fa fupériorité. Fai- 


fant donc conftruire fans différer des batteries, qu'il di- 


rigea fur € 


Juillet à be 


ifférens points, il commença le 7. du mois de 
ttre la ville en bréche. ‘Trois cent bouches 


A feu, fervies avec autant de précifion que d'exaétitude, 


furent le 


prélude effrayant des opérations de ce fiège. 


Pendant ce tems là le Grand Vifir n'oublia rien pour faire 


regner ia 


plus grande abondance dans fon camp, qui 


rellembloit plutôt à une capitale, par la multitude, le 
mouvement continuel, le luxe, & la profufion. Le Chan 


des Tarte 


avoient éta 


une foule de Bachas, & furtout le Vifir, y 
\lé tout ce que la magnificence & la volupté 


ont de plus recherché. lls nageoïent dans la mollefle & 


l'opulence 
leur 1060 
tranchée € 
le fauxbot 
rendre me 


, fans en être cependant énervés, & fans que 
ד‎ guérrière en fiir rallentie. Faifant ouvrir la 
n trois différens endroits, Kara Muftapha brula 
irg qui étoit en face du chateau, & tenta de fe 
aitre des Ilettes formées par le Danube. Les 


eaux de ce fleuve étant fort balles * dans ce moment, il 


* Le Sr. d 
de l' Ambal 


p con- 


e la Croix, aire ftantinople, dit, dans fi 


ade de France à Con- dù fiége de Vienne, que ce 


efclave 
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An. conçut le projet d'en détourner le cours. Par ce moien 


1683 


ii auroit enlevé à ce côté de la place fa plus forte défenfe, 


. qui confiftoit dans le bras du Danube qui couloir le long 


de la muraille, & qui remplifloit les 101165 de la ville. 


C'étoit au Comte de Staremberg, * guerrier habile 
& expérimenté, Gouverneur de Vienne, que l'Empereur 
en avoit confié la défenfe. Il ne lui avoit lai que douze 
mille hommes effectifs; mais ce vieux militaire, flegma- 
tique, mais fertile en reflources, tira parti de tout ce que 
Fart & fa fituation lui permirent, pour oppofer une glo- 
rieufe & efficace réfiftance à cette multitude aceablante 
d'afliégeans. Il avoir jufques là confervé une communi- 
cation avec le Duc de Lorraine, qui étoit vénu lui même 
dans le fauxbourg de Léopoldftadt, pour empêcher les 
Turcs de s'emparer des isles voifines. Mais le Général 
Autrichien, obligé de céder à la force, avoit été contraint 
de fe retirer à la hâte, en faifant rompre les ponts qu'il 
s'étoit ménagés fur le Danube, & en abandonnant ce pofte 


avantageux, où les Ottomans fe logèrent à l'inftant. On 
avoit vů peu de Généraux être obligé de faire autant, 
avec aufli peu de troupes, & de fe multiplier pour repa- 
rer Pinfériorité du nombre, Après le fécours qu'il avoit 
jettés dans Vienne, dans Raab, & dans Comorre, autre 
place de la Hongrie qu'Ibrahim Bacha avoir aufi attaqué, 
le Duc de Lorraine avoit à peine trente mille hommes 


avec 


efclave Ture, echappé de la ville  *IlavoitétéGouverneurdel'Em- 
affiégée, & arrivé àlanâge au camp pereur Léopold, dans les premiè- 
Ottoman, qui donna cette idée au res années de ג[‎ jeunelle de ce 
Grand Vifir, en lui affürant quele Prince. 

fleuve étoit très peu profond Julqu’ 

au pied de la muraille. 


i falloi 06 ique armée 
falloit avec cette modique : : 
me la Siléfie 


provinces, 


vec lui. H 0 
ו‎ la Moravie, la Bohéme, 
ferver libres les communications de ce P 
der un paflage fur toutes les rivières ג‎ réfi i À 
au Chan des Tartares, & troubler les CR Ron 
e, que lon poufloit avec vigueur, & dise = 5 
alloit mettre la capitale de l'Empire d oh 
5 s de l'Empereur Ottoman. Six mille ו סה‎ 
i axe aména fort à propos dans cette circon- 
ל‎ Lubomirski, * Enfe gne de la א‎ Ski = 
tendant.que l'armée Polonoi fût en H APE Aa 
rent le Duc de Lorraine dans le cas de jé = ב‎ ou 
de Presbourg capitale dela Hongrie. Vous 1 - 
far la rive gauche du Danube, vénoit ee ti 5 ne 
aux troupes Ottomanes, & la ons auia Aa 
été obligée de f retirer dans le dre 5 ja 
quoit vivement, brulant de s emparer d inpo san = 
voit lui procurer une foule d e ; T Den 
utilité de cette place, qui étoit la cle de a Siléfi sed 
שאר‎ & de la Bohéme, Kara ו % ג‎ 
voié un détachement confidérable aid kr 8 ה‎ 
maitre du chateau, qui ténoit bon. ל‎ a nm 
tion avec la Pologne alloit être interceptée, | 0 


réufliffoit. i 


Le Duc de Lorraine fentitaifement la néceflité 
j de 


avoit dé. 

mandé hautement fatisla@tion de la 

part de la cour de Vienne, I avoir, 

Rouvellement, abandonné Tököli, 

avoir cw cite à la Diére pour fe ranger du côté de 1 Empe- 

avoit cté Cite עס‎ & du Roi de Pologne, contre 
a eC les Turcs & les mécontens, 


per 
ie Grod | 
à cet égard, & le Comte d'Altan, 
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de faire échouer 
, de tarr uer les Tur: cde 
קב‎ Tl: x cs, & de conferver une place auffi 
ore = Int avec toutes fes forces fe préfent 
07765 de Pre: yuro של‎ SIÇ] r 
מ‎ e a dont la garnilon Otromane dif 
Champ, fit entrer un renf + 5 
4 enfort dans le ₪ 
it le pont que l’enne 2 ans le chateau, rom- 
a pon que l'ennemi avoir conftruit, & tomb 7 
a = romans & d'Hongrois réunis a fur le 
doient j & leB Te 0 
SPR ököli & le Bacha de Siliftrie, Ces deux cl 
9 crurent pas dévoir attendre en bataille ia א‎ 
éri itrichie la alse oe ACR: 
ds hp n, er s connoifloient de réputation les 
alen eurs, Nétant pas mê א‎ 6 
ה‎ + : AS méme par : 0 
cord, parceque כ‎ me parfaitement d’ac- 
ment ג‎ E N doi d'eux vouloit avoir le commande- 
s n de lautre, ils fonoère k 
en vénir au 5 gerent bien moins à 
ה‎ : - mains avec les Impériaux qu'à fair pa 0 
e > 2 א‎ à faire ב‎ 
ETERS raite, Leur arrière garde fut écharpée ne 
a ₪ aux ordres de Lubomirski que le א‎ a 
raine détacha à la pourfüite des fuva | א‎ = de Lor- 
tant d’intellisence & > 1078208, & qui n , 
publics 4 < ose. Ge bravoure qu'il mérita les א‎ 
cs du Généy MS a les éloges 
Dee ה‎ l'Empereur. Il fe pafla en 
£ > clcarmouche, à Pay ROE 
2 0 » 8 lavantage des Autrichi : 
répouflèren A ge des Autrichiens 
9 pue ent avec vigueur un corps de dix mille T . Ea 
ares, qui avoie: ie Lurcs & 
Vie > QUI avoient ofé attaquer la tête d 0 
1enne fur le Danube, gardé A tete du pont de 
Le Duc deLorreine corr ae. par des piquets de Cavalerie 
LoOfraine étoit accouru pour renf ו‎ 
drons, qui avoient foutenu le Pour renforger les efca- 
lerie Turque & Tar € prêmier choc de A 
1e & RE j de la Caya- 
j que & Tartare, & avoit chaflé Per À Va 
du fleuve. allé l'ennemi au delà 


que comman- 


le Gé- 


Cependant les travaux 
a ane Tes trivalx de la tranchée étant pouffé 
ju a -- ד‎ les afliégeans s’étoient rendus T 
rs a contrefcarpe, & fe préparoienr à! Fate 
du foffé devant le Baftion de la Cour. à 
teries étoit continuel, an 


adefcente‏ :שא 
æ feu de leurs b‏ 

& avoit Présqu'entièrement fait 
tare 


117 


taire celui de la place. La breche commençoit à s'aggran- An. 
dir. Enfin il fembloit, que la bravoure des afliégés ne 1683 
pouvoit plus reculer davantage le moment de l'affaut. 
Trop occupé à faire tête partout aux Turcs, aux Tartares, 


aux Hongrois révoltés, le Duc de Lorraine n'étoit plus en 


état de fécourir la place, avec laquelle il lui étoit même 
Tout étoit dans l'état le 
s par un 


impoffible de communiquer 
plus défefperé, lorsque les afliégés furent inftrui 
que leRoi de Pologne marchoit à leur délivrance 


efpion, 
à la tête de fon armée, Cette nouvelle ne pouvoit arriver 
plus à propos, pour ranimer 16 courage abattu, & les 
forces épuifées d’une garnifon, qui fe défendoit déja dé- 
puis vingt & trois jours. Elle valut pour le moment un 
renfort à la place. LeComte deStaremberg en tira parti, 
pour engager les Autrichiens a rédoubler defor 
difficulté de mettre fur pied une armée aufli nombreufe, 
que le portoit le traité avec l'Empereur, & capable d'agir 
avec fuccès contre les Turcs, avoit jufqu'alors empêché 
le Roi Jean de fe rendre aux inftances réit s de Léo- 
pold, qui l'engageoit par les lettres les plus flatreufes à 
vénir promptement arrêter par fa préfence les progrès 
des Ottomans.  L’éloignement étoit aufli un puiflant ob- 
ftacle à ce que les Polonois puflent arriver à tems pour 
fécourir Vienne. Cependant le Grand Général Jablo- 
nowski, aiant raflemblé le 18. Juillet dans les environs de 
Craco ées dans la 
Pruffe royale, & les vieux fold 
difperfés dans la Pokucie & la Podolie, le Roi en fit une 
révue générale le 10. du mois d'Août, entre Cracovie & 
Wieliczka. L'armée Polonoife, y compris la Pofpolite, 
montoit à près de quarante mille hommes. Elle fut for- 
mée en trois divifions, & fe mit auflitôt après en marche 
כ‎ fur 


ie toutes les troupes qui avoient été lev 
ats que l'on avoit ci devant 
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An. far deux colonnes.  Jablonowski à la tête de la prémière 
1603 divifion, commandoit l'avant garde. Le Prince Jacques, 
fils ainé du Roi, âgé de dixhuit ans, marchoit à la tête 
dela féconde, La troifième étoit aux ordres deSieniawski, 
Général en fécond. L'armée entière étoit commandée 
par le Roi, & dans fon abfence par le Grand Général 
Jablonowski, en vertu des droits de fa charge. Jean 
aiant reçu le 15, Août de nouvelles inftances de la part 
de l'Empereur & du Duc de Lorraine, qui lui dépéchoient 
couriers fur couriers, pour l’inftruire de l'extrémité où fe 
trouvoit Vienne, il laifla 16 commandement de l'armée à 
Jablonowski, & prit les devants avec le Prince Jacques. 
Jn gros détachement de Cavalerie leur fervit d efcorre, 
pendant cent lieues qu'ils traverférenr pour fe rendre fur 
les bords du Danube. Soit bonheur de la part du Roi 
de Pologne, foit frayeur ou laflitude de celle de l'ennemi, 
aucun corps Ture, ni Tartare, n'attaqua Jean dans cette 
longue marche, qu'il fit le plus heureufement du monde, 
fans tirer un coup de fufil. * LeRoi ne fur Pas peu étonné 


en arrivant à Tuln, petite ville fur le Danube, à cinq 
licues au deflus de Vienne, d'y trouver toute l’armée Po- 
lonoife. Malgré l'énorme diftance, le Grand Général 
Jablonowski avoit tellement forç marches, qu'il étoit 


arrivé le 5. du mois de Septembre fur le pont de Tuln, 


ren- 


* Du Palatinat de Cracovie péné- teurs contemporains n'en faifoient 
trer ljulques à quelques lieues de mention certaine. 


Quelques uns 
Vienne, fans rencontrer un ennemi 


ont donné à entendre, que le Roi 
à combattre, dans cette vafte éten- de Pologne avoit gagné fécrertement 
Tököli, qui avoit abandonné la Mo- 

t ravie, pour laiffer un champ libre 

un fait fi furprénant, qu'on n la marche de l'armée Polunoile, 
pourroit le er ñ tous les au- qui dévoit traverfer cette Province, 
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à ski An. 
1 6 par le Roi de gne à Jablonowski, & An. 
rendezvous fixé par le Bo 0 poses J gs 
E ereur Roi de Pologne, La cè 0 
par l'Empereur au Roi ne ל‎ 
re marche, qui ténoit du prodige, fit un konnat = 
ini au zéle & à l'intelligence de Jablonows qui feu 
ה ו שה‎ jénéral en fécond, étant 
avoit tout le mérite, Sieniawski, Général er : 
: 1 1 1 יו‎ 6 
mort presque fubitement pendant la route. 


1 eP rne 
Suivant les lettres de l'Empereur au Roi deF opas 
1 Š : : A 2 ski 1 olo- 
& celles du Duc de Lorraine * à Jablonowski : PARR = 
nois auroient dû s'attendre à trouver l'armée es 
nombreufe, & en état oe pue e ss 
fan 1 épuis fix fe: ies, & mal- 
ichi 6 a campagne dépuis fix femaines, & mal: 
utrichien ténoit la campagne € fi megaa mal, 
= te ite fon habileté, il mavoit pas Cte poflible qu'il ré 
gré to abileté, 1 Aus P : es 
fiat à tant d'ennemis, fans que fes troupes n gi . E 
א‎ " che 28 contremarches, & 
ter r les marches, les contrema 
coup foufiert, par ה‎ 2 0 
1 3 3 Higeant de la p 
fearmouches continuelles. L'afpett a > ic 
efcarmouches con! aff Ro 
tite armée du Duc de Lorraine, contraftoit ee 
avec le brillant coup d'œil de celle אי‎ 
1 1 ג וי‎ ₪ A 
1 ife fur 6 aufli magnifique e 
rie Polonoife furtout étoit a BUS 1 
ae ¢ & en habillemens. A l'arrivée tant défi 
qu'en chevaux & en ha Her He m 
Jes Polonois, le Général Autrichien av ait fo pus 
Sa ; הי‎ favorifer le or 
mouvement à fes troupes, pour en favorifer la anae 
avec celles du Roi Jean. Ce fut au deffus de Krems, p i 
dı Mont Calemberg, que fe réunirent, le 6. du mois ¢ e 
Sep Cs l'Empereur & du Roi 
à quatre vingt mille 
hom- 


Septembre, les forces combinées de 
Sep מ‎ 
de Pologne, montant à peu pr 


i rrefpondance épiftolaire, 
* Le Duc de Lorraine avoitconçu deux eneo fpo ne al ive, 
si 2 ère pi r Jablo- comme le prou it S S 0 
ne eflime particulière pour Jab e prouvent les lettres osi 
6 du Duc de Lorraine, qui fe 
icliroit ardemment le connoitre, trouvent dans les Are 
Contérer avec kui, & ils étoient tous maifon de Jablonowski» 


conférer 
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An. hommes. On affembla auffitôt un confeil de guerre, ou 
1683 p'entrérent que le Roi de Pologne, le Duc de Lorraine, 
l'Elcéteur de Saxe, l'Elcéteur de Bavière, & le Grand Gé- 
néral Jablonowski. Les talens fupérieurs, les vertus de 
ce héros, fon expérience, & la confiance que lui accor- 
doit le Roi Jean, furent les titres honorables qui le mi- 
rent dans cette rencontre au rang des quatre Souverains * 
qui fè trouvoient à l'armée. On déféra, fans héfiter, le 
commandement général au Roi de Pologne, que Pon pria 
de vouloir bien traçer le plan des opérations dans une 
conjonéture aufli critique. La place afliégée étoit réduire 
à la dernière extrémité. Staremberg avoit mandé, qu'il 
prévoioit ne pouvoir plus ténir que trois jours, fes mu- 
nitions de guerre & de bouche étant tout à fait épuifé 
Ses foldats, haraflés par la fatigue exceflive du fiége, 
étoient en outre réduit à rien par une cruelle dyflenterie. 
La démilune avoit été emportée par les Tut Une 
bréche, déja praticable, leur offroit un chemin facile. 
Le Baftion de /a Cour, fur lequel la principale attaque étoit 
dirigée, étoit miné, & fur le point de fauter. Lartillerie 
de la place, presqu'entièrement rompue & démontée, ne 
pouvoit plus rien contre le feu redoublé des afliégeans. 
Enfin, il my avoit pas un moment à perdre, fi l’on vou- 
loit délivrer la capitale Autrichienne. 


Le moien 16 plus 
fiir, 


* Il y avoit en outre à l'armée de Salm, le Chevalier de Savoye, 
Impériale vingt deux Princes de & le Prince de Saxe- Lawembou: B 
maifon fouveraine; favoir trois delcendant de l'illuftre mailon d'Af- 
d'Anhalr, deux de Hanovre, trois canie. Tous ces Princes avoient 
de Saxe, trois de la m; marché refpeétivement avec les 
deux de Würtemberg, deux de Hol- troupes cercles de l'Empire, 
ficin, un de Heñe-Cafel, un de que commandoit en chef le Prince 
Hohenzollern, deux de Bade, un de Waldeck. 
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Pologne, fut An. 


Mr, & le feul qui part de faifon au Roi de Ee 1083 


fur le champ bataille a PeR fiére de 
3 fiir dévoit être forçé d'abandonne מ‎ 
GE SA re it - : jufte raifon, que les fol- 
Le: réfumoit avec aion, 2 
fe es Muftapha combattroient avec dé a- 
5 haraflés de Kara apha HAUT y 
“ee 8 troupes fraiches dePologne. En pame 
2 . 0 avo 
ladrefle de ce Général Ottoman 3 qu n Re 
0 A: ג‎ ni 
set K er à l'établiffement d’un pont iui 
s ei Vefprit de soppofer à £ È ו‎ 
pas e l'efpri 3 E: e avoient librement fait 
1 Sie % ic le canon de l’armée Turque, étoit 
0 ftruire a Fuln, fous 2 4 0 4 autre 
FES augure favorable pour les Polonois. ` Tout : 4 
Tonene 4 affet, non feulement ôté à l'ennemi tou 
Général SRE “a afi proche de la ville afliégée, mais 
> 1 euve au 2 
age fur un fleuve aul | eva épuis le tems 
ne il eût déja emporté la place daflaur, me EE 
en . “avarice 8 arą Lu 
à e la breche étoit praticable. Lavarice G 4 ORN 
T " oit jufques là pré ervé Vienne d'un coup de 5 
ha av 2 CE e n'auroit pas été en 9 
P pin la oarnifon Autrichienne n 0 pe Rooks 
aug a gains. 6 e la capitale d'un E . 
her Ç inant, que la cap 2 0 
> réfifter. S'imag = ence par les Empereurs 
SE 16 dépuis longtems pour r fidence par les I 1 ל‎ 
choifi dépuis long \ er de renfermer des ri- 
Allemagne, ne pouvoit ille à fe rendre 
0 fe confidérables, il vouloit forcer la ville à fe a 
afas 0 S, PR "ere umdu & DA 2 
ב‎ pour devénir maitre unique Sp ה‎ 
ar ca ation, érable dans aut, au- 
Re ia Yor, que le pillage, inévitable une atenta 
de tot mains avides de milliers ג‎ 
cit paller 4 les mains avide: Er BN 2 
roit fait pafler dans u oc ours 
ns 1 ו‎ de l’armée Polonoife Pela d 
S. La PR aj s elle maur 
a eu l'inquiéter. Jl penfoit que jamais = 8 pres 
ל‎ ve ni la témérité, de le troubler am 68 SE à 
faudace, : 24 >| en 6 e nombre, 
tane ; % ne favoit pas mime quel en étoit le nom : 21 
tions, AX NEN Roi de Pologne alloit bien- 


le commandant en chef. / Le E & 
ôr lui apprendre, qu'il étoit 4 Al braves Polono 

Sa “avoit pas bon marché des brayes > 
quon navoi pa quand 


de livrer 


vantage cor 
tems la ma 
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An. quand il 
1699 & d'un Grand Général tel que Jablonows 

Le difpofitif de la bataille fut écrit de 1 

du Roi de Pologne, qui le fit diftribuer 

pour être fuivi de point en point. 
Place dans cette hiftoire, par 

du Roi Jean, & par la confi 

moigne à Jablonowski, 

& en le charg 


a propre main 
aux Généraux, 
Il mérite de trouver 
l'honneur qu'il fait au favoir 
ance que ce Souverain y té- 
en lui donnant le prémier pofte, 
cant de l'attaque principale, * 

» Le centre du corps de bataille fera commandé par 
» Monfieur te Duc de Lorraine, qui aur 
» toutes les troupes Imperiales, à la ré 
» de PEmpereur, 


a fous fes ordres 
ferve des Dragons 
que l'on nous donnera, & que nous 
» remplacerons par des efeadrons de nos Gens 
» cheval. Nous y joindrons en outre la di 
» noife, que le Grand Enfeigne 66 
» a commandé avant nôtre arrivée. > 


sdarmes à 
ifion Polo- 
6, Lubomiiski, 


» Les troupes Polonoifes & Lithuaniennes feront 
» plaçées à la droite, & commandées par le Grand Gé- 
» néral de Pologne, Jablonowski, aiant fous fes ordres 
» les autres Généraux Polonois & Lithuaniens, “ 

» Meflieurs les Eleéteurs de Saxe & de Bavitre oceu- 
» peront l'aile gauche, & nous fourniront une partie de 
» leurs Dragons & de leur Infanterie, en échange d'un 
» pareil nombre de troupes Polonoifes, “ à 


» Les canons de campagne feront diftribués 
toute la ligne, à répartition égale, & toute 1 


fur 
a groffe 
» artil- 
* On peut voir dans Zaluski To dans la délivrance de Vienne. Nous 
mell, p.822, juf 


qu'a p. 841. routce avons preicie cel auteur contem- 
qui eft rélatif à l'armée Polonoife porain à tout autre, 


s marchoient fous les ordres de leur Souverain, 
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à Vai 5 voir ré- An 

artillerie fera plagée à Vaile gauche, pour a 4 
pondre à celle des Ottomans. Elle fera confiée à 

feflieurs les Eleéteurs. ‘ 

arde de Mefieurs les Ao ee 

a Le Prince de Waldeck commandera RUE 

E 6 6 tri es es Cercles > 

érve, compofé de toutes les troupes 5 = 

TE “ee I fe plaçera à côté de l'aile gauche, : pea 

Re‏ ו formant une équerre, il‏ א 

l'extenfion qu'il fera poflible à fa divifion le long du 

rubs Ga rer le c de l'ennemi, 6 

roir yer le flanc de Ve 

Danube, pour pouvoir longer RE ש‎ 

lui donner de l'inquiétude de ce côté là. SE Es 

ê ems à rrée de faire prompte: entre 

en même tems à por à pemp peene 

fécours dans Vienne, fuppofé que Von re =‏ ב 

3 € l'ennemi, & à lui faire abandonner les opé 


en arr 


pas à battre 

rations du fiège. a 

2+ sÉ res refteront au pont de Tuln, fous la 
ca ל‎ hommes, chargés de la défenfe du 

rois e ho s, chs 

garde de trois mille h | are 

pont, dans le cas où, pendant l'a faire, quelque Ua 

à éraché de l'armée Turque formeroit le proje i 

dé a 


CEE rmée ainfi formée marchera fur deux lignes 
, L'armée a 


[ une de Pautre r ne pas 

ine diftance raifonnable l'une de A 1 : p à 
4 : מ‎ ia (er D 6 re ligne, 
sembarafler. L'Infanterie fera en prémière hg Fe 
F = : ב‎ 0 o oje r le 
Cavalerie en féconde, tous les canons rang . ; 
yont de bataille. Mais lorsque l'on fe develop} s 
ds ה‎ la plaine, il n'y aura plus qu'une feule ligne. ; 3 
Ca al Pi doublera alors fur l'Infanterie, en entran 

valerie 1€ aa E à : 4 s 3 
A i 1 s intervalles des bataillons, ie es 
ו‎ pou € suvre. xenSdal’- 
oi énager r cette manceuvre. 
foin de א א‎ A 

as P ois, formani ב‎ 
mes Polonois, a En 
en avant de toute la ligne, pour charger es p 

A in à ’armée, “ 
& frayer le chemin à toute larmé 


Q 2 » Pour 
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An. , Pour pouvoir réfifter plus fürement à l'impétuo 
1683 ,, fité de la Cavalerie Turque & Tartare, dont le prémier 
choc eft vif, l'Infanterie portera des chevaux de frife * 
de bois, fort légers, qu'elle aura foin, toutes les fois 
qu'elle fera halte, d'enfoncer en terre, à la tête des il- 
lons, pour leur fervir de remparts, & embarafier la 


Cavalerie ennemie. “ 


„» Meflieurs les Généraux font tous priés de prendre 
Chacun leur pofte dans la plaine, fuivant la préfente 
.. difpofition, obfervant foigneufement le bon ordre, & 
. les diftances néceflaires, pour pouvoir mancuvrer libre- 
» ment.“ Accoutumé à payer bravement de fa perfon- 
ne, Jean fe réferva de fe porter dans Taction partout où 
il le jugeroit néceflaire. L'ordre aiant été donné, on 


* Cette elpéce de retranchemens 
portatifs elt d'une admirable utilité 
à l'Infanrerie en plaine, contre le 
premier effort de la Cavalerie, qui 
presque toujours fa malle cul- 
butte l'infanterie, & la met en dés- 
ordre. Celt à Céfar que l'on doit 
l'invention de ces chevaux de frife, 
ou du moins leur ufage en rafe cam- 
pagne. Jl s'en fervit avec fuccès 
contre la Cavalerie Gauloife, en lui 
prélentanr un bataillon quarré tout 
heriflé de pointes,a travers lefquelles 
les chevaux ne pouvoient péné 

s une peine extrême, & fa 

aucoup de perte. La défeription 
de cette nouvelle forte de palill 
des, eft détaillée d'une manière 
très intéreffante dans les commen- 
taires de Céfar fur la guerre des Ro- 
mains, dans ce point fi utile à lIn- 


dif 


fanterie. Elles ont fait, pendant 
la dernière expedition de Crimée, 
un ulage heureux de ces chevaux 
portatifs, contre la Cavale- 
Tartare, qui ne fut pas peu fur- 
e la prémière fois de l'obftacle 
puiffant qui lui étoit préfenté, Ce 
dévroit toujours étre par des en- 
droits effentiels, qu'une nation cher- 
chât à fe modéler fur une autre, & 
à fe adapter ce que le fiécle préfent, 
où les fiécles reculés, ofrent d'in- 
ventions utiles. Les Romains n'ont 
point rougi jadis de fuivre le fyfiê- 
me militaire des Grecs, Pourquoi 
héfiterions nous à nous conformer 
à la methode de faire la guerre, 
qu'emploioient les Romains? n'ont 
ils pas été les maitres, les vainqueurs 
du monde? Sommes nous plus 
grands, ou plus habiles qu'eux? 
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aller inceffimment exécuter fur le ter- An. 


if pour : 
eae été traçées dans le confei 


rein les opérations, qui avoient zi 0 
Pour ns à la vue du camp aes oe sie 
feulement de cinq lieues, il falloit traverfer une a ia n 4 
On choifit, pour y arriver, 16 chemin le 
mais le plus court. I <Roi de Pologne 
fauver Vienne, 11 étoit avantas eux de 
azard, dans Velperance garri- 


montagnes. 

plus pénible, 
d'avis, que pour fau 
donner quelque chofe au } 
ver plutôt au fécours de la p 


ace. 


avoient fait les troupes Polonoi- 
fes & Impériales pour fe réunir, & fe préparer à ans 
/ ouvrirent enfin les yeux au Grand Vi ir. 
Jouter que le Roi de Pologne ne fara 
wil ne projettât d'en venir aux 
Indécis s'il l'attendroit, ou s'il 
aller à fa rencontre, il fit 
pour déli- 


Les mouvemens qu 


affaire générale, 
Il ne pouvoit plus doute 
la tête de fes troupes, & q 
mains avec les Ottomans. 
iroi 2 fon c pour 
fortiroit de fon camp, P ene ps 
promptement affembler le confeil de ges Fier 
ùr le parti qu'il étoit le plus convénable de preng ה‎ 
: ncipaux Bachas far de fortir au plutôt du 
le retirer les Janiflaires de la tranchée, & de ran- 
camp, de ret s Je NA ml 
ger rote l'armée Ottomane en bataille à la vue J . 
ל‎ ; re le s les s voi 
mi: de faire promptement ה‎ Re e p H 
: EC iffades branchues fur le re 
i ren former des paliffades branch eve 
fins, pour en former des f Han RES 
Fun 0016 profi » l'Infanterie Turque cre i 
Tun foflfé profond, que E E 
ti re à couvert; de drefler pluie 
le champ pour fe mettre à corens e 5 ה‎ 
s grofles ces de canon, 1 illeurs 
batteries des RE ו ל‎ oiT 
i : Ee 3 2 
mortiers, pour foudroyer rae a 
que lorsque TInfanterie Turque auror Pa ee 
re derrière ce retranchement, & ןא‎ aveur du canon, 
x fauererie, alors la Cava- 
ment, tomberoit 
fur 


bérer { 
L'avis des pr 


€ 


at 
char [ 
fans faire le moindre feu de mou x 
& Tartare fortiroit brufquel 


Q 3 


lerie Turque 
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fur les ennemis, & les obligeroit de fe défifter de leur en- 
treprife. Ce qui forgeroit auffi les afliégés, qui auroient 
perdus tout efpoir d’être fécourus, à capituler au plutôt 
fans attendre un aflaut général. D’après ce plan, qui pa 
roifloir réunir le double avantage, de faire tête aux Polo. 
nois & aux Impériaux, & de ne point abandonner un 
fiége prêt à finir, le Grand Vifir fe hâta de faire les difpo- 
fitions conformes à ce qui avoit été arrêté dans le confeil de 
guerre Ottoman. Son armée étoit confidérablement af- 
foiblie par les gros dérachemens, qui en étoient partis 
pour différentes expéditions. | "768011 en étoit abfent, & 
occupé à des courfes continuelles en Bohéme & en Mo- 
ravie.. Le fiège de Raab, le blocus de Comorre, le paf 
fage des rivières, & la garde des communications d'une 
fi grande étendue de pays, occupoient plus des deux tiers 
des troupes Mufulmanes; enforte que Kara Muftapha avoit 
à peine avec lui foixante mille hommes. Il fortit hors de 
fon camp, fe rangea en bataille fur une feule ligne, le long 
de laquelle il fit creufer à la hâte un foflé, qui fut bordé 
d'abbatis d'arbres. Dreffant enfuire toute fon artillerie 
en batteries, à l'exception de quelques piéces de canons 
& quelques mortiers, qu'il laiffa dans la tranchée, il donna 
un petit nomha de Janiflaires à Kiaja Bey, av 6 ordre de 
conténir les afliégés.  L'aile droite de f ligne fut confiée 
au Bacha de Diarbékir, & la Sues ב‎ 
Le Grand Vifir refta au centre, entouré de taS & 
de Spahis, aiant eû foin de faire plaçer en avant une bat- 
terie des plus gros canons de l'artillerie Otromane ₪ 
attendit dans cette pofition le parti que prendroit le Roi 
de Pologne. 0% 
Le y. du mois de Septembre, les troupes P 1 

& Impériales franchirent les mont א ו‎ i s 
ag arpées, qui les 

fépa- 
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féparoient des Turcs. L'artillerie des Polonois, compo- An. 
fée de vingt huit piéces de canons, arriva bientôt fùr le! 
revers de la colline, & fut la feule dont on fit ufage le 
jour de l'affaire, les Impériaux n'aiant pú parvénir à amé- 
ner la leur, qui fut obligée de regagner le pont de Tuln, 
où éroient les équipages. Pour peu que Kara Muftapha 
eût tenté de Soppoler à l'approche de l’ennemi, il l'auroit 
fürement empéchée = avec plus d'avantages, que ne lui en 
donnoit la pofition qui avoit été choilie de préférence par 
le confeil de guerre Ottoman, A peine arrivé fur la cime 
du Calemberg, qui dominoit la plaine ou étoit aflis le 
camp des Turcs, ou 16 Danube ferpentoit au pied de la 
ville afégée, Jean n'eût pas de peine à fe convaincre de 
yinhabileré du Général ennemi. ll témoigna dès lors hau- 
tement, combien il ofoit fe flatter de le vaincre. L'armée 
chrétienne n'aiant rencontré dans cette marche pénible, 
que les obftacles du local, & les aiant furmontés dans 
Pefpace de trois jours , elle ₪ érendit au commencement 
de la plaine, fuivant l’ordre de bataille préferit par leRoi 
de Pologne. Toute la foirée du 11. Septembre fe pafla 
à perfectionner de part & d'autre fes difpofitions, & à fe 
cannon ciproquement. Le lendemain matin, l'armée 
aux ordres du Roi Jean fe mit en mouvement dès le lever 
de l'aurore, & s'avança lentement, en bon ordre, les 

s ferrés les uns contre les autres, faifant halte de tems 
en tems, pour laiffer aux canons la facilité de faire leurs 
décha 1 
A la vue de l'ennemi, ne 
fes retranchemens, le Grand Vi 


pouvant fe conténir dans 
fir en fortit tout à coup, 
énir aux prifes avec les Chrétiens. Il détacha 
un corps aflez confidérable de Tartares, pour frayer la 
route à l'armée Ottomane. Cette manœuvre oblige: 


pour en V 


683 
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An. Roi de Pologne à renforcer les corps de Gendarmes Po- 
1683 lonois, déftinés à donner les prémiers. Il leur ajouta 
quelques efcadrons de Cuirafliers & de Huflards *, & 
donna ordre à Jablonowski, d'attaquer la Cavalerie des 
Tartares. L'aétion commença dès ce moment. Le Grand 
Général fondit brufquement fur eux, & les aiant diflipés, 
il chargea avec vigueur l'aile gauche des ennemis, qui 
faifoit face à l'aile droite des Chrétiens, dont il avoit le 
commandement.  S’enfonçant au milieu des Turcs, qu'il 
renverfoit à droite & à gauche, nôtre héros eut fon che- 
val tué fous lui. Sans s'allarmer de l'extrême danger où 
il  trouvoit, & confervant tout fon fens froid, Jablo- 
nowski monta promptement fur le prémier cheval qui 
lui tomba fous la main. Raflemblant les Huflards & les 
Pancernes qui l'entouroient, il fe remit à leur tête, & con- 
tinua de charger. L'intrépidité du Grand Général fut le 
fignal pour toute l'armée chrétienne, qui redoublant le 
pas, vint fondre far l'armée Otromane, qui de fon côté 
marchoit à elle. Aiant 1811165 leurs canons fur les flancs, 
elles fe joignirent bientôt, & en vinrent à l'arme blanche. 
La mélée s'engagea avec toute la fureur que les Turcs 
montrent d'ordinaire dans le combat, & le courage dont 
les Polonois avoient déja tant de fois donné des preuves 
contre les infidéles. On fe difputa le terrein pas à pas, 
avec un acharnement incroiable, jufques vers midi. Le 
Roi de Pologne alors détacha plufieurs petits corps, pour 
occu- 


* Il yaune grande différence en même, & fouvent la culbutte; au 
Pologne entre les Huflards & les lieu que les Huffards ordinaires, 
Uilards des autres nations. Lespré qui font originairement Hongrois, 
miers font un corps de nobleffe, qui n'étoient alors, comme Von fait, que 
porte des cuirafles, & de longues troupes legéres. 

lances, qui attaque l'Infanterie 


"129 
occuper les collines qui Bordoient la plaine, & pour y 
plaçer du canon, qu'il fit pointer fur le flanc ג‎ 
ennemie. Par cette manœuvre habile, les Turcs furent 
obligés de fe battre dans un efpace fort Ha = se 
par le retranchement qui étoit pratiqué fur le font de 
leur camp; enforte que le Grand Vifir ne pouvoit plus 
faire manœuvrer facilement fes troupes, qui Ctoient a la 
fois attaquées de front & de flanc. 


L’aile gauche de l'armée du Roi de Pologne, s'aban- 
donnant dans ce moment à trop d'ardeur, fit appréhen- 
der que l'ordre de bataille ne fút entièrement rompue; 
ce qui auroit pti entrainer les fuites les plus HR 
Jean donna tous fes foins à arrêter cette marche impé- 
tueufe, & à redonner à fa ligne la force & la confiftance 
d’où dépendoit la victoire. Y aiant heureufement réuffi, 


& aiant le chemin frayé par Jablonowski, il fe Jaifla em- 
porter aufli par fon trop de courage, fe mit lui même 


dans le prémier rang, & pouffa droit à l'étendart de Ma- 
homer, plaçé dans le centre, à côté du Grand Vifir, : Le 
corps d Janiflaires & de Spahis „à qui la défenfe en étoit 
confiée, ne purent fouténir la vivacité d un choc audi 
rude, que bien concerté. Ils pliérent, tournérent le dos, 
& abandonnerent en fuyant l'étendart confacré * par la 
croiance Mufulmane. Abandonné de fes meilleures trou- 
a Muftapha n'eut plus d'autre parti à prend 
Sa frayeur {¢ communiqua 
dans 


pes, Kar מ‎ 
que de fe fauver en diligence. 


* Le Roi de Pologne l'envoia fufpendu dans l’eglife de St. Pierre 
après par fon Ambaffadeur le Com- du Vatican. 


te de Denhof, au Pape, & il eft 
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dans Pinftant à toute fon armée, & fon exemple fut bien- 
tor fuivi par les deux ailes, qui, voiant le centre enfonçé 
perdirent dèslors tout courage, & ne fongèrent plus q 1 
fuir, Le Roi de Pologne nétoit pas Général à laiffer 
echapper le moment de détruire l'ennemi, & de le mettre 
à la déb dade. Il ordonna à toute fon armée de con 
nuer à charger dans 16 même ordre, & de pouffer dévant 
elle la ligne Ottomane, jufqu'à ce qu’elle fút entièrement 
rompue, & dans une confufion bien décidée. Linftant 
étant arrivé, où les Turcs & les Tartares, pêle mêle, com- 
mencèrent à prendre fuite fans ofer regarder derrière eux 
Jean ordonna au Grand Général Jablonowski. d'achever 
la déroute des Ottomans, & de les pourfuivre aufli loin 
que le jour le permettoit, Auflitôt Jablonowski chargea 
Vaile gauche de Pennemi, la renverfa fur le centre de Far- 
mice du Grand Vifir, & pourfuivit les Turcs jufc ues à 
l'entrée de leur camp, où 18 nuit leur permit de fe ere 
à couvert pendant quelques heures, pour fe rallier derrière 
le retranchement qu'ils avoient, heureufement pour eux 
fait conftruire quelques jours auparavant. Pendant le 
tems que Jablonowski emploia à pourfuivre le Grand 
Vilir, & les autres corps, le Roi fit marcher le corps. de 
referve que commandoit le Prince de Waldeck, pour atra- 
quer les Janiflaires, qui gardoient la tranchée. Mai Ala 
vue de la défaite de l'armée Ottomane, ils avoient ea 
tement abandonnés les travaux du fiège, & Vienne fè 
trouvoit entièrement délivrée. 


. Cen étoit pas tout pour le Roi de Pologne d'avoir 
vaincu le Grand Vifir, & de l'avoir forçé à abandonner 
le champ de bataille, & le fiège, il falloit conténir le foldat 
viétorieux, & l'empêcher de piller 16 camp ennemi, dont 

la 
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la richeffe étoit une amorce aufli dangéreufe que fédui- An. 
fante. On dévoit appréhender, que, profitant des réné- 1083 
bres, Kara Muftapha n’eût travaillé à ranimer le courage 
de fes troupes, pour les raméner au combat. Réfolu de 
prevénir tout accident, qui auroit på lui enlever le fruit 
de la viétoire, Jean ordonna à fon armée, de pafler toute 
la nuit dans 16 même ordre où elle avoit combattu. Dès 
que le jour commença à paroitre, il envoia quelques 
Huflards pour tourner le camp, 6 éclairer la marche de 
l'ennemi, Aiant été informé de l'entière retraite du Grand 
Vifir, le Roi abandonna alors le camp Ottoman aù pillage. 
Jamais dépouilles ne furent aufli riches, ni aufli confidé- 
tables. Elles furent partagées entre les Polonois & les 
Allemands, dont la valeur avoit été égale dans cette jour- 
née à jamais mémorable. Une grande partie de l'artillerie 
Turque refta au pouvoir du vainqueur, & fut attribuée 
le falut duquel on avoit combattu. 
, Gouverneur de Vienne, vint 
de Pologne, & 
lui o 
pr 
fe refufer à cette invitation. 
Autrichienne eut tout l'air d'un triomphe, par leeoncours 
immenfe, & les acclamations rédoublées des habitans, 
dont la joie & la reconnoitlance s'exprimèrent en ce mo- 
ment fans bornes. Accompagné du brave Jablonowski, 
qui l'avoit fi dignement fécondé pendant toute la bataille; 
il fe rendit à Péglife cathédrale, y aflifta au Te Deum, qui 
fut folemnellement chanté au bruit du canon, & retourna 
au camp des Tures, devénu déformais le fien. 
Cette bataille, dont le gain étoit fi important, ne fut 
pas à beaucoup près aufi meurtrière qu'elle auroit dû 
R 2 l'être, 
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An. l'être, vi le tems que dura la mêlée, qui commença au 
1663 point du jour, & ne cefla qu'à l'entrée de la nuit, Les 

Polonois perdirent peu d'Officiers de marque. Le jeune 

Stanislas Comte Potocki, * dont le pére avoit été Grand 
Général de Pologne, fut tué dans la prémière charge à 
côté de Jablonowski. Les Impériaux laiflérent far le 
champ de bataille 16 Prince de Croy, le jeune Duc d’Arem- 
berg, & le Chevalier de Savoye, frére ainé du Prince 
Eugéne, qui s'et rendu dépuis fi célébre. Les Turcs 
meurent aucuns Bachas tués, ni faits prifonniers. Leur 
fuite précipitée les avoit mis à l'abri de tout événement. 
On ne peut rendre fidélement la terreur, dont les Otto. 
mans & leurs chefs furent frappés dans cette affaire, qui 
couvrit le Roi de Pologne, & le Grand Général Jablo- 
nowski, d'une gloire immortelle. Ne fe croiant pas aflez 
en füreté dans leur camp, qui effectivement étoit mal re- 
tranché, & peu en état de réfifter à la bravoure entrepré- 
nante des Polonois, les Turcs ne s'y étoient arrêtés après 
leur défaite, que pour reprendre haleine, & continuer 
leur fuite avec plus de diligence, Le Roi de Pologne ne 
les aiant point attaqués, ni pourfüivis pendant la nuit, 
ils profitérent de l'obfeurité pour f retirer au plutôt, 
abandonnant tout leur bagage & leur grofle artillerie. 
Leur épouvante fur fi grande, qu'ils fe rendirent en une 
nuit & un jour à Raab, aiant fait vingt cinq lieues fans 
s'arrêter, ni vouloir prendre aucun répos, qu'ils n’euffent 
joints le corps d'armée que le Bacha Ibrahim comman- 
doit en Hongrie, 


Empereur refufa aux parents de leur tendreffe dans Ia C 
de cet illuftre défunt, qui avoit été drale de Vienne, où fes cend 
té pour le falut de Vienne, la per- poloient. 
miflion de lui élever un monument 
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Content d'avoir fauvé Vienne, & garanti les érats 
de la maifon d'Autriche, fon ailiée, le Roi de Pologne ne 
voulut point pourfüivre l'ennemi, dont la fuite précipitée 
lui auroit offert des nouveaux lauriers. Le Duc de Lor- 
raine auroit fort défiré que l’on tirât parti de la victoire, 
mais Jean lui repréfenta la néceflité de laiffer répofer fes 
troupes, qui après une marche longue & forçée, vénoient 
d'efluyer la fatigue d’une bataille pénible, quoique glo- 
ricufe. I crut en même tems ne pas dévoir marcher aux 
Ottomans, avant d’avoir conféré avec l'Empereur fur les 
opérations ulterieures de la campagne. Le moment de 
l'entrevue dévoit être cruel pour Léopold, qui n'avoit 
rien fait pour défendre fa couronne, & qui alloit être 
obligé de faire des remercimens au Roi de Pologne de la 
lui avoir confervé, & d'avoir fauvé l'Empire d'Allemagne. 
Ce fut en pleine campagne que les deux Souverains s'a- 
bordèrent, pour éviter tout cérémonial. Mais il sen 
fallut de beaucoup, que l'Empereur ne fe comportât avec 
le Roi Jean comme il l'auroit dû. La hauteur d’une part, 
de l'autre le dépit, d'avoir une obligation auffi éclatante à 
ce même Roi, à qui il faifoit difficulté avant le commen- 
cement dela campagne d'accorder le titre de Majefté, ren- 
dirent l'accueil très froid du côté deLéopold. LeRoi de 
Pologne s’en aperçut, & abrégeant l'entretien, il retourna 
à fon armée, aflez mal content de la manière dont l'Em- 
pereur * s'étoit conduit à fon égard. Toutes les troupes 


R 3 Po- 


* Plufeurs Hiftoriens préten- Léopold, en lui remontrant la tâche 
dent, que le Duc de Lorraine, ex- dont il fe couvroit mal politique- 
trémement mortifié de la conduite ment, parune ingratitude déplaçée, 
de l'Empereur envers le Roi dePo- qui alloit lui faire perdre l'appui 
logne, sen expliqua clairement à des braves Polonois, dont il avoit 

encore 
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Polonoifes & Lithuaniennes partagèrent vivement l'offenfe 
faite à leur Roi, & ne parloient que de retourner en Po- 
logne. ,, 11 falloit, difoient hautement tous les Officiers, 
» abandonner ce Monarque hautain & ingrat à fes pro- 
» pres forces, & laiffer au tems le foin de lui apprendre 
» ce que valoit une armée Polonoife, & combien il au- 
» roit dû en ménager le chef, & le Souverain d’une na- 
» tion, qui nétoit fiére que devant fes ennemis.“ Jean 
ne put s'empêcher de verfer dans le fein de fon fidéle ami, 
Jablonowski, la douleur qu'il reflentoit du procédé de 
Léopold. Cependant il témoignoit être prêt à facrifier 
tout fentiment perfonnel au bien commun de la Chrétien- 
té, & à l'intérêt particulier de la Pologne, qui déman- 
doient que l’on continuât de marcher contre les infidéles. 
Avant de rien faire, il voulut favoir ce que penfoit le 
Grand Général, dont la prudence & la droiture lui étoient 


connues. ,, Il me paroit facile, lui dit Jablonowski, 
» dallier en cette rencontre, ce que nous devons à la 
» Chrétienté, à la patrie, & en même tems à nôtre 
» Souverain, L'intérêt commun nous dite, il eft 


r 


excufes à Jean, le priant d'attril 


» vrai 


encore grand befoin; que fur cela, maitre le mettoit comme en arrêt, 


mpereur avoit envoié faire des puisqu'il avoit eù le bonheur de 
l troupes, lui offrant en 


fon tort au faififlement dont il n'a ms le diplome de Prince, 


v 


voit på le défendre dans l'entri Jablonowski accepta le premier 
pour réparer cette faute invo- don, que l'on garde foigneufement 

& qui ne partoit point da dans la maifon comme un précieux 
Jacques monument da bonheur de Jablo- 

arnie de dia- nowski à la délivrance de Vienne; 


1 
mans, & Jablonowski un fabre garni mais pour le Diplome il remercia, 
de diamans, que Mahomet I car fans cela il éroi Prince du Sénat, 


€ 


avénemenc lui avoir envoié. Le & avoit le titre d'Alreffe, 


Junite de Mansfeld ajouta, que fon 
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vrai, de chaffer tout à fait les Ottomans, mais la dignité An 
de la nation Polonoife veut aufli, que nous ne fouf ions 
pas impunément que l'on fafle injure à celui qui nous 
oouverne. On peut, ce me femble, continuer les opé- 
rations contre les Turcs, mais féparément, & fans tra- 
vailler davantage pour Léopold, qui neft pas digne 
que les Polonois verfent généreufement leur fang pour 
défendre fes états. En cffet, pourquoi confumerions 
nous nos forces à foutenir un état étranger, tan- 
dis que nos propres provinces nous apellent ? ל‎ 
nous dévons à la République avant tont ne nous oc 2 
pons que d'elle. Marchons vers lal odolie, dont es 
places font hors d'état de rcfiftance, & n'hélitons pas 
d'abandonner à fa deftinée un allié méconnoiflant, qui 
croit pouvoir fe pafler de nous, & pour lequel il feroit 


déformais extravagant de combattre. 


On ne pouvoit faivre un parti plus fage, & plus 
conforme au bien de la Pologne, que celui qu indiquoit 
Jablonowski. Il étoit naturel que l'armée Polonoife out 
chât à la reprife d'une province de la République, après 
avoir délivré la capitale de fon allié. Sans témoigner un 
mécontentement ouvert à Léopold, fans lui rendre injure 
pour injure, on lui donnoit une bonne leçon, & lon 
tournoit à l'avantage de la Pologne les fuites que pouvoir 
avoir la viétoire que l’on vénoit de remporter. y eritable 
ment convaincu de la folidité d'un aufli bon confeil, le Roi 
Jean y auroit entièrement déféré, fans quelques motifs 
particuliers, quile touchoient plus fenfi lement que toute 
autre confidération, Les Hongrois, voiant Tököli prêt 
à fuccomber, & craignant de tomber fous la domination 
Autrichienne qu'ils déteftoient, s étojent hâtés d'offrir leur 
cou- 


156 


An. couronne âu Roi de Pologne, pout 16 Prince Jacques. Jean 
1683 avoit une envie déméfurée de faire un fort éclatant à fon 
fils; il craignoit en outre, s'il vénoit à abandonner l’ Em- 
pereur , que le mariage du Prince Jacques avec une des 
Archiduchefles ne fût rompu. Cette ambition porta Jean 
à ne pas retourner en Pologne, & à perpétuer le théatre 
de la guerre contre les Turcs dans les états de la maifon / 
d'Autriche, où il fe trouvoit à portée de veiller aux deux = 
objets effentiels qu'il avoit en vue. L'Empereur aiant (pes 
preflénti les difpofitions du Roi de Pologne, ne fon C 
qu'à en tirer parti, pour remporter de nouveaux avantages NA NT 
fur l'aïmée Otromane. Les Polonois & les Impériaux S / HN ₪ 
marchèrentanflitôt vers la Hongrie, où le Grand Vifir SE IN 
avoit raflemblé toutes fes forces. Ibrahim Bacha conti- | 
nuoit de bloquer Comorre, & l'armée Ottomane s'étoit 
retranchée dans les environs de Gran, * pour fe mettre 
à l'abri des entreprifes de l'ennemi. Kara Muftapha y at- 
tendoit auffi les nouveaux ordres du Grand Seigneur, 
Accablé de l'échec qu'il avoit reçu aux portes de Vienne, 
dont il avoit été forçé d'abandonner hontenfement le fiège, 
le Général Ottoman n'étoit pas fort tranquille far fon fort. 
Il ne doutoit pas, que la Porte Orromane ne lui imputât 
les mauvais 100065 de certe campagne, & ne cherchät à le 
punir de la perte énorme de foidats qu'avoit caufée cette 
facheufe expédition. Voulant détourner Porage qui le 
menaçoit, & faire tomber la faute fur la fuite des Bachas, 
qui l'avoient abandonné au fort de la mêlée, il avoit fait 
aflembler le confeil de guerre, pour y conitater les caules | PLAN 
cé de la Ville de 
STRIGONIE 
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du fatal événement arrivé à l'armée Turque. Aiant d 
bord vivement reproché au Bacha de Bude fa mauvaife 
manœuvre pendant Faction, il l'accufa hautement, d'avoir 
par fon pernicieux exemple excité les autres à fuir. E 
conféquence il mhéfita pas de mander à Conf antinople, 
que c'éroit à ce feul Bacha qu'il falloit attribuer la perte 
de la bataille, & de la ruine des troupes du Grand 
Seigneur. Par ce moien, Kara Muftapha fe difculpoit 
cement du blâme dont on auroit på le charger, & 
attifoit la vengeance du Sultan contre le Bacha de Bude, 
dont les talens & le credit lui donnoient fortement de 
ombrage. 
A la prémière nouvelle de la défaire des Turcs fous 
Vienne, Mahomet, qui s'attendoit à chaque inftant d'ap- 
prendre la prife de cette place, étoit précipitamment parti 
de Belgrade pour retourner à Conftantinople. Outré de 
l'affront qu'il vénoit de regevoir, il étoit réfolu de faire 
tomber tout le poids de la fureur fur fon Grand Vifir, 
dont l'inhabileté le couvroit de honte, & faifoit perdre 
aux armes Otromanes la gloire, qu’elles avoient acquife 
dans les prémièr années de fon regne. Une intrigue 
du Serail aida heureufement Kara Muftapha à fe garantir 
du fort qui lui étoit réfervé par fon maitre. Ce fut far 
le Bacha de Bude que le Grand Seigneur déploya fa 
puiffance abfolue. Il reçut 16 fatal cordon, & paya de fa 
tête l'inimitié que lui portoit le Grand Vifir, & ceile qu'il 
Jui avoit vouée réciproquement. L'averfion que les 
troupes Ottomanes avoient pour leur Général, avoit uni- 
quement occafionnée la défection des Bachas pendant la 
bataille. En puniflant à la dernière rigueur celui de Bude, 
Mahomet ordonnoit exprellement au Grand Vifir, de re- 
prendre au plutôt les opérations de la guerre, & de ne 
rien 
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rien négliger pour reparer les derniers défaftres, l'armée 


3 5 8 
1683 Ottomane étant encore de beaucoup plus nombreufe que 


celle des I nois & des Impériaux. Fortement retran- 
ché dans fon camp près de Gran, Kara Muftapha étoit 
décidé à ne fortir de ce pofte avantageux, que lorsqu'il 
trouveroit une occafion favorable de prendre fa revange. 
Apprénant la marche du Roi de Pologne & des Impériaux, 
il envoia un détachement de Cavalerie, compofé de fix 
mille Turcs, pour garder la tête du pont de bateaux, de- 
vant lequel il avoit fait conftruire un fort, où il avoit 
placé un bon nombre de Janiflaires. Il donna le com- 
mandement du détachement à Kara Mchemed, jeune 
Bacha, guerrier aufli a&tif qu'intelligent, qui cherchoit à 

ir fa réputation, & à mériter de plus grands emplois 
par des preuves de valeur & de capacité. II lui ordonna 
de battre la campagne, fans s'éloigner de fon pofte, & 
d’efcarmoucher avec l'ennemi, pour éclairer fes opérations 
& fes projets. 

Aiant facrifié toute rancune à fes vues d'ambition, 
le Roi de Pologne avoit repris de bonne foi, &avec ardeur, 
les armes contre les Turcs. Il s'avançoit à la tête de fes 
troupes, qui formoient le plus grand nombre de l’armée 
chrétienne. Les Impériaux étoient presque réduits à rien, 
par la retraite * des Eleéteurs de Saxe & de Bavière, & 

celle 


* Zaluski T. II. p. 831. rapporte Prince de Saxe-Lawembourg, fon 
toutaulonglesmécontentemensqui parent, qui s'étoit vii préférer le 
cauférent le départ des Eledeurs, Comte de Starembeig, dont les 
& des troupes combinées de l'Em- fervices militaires, & la naifance, 
pir L'Eleéteur de Bavière étoit éroient bien au deflous des droits 
malade; celui de Saxe fe plaignoit que le Prince avoit fur certe dignité 
de ce que l'Empereur n'avoir point militaire. Quant aux troupes des 
donné le grade de Feld-Maréchalau Cercles, -fournies par contingens, 

tour 
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celte du Prince de Waldeck, qui avoit emmené les trou- An. 
s cercles de l'Empire. Cinquante mille hommes 1683 
5 compofoient routes les forces qu'on alloit em- 
ploier, pour achever la défaite des Tur Jean quitta 
promptement les environs de Raab *, où il avoit d'abord 
160010 d'afleoir fon camp, & de fe fortifier.  Savangant 
vers Comorre, il pafla le Danube à quelques lieues au 
deflous de Presbourg, dans l'intention de tâter l'ennemi 
dans fon pofte de Gran, & de ticher de l'en faire fortir 
pour engager une affaire en plaine. Apprénant qu'un 
corps de fix mille Ottomans avoit paru, & qu'il couvroit 
le pont qui faifoit face au camp du Grand Vifir, le Roi de 
Pologne forma promptement un détachement de Cavale- 
rie d'un nombre à peu près égal à celui des Turcs, & 
laiflant au Grand Général le commandement de l’armée, 
il fe difpofa à aller en perfonne attaquer l'ennemi. Jablo- 
nowski fit tout au monde pour détourner Jean d'une en- 
treprife hazardée, dont il prévoioit les fuites.. Il lui re- 
préfenta combien peu il étoit prudent, de mar her avec fi 
peu de forces à l'attaque d'un pont, défendu par un fort, 
protégé par un détachement confidérable, & qui pouvoit 
Sa être 


tout le monde feat avec quelle pei-  * Zaluski T. IL. p. 831. dit, que 
ne on parvient à tirer bon parti de le Roi de Pologne, en partant des 
ces armées combinées, & rées, environs de Vienne, ne s'arrêta que 
pour הגה‎ dire, de toute forte de dans les environs de Raab, où il 
Vuleurs. Elles saflemblent lente- vouloit fe pofter, contre le défir du 
ment, opérent difficilement, par le Due de Lorraine, & du Comte de 
confit perpétuel d'intérêts & de vo- Staremberg, qui cherchoient à pro- 
lontés des chefs, & fe retirent fiter promptement des troupes Po- 
promptement dans leurs quartiers lonoiles pour attaquer, Neuheufel, 
d'hyver, par le befoin de fe réparer, petite place très 10111166, que les 
& le peu habitude qu'ellesontde Tures oceupoient en face de Co- 
faire la guerre dans une faifon rude. morre. 
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An. être aifément fécouru par des troupes fraiches. Il auroit 


1683 voulu que le Roi y marchât avec toute fon armée, à fin 
d'être à même d'entreprendre quelque chofe de plus, fi 
la circonftance vénoit à le permettre. Mais Jean avoit 
réfolu de montrer aux Autrichiens *, qu'il n'avoit pas be- 
foin d'eux pour vaincre.  Méprifant tout danger, & ne 
voulant pas fe rendre aux fages follicirations de Jablo- 
nowski, il s'obftina à marcher à la rencontre du dérache- 
ment de la Cavalerie Turque. Illa joignit le 7. O&tobre, 
& fit une facheufe expérience des malheurs qu'avoit craint 
le Grand Général. La petite avant garde, qui précédoit 
le détachement Polonois, fut pliée en un inftant par les 
Turcs, & pouflée en défordre fur le corps, à la tête du- 
quel le Roi de Pologne fe trouvoit avec fon fils. Envain 
les Dragons mirent pied à terre pour préfenter une haye 
de bajonettes à la Cavalerie Ottomane, & donner le tems 
au Roi de former un ordre de bataille, dans lequel il 
pût combattre avec avantage. L’'impétuofité du choc ne 


Jaifla à Jean la liberté de rien faire de ce qui auroit 6 
l'aider. Le Grand Vifir avoit en outre envoié en dili- 
gence un renfort, pour favorifer le corps que comman- 
doit le jeune Bacha, Kara Mehemed. Enforte que, mal- 
gré la vigoureufe réfiftance des Polonois, le Roi & le 
Prince Jacques couroient le plus grand rifque d'être en- 

veloppés 


* Le Roi de Pologne aiant voulu 
fervir de médiateur au traité d’: 
commodemint, que Téküli propo- 
foit à l'Empereur, fous la prote@tion 
de Jean, le Comte de Staremberg 
xejetta avec hauteur toutes propofi- 
tions. Sur ce que le Roi lui fit fen- 
tir, que fon entremife méritoit quel- 


ques égards, après le fervice qu'il 
avoit rendu à l'Empire, les Géné- 
raux Autrichiens répondirent avec 
aigreur, qu'ils avoient eu leur 

à la glorieufe journée de V 

Ce fat ce qui fit congevoir 

le projet, de combattre & de v 

fans le fécours des Autrichiens. 


veloppés & faits prifonniers. 
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blonowski, qui avoit An. 


` ו‎ 3 
prévû le danger où Jean alloit s'expofer, par une attaque 


: ו‎ 
où il auroit fallu, pour réullir, 


promptement de fon chef fait fa 


étre en forces, avoit 
re un mouvement à toute 


l'armée Polonoife, pour la mettre à portée de ה‎ le 
| récauti e la fageffe dicta à 
Roi. Sans cette utile précaution, que la HE T 
ce héros, cen étoit fait du Roi de Pologne & de fon fils. 


Déja exc 
confidérable, 


é de fariouc, Jean, dont Pembompoint étoit 
alloit fuccomber au nombre des ennemis, 


& à la lafitude. Il ne fur redévable de fon falut qu’à la 
élérité, avec laquelle Jablonows 
célérité, avec .aquc A pipe HR 
les efforts des Otromans, & à la bravoure de quelques 
Seigneurs Polonois , qui ne quittèrent pas un inftant le 
/ | 1 זו‎ à fes c 6 s les varan- 
Roi & fon fils, qui combattoit à fes cotés. ls les garan- 
tirent plus d'une fois des coups de fabre prêts à frapper 


ki s'avança pour arrêter 


ces têtes précieufes, & parvinrent enfin, à force de brar 
voure, à les tirer miraculeufement hors du péril. Cette 
affaire malheureufe auroit couté beaucoup de monde aux 


Polonois, fi Jablonowski ne fû 
rifer la retraite du Roi, & de 
très maltraité. 
aiant obligé les Turc 
en bon ordre dans le camp. 


1 


rrivé à rems pour favo- 
fon détachement, qui fut 


L'intrépide conténance du Grand Général 
à fe retirer, l'armée Polonoile rentra 


i ne fonge alheur qu'il vénoit d'effuyer, 
Le Roi ne fongea au malheur q 


que pour ₪ hirer de tirer 
échec, qui 

du répos pendant toute la 
faivante à combiner avec J 
plus certaines, pour laver 
défagrement de la veille. 
pour le lendemain, 


une vengeance éclatante d'un 


1 avoit imprudemiment provoqué. Aiant pris 


nuit, il emploia la journée 
ablonowski les mefures les 
dans le fang des infidéles le 
La bataille aiant été décidée 


16 plan fut, de ranger l'armée fur une 
Sa 


3 feule 
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eule ligne, po nn e plus ont oit 
u , u donn 
{ je onner plus de fr qu’il fero 


1683 Dofble rréi 
pofiible. Prénant le commandement de l'aile droite 


ear selui a Y ‘he à 6 
J an ה‎ celui de la gauche au Grand Général Jablo- 
nowski, & le Duc de Lorraine eut ordre de fe ténir au 
centre. Les troupes Polonoiles & Allemandes furent 
pee Fe par piquets, à égale répartition, afin 
e s’aflürer d’un concert unani x d' évi ite 

i anime, & d'éviter - 
tercation. * lect 


LeGrand Vifir s'imagina bien, que le Roi de Pologne 
chercheroit promptement à fè venger du léger avantage 
que le jeune Bacha avoit remporté fur luis ד‎ 
quence. il fit en toute diligence marcher un corps 6 
vingt quatre mille hommes, pour aller ones celui 
que commandoit Kara Mehemed. Il dépêcha en même 
tems un Ofiicier de confiance à Tékéli, qui i la 4 ae 
trente mille hommes, attendoit prudemment à fe deci 
der fu : le parti qu'il auroit à prendre. Il l’engageoit 2 
la manitre.la plus preflante, à marcher à l'inflant, pour 


vénir 


j'en armée Polonoife ri de Léopold, dont il 
fit; s Impériaux, Gouvemeur, & dépol 
avoit tous les jours quelque difpu 7 
entre les Généraux Allemands, « 
prétendoient commander en chef 
à l'exelufion l'un de l'autre. Lors- 


oit été 
f ire de fes 
intentions, & des projets du ו‎ 
de Vienne, commandoit l'infanterie 
Autrichienne, & jouoit le premier 
te re | rile parmi les Impériaux, après le 
que les Hleéleus de Saxe & uc de Lorraine. I manquoit fou 
jie e lurent ress eur troupes vent de délerence aux volontés du 
0 E E rs 
A sens n ne, difpofitions, & cherchant toujou 
qui, après le fiège, vinrent à l'm- à plier les opérations de A: 
mes ous les:ordves ds 0000168786 pigne: au gis de l'Emacrenr be 
remberg, que l'Empereuravoitnom- d'après les inftruđtions ae hut avers 
mé Feld-Maréchal. Ce Général, fa données le conleil de Léopold. 


Polc 


vénir contribuer à l'entière défaite de l'armée 
qui ne pouvoit manquer d'être bientôt fuivie de la ruine 


totale des troupes Imperiales. 8 fidéle invariable- 
ment à la conduite fyfiématique qu'il s'étoit préferite, ce 
chef des Hongrois révoltés ne fe hâta nullement de con- 
defcendre aux inftantes follicitations du Grand Vilir; ne 
croiant pas l'armée chrétienne réduite à l'extrémité, comme 
le lui mandoit le Grand Vifir, il s'y prit de manière, à 
marriver qu'à la fin de l'aétion, & trop tard pour être 
d'aucun fécours aux Turcs. Kara Muft ipha fe vit fruftré 
par la d'une grande rellource, far laquelle’ il comptoit 
doublement, & par le nombre d'hommes qu'elle lui eut 
procuré, & par le défir qu’il auroit ct, que Tékôli com- 
mandir la divifion deftinée à combattre l'armée des Po- 
lonois & des Impériaux réunis. Le Grand Vilir ne vou- 
loit plus fans doute courir les rifques d’une affaire géné- 
rale. Celle de Vienne l'avoit à jamais dégouté de s'en- 
gager en perfonne contre les Polonois. Cherchant à ré- 
parer fes défaftres paflés, fans fe compromettre, il avoit 
réfolu de ne faire combattre fes troupes que par divi- 
fions, fous les ordres d'un Général fubalterne. Ce fut 
Kara Mehemed, qu'il chargea de relifter aux entreprifes 
du Roi de Pologne. C'étoit confier bien à la légére la 
gloire des armes Ottomanes à un guerrier, que l'âge 6 
סשחטנו6 כ אסה\ין‎ rendoient incapable de paroitre dignement 
en bataille rangée dévant un Roi habile, & des Généraux 
confommés. Tout enflé d'un faccès modique, que le 
hazard, plus qu'aucune combina , lui avoit procuré, 
le jeune Bacha ne fir pas la moindre difficulté de reçevoir 
un fardeau, féduéteur pour fa téméraire valeur, mais qui 
excédoit de beaucoup fes forces. A peine à la tête de fa 
petite armée, il ofa chercher avec a rdeur les moiens d'en- 

gager 
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er une affaire, qu'il auroit dû foisneufement éviter, 


1653 fuivant toutes les regles de la prudence, & les principes 


de l'art militaire. Avec un corps de trente mille Cava- 
liers, fans Infanterie, ni canons, il n'héfita pas d'en vé- 
nir aux mains avec une armée de la moitié fupérieure, 
qui éroit pourvue à la fois de Cavalerie, d'Infanterie, & 
d'une artillerie nombreufe. La manière * dont il difpofa 
fon ordre de bataille, prouvoit bien fon incapacité, ou 
fa témérité exceflive. Il s’étoit enfermé dans une étendue 
très courte de terrein, entre le Danube & la chaine de 
montagnes qui fe trouvoit vis-à-vis de ce fleuve, confer- 
vant à peine l'efpace néceflaire pour les évolutions de fa 
Cavalerie, & ne fe ménageant d'autre retraite que du côté 
de Gran, fous la protection du fort de Barkan, qui fe 
trouvoit, comme on l'a déja dit, à la tête du pont de ba- 
teaux. Ne formant qu'une feule ligne étroite, mais pro- 
fonde & ferrée, il l'avoit garnie fur les flancs de pluficurs 
colonnes *, qui avoient ordre de fe porter à l'aile droite 


& à la gauche, fuivant le befoin, Le Jeune Général fe 
plaça 


* Zaluski T. IL des Généraux Grecs, que les Géné- 

** L'ordre de le par colon- raux Romains apprirent cette ma- 
nes, eft celui que les Turcs choi- nière a geule de combattre. 
fient de préférence. Cescorpsen  Céfar, le plus habile guerrier qu'ait 
efet font difficiles à rompre, femon- jamais produit Rome, avoit adopté 
vent avec fa 6 ient fans te partie du fyftême des € 
peine, ne t qu'un front fement dans f 
étroit, & font fufceptibles d'exten- expéditions dans les & en 
fion au befoin. Ce qui procure Elpagne. On a vů dans ce fiécle 
l'avantage de mafquer fes forces à les Colonnes prendre faveur parmi 
l'ennemi, & de l'envelopper quand les nations de l'Occident & du Nord 
il s'y attend le moins. De tout del'Europe. La France a donne le 
tems les peuples Orientaus, les plus jour au Chevalier de Folard, mili- 
renommés dans l'art de la guerre, taire inftruit, qui a commenté Po- 
ont allectionné les Colonnes, & en lybe, & étroit l'apologifte des Colon- 
ont fait un heureux ul C'eft nes. 
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centre, & donna le commandement des ailes aux / 
s que le Grand Vilir lui avoit envoiés avec le 
aort. 

Le 9. d'O&tobre les deux armées s’approchèrent l'une 
de l'autre, pour en vénir aux mains. A neuf heures du 
matin l'armée chrétienne aperçut les Tures en bataille 
dans la plain ent pour Ja ch ל‎ 


Elie fe difpofa à reçevoir nier choc des Inädéles, 
réfolue de laifler émouffer r fureur, & de tomber en- 
fuite fur eux lorsqu'ils feroient épuifés. Ce fut contre 
Vaile gauche, où fe trouvoit le Grand Général, que fè 
porta la prémière attaque des colonnes de l’armée Turque, 
qui pr édèrent le gros de Cavalerie dont la ligne étoit 
formée. Jablonowski les reçut ave meté, & les char- 
gea à fon tour à la tête d’un corps de Uflards. Le corps 
de l'armée Ottomane fondit alors avec impétuofité fur le 
centre de la ligne du Roi de Pologne, & tenta de la rom- 
pre. Mais n'aiant pli réuffir à Pentamer, la Cavalerie Tur- 
que tourna tout à coup à bride abbatue, & dirigea fes 

orts contre l'aile gauche, où le mbat étoit déja vive- 


tre Jablonowski & l icha de Siliftrie 


mmandoit en pe 2s Turcs en flanc, 
ferra petit à petit, de manière qu'ils ne pouvoient 
presque plus fe mouvoir, ni regagi > point d'où ils 
Le Grand G il, voia > manœuvre 
du Roi, r 
3acha qui lui faifoit tête. 
verfa fon cheval d'un coup de 
prifonnier. Jl eut la générof 


viétorieux Polonois, qui ne vouloient rien épargner 
Bacha du Grand Caire, qui avoit volé au {écour 


1 
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collégue, eut le même fort, & fut pris par les Uflards du 
Grand Général. Déja le champ de bataille étoit convert 
des cadavres des Ottomans, qui ne fe défendoient plus 
que foiblement, contreune Infanterie qui en faifoit un rude 
carnage. Kara Mehemed les animoit de toute fa forc 
& leur montroit bravement l'exemple. La perte de deux 
Bachas fut un événement funefte pour ce Général, qui fit 
des prodiges de valeur pour les délivrer, & pour triom- 
pher de l'aile gauche de l'armée chrétienne, où toute 
l'aétion fe pafloir. Ce fut dans une nouvelle & dernière 
charge, que Mehemed reçut deux coups de fabre, qui le 
mirent hors d'état de s'obftiner plus longtems à un com- 
bat, où il ne pouvoit remporter l'avantage. Ne fongeant 
plus déformais qu'à faire retraite, du mieux qu'il lui fe- 
roit pofiible, il s’y difpofa par un mouvement qui annon- 
çoit fon defléin. Jablonowski en donna fur le champ 
avis au Roi, qui dès le moment étendit encore plus l'aile 
droite de fon armée, pour richer de couper le paflage à 
la Cavalerie Ottomane. Elle prit la fuite aufitôt avec plus 
de célérité, qu'elle n'étoit venue à la charge. Malgré la 
vélocité des chevaux Turcs, les Uflards & les Dragons 
Polonois parvinrent à les atteindre, & taillèrent en piéçes 
un grand nombre d'Ottomans. Le refte chercha à fe dé- 
rober promptement aux coups des vainqueurs. Une par- 
tie entra dans le fort de Barkan, qui fut obligé de fermer 
fes portes aux vaincus, pour ne pas courir le rifque de 
voir les Polonois fondre à l'improvifte far la garde de Ja- 
niflaires, qui défendoit les chemins couverts. L'autre 
partie des fuyards fe hâta de pafler le pont fur le Danube, 
pour regagner le camp du Grand Vifir. Mais le pont 
refufa bientôt de porter le nombre extraordinaire des 
fuyards, qui fe précipitoient les uns fur les autres avec 
une 
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une extrême confufion. Jablonowski avoit ane am 
voié la nuit précédente des nageurs, pour içer à! eur denu 
les pilotis, fur lesquels le pont étoit établi, SE 
cables qui lioient les bateaux les uns aux me j E a 
nube fut en un inftant couvert de 1 urbans, 6 chevaux, 
& de Cavaliers, paffant le fleuve à la nâge, ou engloutis 
dans les flots. Le fort de Barkan fur bientôt après ב‎ 
porté, & vit couler le fang de tous les Turcs quis at 
retirés. lls ne méritoient pas un meilleur fort, par les 
cruautés inouies qu'ils avoient exercees contre les So: 
tunés Polonois, dont ils avoient pů fe faifir, & ל‎ es 
têtes étoient encore plantées fur la pointe des palida es *, 
La déroute des Ottomans fut aufli complette qu il fût pot 
fible, & le carnage pafla la vraifemblance. De trente mille 
hommes, avec lesquels Kara Mehemed cote 
l'attaque, il n'en echappa que deux mille, à nt : ae s 
il avoit paflé le Danube fur le pont, avant qu1 5 5 Ans 
pit. Ce jeune Bacha paya bien cher 1 avantage qu 1 ia 7 
remporté fur le Roi de Pologne, & la Li ie es a- 
quelle il ofa le défier en bataille rangée, crotant fans doute 
ir le vaincre toujours. : } 
ad ה‎ le Danube, qui conyo En Dr 
accès au camp du Grand Vilir, מ‎ Chrétiens marc sèrent 


a vidoire. Tous les autres Hifto- 
iT 23. & 934. la vitoire. To 
a Sa $ riens, qui ont fait la relation de cette 
i "accordent fur les louanges 
1 À ] 6 1 orain, action, $ accord ג‎ 
Vell de cet aureur contemp liy / e Grand Général de Po- 
les principales circonftances, dont logne, pat fon intiépidité dans le 
PE mention, ILrépéte combat, & la part qu'il avoit eù 
Dluffeuss fois, que ce fut Pail dansle confeil au plan de la bataille, 
ל‎ en ad it Jablonowski, dont il avoit tracé l'ordre de concert 
8 avec le Koi Jean. 
qui fapporta tout l'effort de la ba, avec le Roi J 
taille, & à qui Von dut en totalité 


fait le détail de I re de Barkan, 
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An. auffitôt pour aller l'attaquer, & l'obliger à abandonner 
1683 Gran, Kara Muftapha n’attendit pasleur arrivée. Effi 


‘une défaire qui lui avoit enlevé la meilleure partie de fa 
avalerie, il étoit parti précipitamment avec toute fon 
rant du côté de Beigrade, & fe contentant de 

sarnifons dans les principales places de la haute 

Le Bacha d’Alep fut chargé de défendre Gran, 

ont les troupes Polonoifes, aux ordres du Grand Géné- 
ral, entreprirent le fiège de concert avec les Autrichiens, 
wavoit amenés le Comte de Staremberg. Jablonowski 
& lui aiant fait le tour de la place avec quelques Ingénieurs, 
pour en reconnoitre l'état, on commença à drefler des 
11100105 pour former la breche. Cetteville, aflezgrande, 
ndue par un chateau qui la domine, étoit abon- 
amment pourvue d'hommes & de munitions de toute 
{péce. Ily avoit lieu de croire qu'elle tiendroit long; 
ems. Pour mieux fe défendre, le Bacha en avoit fait bru- 
er les fauxbourgs, dès l'arrivée des Chrétiens. Mais 
’artillerie Polonoife fit en peu de jours une brêche confi- 
érable, qui fut bientôt aggrandie par les mines, que 
Jablonowski avoit fait pratiquer fous le Baftion où la prin- 
cipale attaque étoit dirigée. Le Grand Général fit alors 
fommer le Bacha de fe rendre, lui annonçant, qu'il n'y au- 
roit de quartier, ni pour lui, ni pour fa garnifon, s'il at- 
tendoit qu’on en vint à laflaur, La bravoure des Polo- 
nois, & l'intrépide hardiefic de Jablonowski, étoient con- 
nues des Turcs. Jls aimérent mieux faire l'épreuve de la 
clémence & de la générofité du vainqueur, que de fübir 
le fort des Ottomans, qui avoient perfifté à défendre le 
fort de Barkan. En conféquence le Bacha démanda à ca- 
pituler. Il obtint de Jablonowski, qu'il fortiroit fain & 
fauf, Jui & fa garnifon, & qu'on les efcoxteroit jufqu'aux 
pré- 
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: ANT 
prémiers poftes de l'armée Turque. Ce fut le 5 de No- An. 
vembre que le Grand Général occupa les portes de Gr 

i fut rend ichiens + qui clle avoit ét 
qui fut rendue biens, pour qui cle avoit 
Il y avoir près d'un fiécle & demi, que 


de la domination Autrichienne fous 
puiflance Otromane, 


cette importante conquête, qui étoit du 

nd Général de Pologne, & qui metroit 
gloricufement le fçeau à cette brillante campagne, on ne 
fong a plus qu'à prendre des quartiers q hyv er. llen 
étoit tems pour l'armée Polonoife, qui avoit pne route 
confidérable à faire, pour s'en retourner chezelle. Déja 
Ja rigueur de la faifon rendoit la marche pénible, Mais 
les l'olonois, couverts de gloire, ne trouvoient aucun 
obftacle infurmontable, fous les ordres du Roi Jean & du 
Grand Général Jablonow ski, La viétoire les accompagna 
dans cette longue route, & leur livra toutes les places de 
la Hongrie, par où ils dévoient pañler. Torna, Tfernek, 
ouvrirent leurs portes aux vainqueurs, apres 
rten offrit une occafion 


l'intelligence du Gra 


Eperies, à or 
peu de jours de réliftance; Tir . 9 
de moiflonner de nouveaux lauriers. Quar nte mille 
Turcs ou Tartares, cantonnés dąns les environs de ce 
bourg, voulurent difputer le paflage aux Polonois. Jablo- 
nowski, qui commandoit l'avantgarde, rencontra un gros 
d'ennemis, & vit bientôt toute leur armée, qui 5 av çoit 
en bon ordre, dans l'intention de combatti 5 1 en donna 
fur le champ avis au Roi, qui fit faire halte à ב‎ la 
rangea en bataille, & engagea le combat avec Ver ns 
La mêlée fut très meurtrière, & couta beaucoup demonde 
aux Polonois, À qui cependant le champ de bataille refta. 
Jean auroit fort défiré marcher à la pourfüite des qu fs 

3 & pro- 


1683 
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An. & prolonger pendant l'hyver 165 opérations militaires. courage de défendre fes propres érats, avoir appellé je 

1683 Jablonowski lui repréfenta *, combien il étoit de l'intérêt des étrangers pour fe garantir d'un joug presque 1983 
de la République, que l'on ramenât promptement les certain, & manquer de reconnoiflance envers les Gé- 
troupes en Pologne, fans s'obftiner à faire la guerre pour néraux, libérateurs de fa capitale & de fes provinces, 
l'Empereur, qui n’en favoit aucun gré aux Polonois, eft une tache que rien ne peut laver aux yeux de la 
dont il fe contentoit de tirer parti pour l'expullion des poftérité, dont le tribunal équitable & rigoureux décide 
Turcs, & la reprife de la Hongrie, Il valoit mieux en fouverainement des grandes ations, & de celles qui 
effet fonger à laifler répofer l'armée, pour être en état 
d'entrer de bonne heure en Podolie, la campagne fui- 
vante, Jean ne put fe refufer à des raifons aufi juftes, 
& faites pour l'emporter fur le défir d’une gloire, qui ne ל‎ 
dévoit pas tourner au profit de la nation Polonoife. On Fin du huitiéme Livre. 
continua donc de marcher vers la Pokucie, à travers les 
monts Carpats, couverts de glace & de neige, & Par- 
mée arriva enfin en Pologne vers le milieu du mois de 


Décembre. 


ne le font pas. 


Telle fut la fin de cette brillante expédition, dans 
laquelle les Polonois préfervèrent l'Empire, l'Empereur, 
& toute la Chrétienté, de la domination Ottomane. Le 
Roi de Pologne, le Grand Général Jablonowski, tous 
les Officiers & foldats de l'armée de la République, fe 
couvrirent d'une gloireimmortelle, d'autant mieux, qu'ils 
eûrent à lutter contre les obftacles fans nombre, que 
leur fufcitèrent les Autrichiens, leurs alliés, par une 
hauteur & une ingratitude fans exemple. Léopold fut 
accablé, aux yeux de l'Europe, & de toutes les races 
futures, d'une honte ineffaçable. N’avoir pas eù le 

cou- 


* Le Grand Général en Pologne fer aux opérations militaires, quine 
eft refponfable de l'armée de la Ré- tendent pas à l'avantage dire& de 
publique, & il elt autorilé à s'oppo- la nation. 
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e toutes les puiffances qui avoient concouru à la der- 
nière expédition contre les Turcs, la maifon d’Au- 
triche fut la ceule, à qui les viétoricux exploits des Polo- 
nois furent utiles. La politique de l'Empereur, & defon 
confeil, lui réuflit parfaitement. Il tira un avantage réel 
de l'alliance de la Pologne, qui s'étoit généreufement fa- 
ifiće pour le falut de Léopold & de fes états. Toute 
les pee s de la Hongrie, que le Grand Soliman avoit 
conquifes du tems de l'Empereur Charles Quint, & que 
la Porte Ottomane poflédoit dépuis cent cinquante ans, 
rentrèrent fous la domination Autrichienne, Une perte 
auffi confidérable pour le Grand Seigneur, & la deftru- 
&ion de plu 1 itié de l'armée Tu que, ne pou- 
voient deme 1 Franfporté de rage, Maho- 
met réfolut d fur tous les chefs de 
fon z Il commença par d dépofer 1 e Chan des Ta 
ל‎ il prétendoit ne pas avoir reçu tous les ferv 
ces qu'il étoit en droit d'attendre d'un V: aflal. Aiant aufli 
été informé de linêion de Tököli, pendant une partie 
de la dernière campagne, des intelligences fécrettes qu'il 
avoit 
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avoit offertes à la cour de Vienne, & de fon refus tacite 
de féconder les troupes du Général Ottoman dans la der- 
ni jours de Barkan, le Grand Seigneur ordonna 
à arrêter far le champ ce Chef des révoltés de Hongrie, 

e le charger de chaine , & de Vaméner dans cet état 
ieux à Conftantin ple, Le Grand Vifir ne trouva 

cette fois aucun moien de fe difculper aux yeux de Maho- 
qt yi le re idit refponfable de tous les malheurs de la 

te Ottor nane avoit appris en outre, 


jénéral n'avoit manqué la prife de Vienne, que 


ition; qu'il avoit ed le 


des vues da 1 
è former, dans la Hongrie & l'Au- 


coupable deifein, 
triche, une Souve ו‎ confidérable indépendante du 
Grand Se g , & dont le fiège principal auroit été dans 
la capital Ka hienne. ll en falloir beaucoup moins 
pour mériter le dernier fupplice, réfervé en Turquie * 
aux Généraux malheureux. Ce fut à Belgrade, où il 
Sas it retiré pour hyverner avec fes troupes, que Kara 
Mu ftapha reçut & fubir fon arrêt de mort, apres avoir 
dépouillé par l'Aga de niflaires duf fçeau del'Empire, 
qu'il avoit reçu des mains du Grand Seigneur, en qualité 
de 


» 11 n'eft point de pays, où l'am- fait une lof, que l'on ne voit jamais 
bition fort plus dangereufe pour les violer par la fuite, ou par la rebel- 
ittourmentésde lion. Le Sr. de la Croix, dans fon 

leyélefost inévi- hiftoire de la guerre des Tures en 

, que 


table, qui les attend au moindre Hongrie & en Pol 
> déshabilla lui 


ment contraire, l'exemple n'a 
pouvoir fur eux. Ce qui mains, 

neft pas tnoins fait pour étonner, 

weft la tranquillité ation vie, & prelenta avec le plus 4 Grand 

avec lesquelles ils reçoivent leur fens froid fon col aux inftrut mens de 

La croiance Mufulmane en l'autorité defpotique de fon maitre: 


U 


arrêt. 


An. 
1683 
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An. de fon prémier Miniftre. Plufeurs Bachas, moins cou- 
1683 pables que le Grand Vilir, dont ils n'avoient fait que 


fuivre les ordres, furent punis aufli févérement. Il falloit 
des viétimes éclatantes à la fureur de Mahomet, qui non 
feulement vouloir fe venger du paflé, mais avertir les Gé- 
néraux futurs de l'armée Ottomane, par le fupplice de 
leurs prédécefleurs, qu'il failoit abfolument vaincre & 
effacer l'ignominie de tant de défaites, où s'attendre à la 
même deftinée. 

Tandis que le Grand Seigneur cherchoit à laver la 
honte de fes armes dans le fang de fon prémier Miniftre, 
& des principaux Chefs de fon armée, on s'occupoit en 
Pologne des moiens, de tourner au profit de la Républi- 
que les brillants fuccès d'une guerre jufques là infructueufe 
pour la nation. Les Généraux & les foldats Polonois 
étoient à la vérité couverts de gloire, mais il n’en revé- 
noit rien à la patrie, qui gémifloit devoir encore dans 
fon fein ces cruels ennemis, dont elle avoit eû tant à fe 
plaindre, & qui pouvoient dans un inftant faire renaitre 
tous les malheurs paflés.  C'étoit en effet avoir combattu 
en pure perte, fi Pon ne réuflifloit pas à chafler les Turcs 
de la Podolie. Le Grand Général Jablonowski n'avoit 
ceffé, pendant toute la dernière campagne, de tâcher 
d'améner le Roi à ce projet effentiel, dont l'exécution 
n'eut pas été fort difficile après la bataille & la délivrance 
de Vienne. Aufli tous les citoiens, pleins d'éftime 6 
de vénération pour Jablonowski, lui prodiguèrent à Pen- 
vie les louanges les plus complettes & les plus juftes. 
Mais dans leurs complimens de félicitation au Roi de Po- 
logne, ils eurent l'air de lui faire fentir, combien il eût 

obténir des éloges mieux mérités, par des fervices di- 
retement rendus à la République. Ils publioient haute- 
ment, 
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ment, que de défendre un allié, de le délivrer d'un E ee 
nemi commun, cétoit avoir très bien fait, mais qu'il 
eùt été bien plus beau, plus utile, de s’en délivrer foi 
même pour toujours, & de commençer par veiller “ie 
fplendeur & à l'intérêt de fon royaume, avant de con 5 
mer fes forces au foutien d'états étrangers. Le peu de 
reconnoiflance qu'avoit témoigné Empereur, qui avoit 
même refufé * des quartiers d'hyver & des fubfiftances à 
fes braves libérateurs, étoit un défagrement qui retom- 
boit fur la nation, & qu'elle ne pardonnoit pas à fon Roi 

e lui avoir procuré. Ces réflexions jettoient un, nuage 
fur le regne glorieux de Jean. Ses defit ins ambitieux & 
ndeur perfonnelle, fembloient illég times aux peks 

a République, qui vouloit qu on ne fery it pers 
qu'on n’eût d'ambition que pour fa défente & pour n 
luftre. Le projet de rendre la couronne de Pologne hé- 
rédiraire, & permanente dans la maifon deSobieski, étoit 
aufli un reproche tacite, mais vif, que tong bon patote 
faifoit au Roi Jean. Les plus grands fuccès militaires 
, uftifier, de ce qu'une pareille en- 
& d'attentatoire à la forme con- 
Le victorieux Jean n’eût été pour 
es qu'un tyran, qu'un oppreffeur, qui eût cher- 
4 J 2 ché 


mwauroient jamais pû le J 
treprile avoit d'odieux , 
ftitutive de la Polc 


fes peup 


ac dit pofi- de Vienne fe faifoit un jeu des vues 

RAR Rs AR 8 6 

e: Pologne; que fur l'efpoir frivole, 

“Jean fe repaifloit bonnement, 

fon fils ainé époufer une des 
Archiducheftes ; 

che fe fervoit utilement des Polo- 

nois, pour délivrer entièrement fes 


* Zaluski 
tivement, que l'Empereur ee 
longtems l'armée Polonoife de l'e- 
perance, de lui faire fournir les vi- 
vres nécellures, mais que dans € 
fair elle ne pút même en obréni 
pain, dont elle avoit manqué dans 
En de l'expédition de Hong 
Il continue fa declamation con 8 

aff que le confeil 
Léopold, en affurant, que le confe 
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ché à enter fur les ruines d'un état républicain la mona 
chie, & fans doute par la fuite le defpotifine. 


Tels éroient les fentimens qui animoient les citoiens 
importans, toujours attentifs à la gloire, à la 
1 inaltération de la République. ,, Nos trou- 

vient ils, ont fait des prodiges de valeur, 


qui ne nous rapportent . Nous avons vaincus, il 


eft vrai, mais lennemi n'eft pas d , il weft que 
plus irrité, H n'attend q tour du printems, pour 
fe déchainer de nouveau contre nous. Ceft fur la Po- 
logne que viendra fondre l'armée Ottomane, dont les 
forces réparées, & augmentées encore, porteront dans 
le fein de la patrie toutes les horreurs de la guerre. 
Que pourrons nous alors oppofer aux Turcs? Ua 
mée de la République eft entièrement délabrée; nous 
avons perdus nos meilleurs foldats; nos braves vété- 
rans ont fini leur carrière en Autriche & en Hongrie, 
en combattant fur une terre étrangère. Nôtre perte 
alors fera inévitable. Attaqués au déhors, il nous 
faudra lutter au dedans contre les entreprifes du Sou- 
verain, & vivre déformais dans des méfiances, des al- 
larmes continuelles. C'eft à prévenir tant de malheurs, 
que nous dévons donner aujourd'hui tous nos foins, 
& veiller à ce que la République ne foit léfée cn au- 
,; cune manière.“ Le défir de reprendre la Podolie, & 
de chafler à jamais les Turcs, dont la puiflance étoit fans 
celle 


» ג‎ ` ` 
0 Zaluski T. IT. p. 836. après la les 00 que ténoïent publique- 
atio: x Di m , 1 
pal n de l'expédition des Palonoïs ment les ciroiens, plus inquiets de 
iol e de ler ) 1 avé y i / 1 
CRE leur rétour en lavénir, qu'éblouis des viévires 
ologne, rapporte mot pour mot préfentes. 
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ceffe à redouter pour la Pologne, tant qu'ils feroient mai- An. 
tres de Kaminiec, parut animer vivement tous les ordres 1683 
de létat. On projetta de s'aflocier, dans la ligue contre 
16 Grand Seigneur, la République de Vénife & le Grand 
Duc de Mofcovie. Ces deux puiffances avoient de fortes 
raifons de chercher à s'unir avec la Pologne & l'Empire, 
pour travailler de concert à réprimer les entreprifes de la 
Pe Ottomane. Dépuis longtems le Czar avoit à fe 
pla 
battu les troupes Moltovites, & porté la défoiation dans 
la Mofcovie, par le moien des Tartares, & route efpéce, 
qui, comme ti ibutaires de la Porte, faifoient des incur- 
fions au moindre ordre du Sultan, Le Grand Duc de 
Moicovie avoit donc un intérêt réel & preflant à 
Mahomet, fon puiflant ennemi, humilié, & forçé à refter 
dans les bornes de fon empire, fans aller porter le trouble 
s. Les Vénitiens n'avoient pas 
e les Ottomans. Nouvellement 


dre de Mahomet, qui en différentes rencontres avoit 


U 3 aux 


> Corte Isle eft la même queles quête, & dépuis lors elle eft refté 
loient Crete, Ceft fous la domination Ottoma 
près trois ans 

e de cette Isle, batie 


anciens ap} 
une des plus 
mediterrance, & des plus voilines t ; bat 
de l'Archipel. Elle a ef autrelcis l'ancienne Héraclée, 
is, & furenfuite changée en fe rendit aux Tures. L'Isle de Can- 
le die eft fertile en excellentes pro- 

fut vendue & ons de toute efpéce, & mer 
lontferrat aux Vénitiens, quila veilleufement fituée pour une Our 
èrenr jufqu'en 1669. tion corn e, telle que les Vé- 
nitiens. A portée de l'Europe, de 
Ale, 


confidérables de la 


des 
République. En l'année 1194. € 

accordée par le Duc 
de 
confer 
met en fit cette méme année la con- 
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aux Véniriens la plus riche partie de leur commerce. La 
République de Vénife * avoit en outre reçu tout reçemment 
une infulte outrageante de la part de la Porte Ottomane. 
Pendant que l'armée Turque étoit occupée à la conquête 
de la Hongrie, & à la réduétion de la capitale Autrichien- 
ne, on avoit inquiété les vaifleaux de la République, qui 
fe trouvoient alors dans le port de Conflantinople, & 
dans les environs des Dardanelles. Réfolue de fe venger, 
& de faire refpeëter fon pavillon, Vénife avoit déja en- 
voié un Ambafladeur à Varfovie, pour propofer de com- 
biner fes opérations de guerre avec celles de la Pologne. 
Un Ambafladeur Mofcovite étoit vénu aufli de la part d 
Czar, pour faire un traité d'alliance offenfive & défenfive 
avec les braves & viétorieux Polonois, offrant d’inquiéter 
ja Porte Ottomane du côté de la Crimée & de la Beflara- 
bie, tandis que les Turcs feroient occupés à fe défendre 
contre les Autrichiens, les Polonois, & les Vénitiens. 


Entièrement décidée à emploier toutes les troupes la 
prochaine campagne à reprendre la Podolie, la Républi- 
que 


YAGe, & de l'Afrique, elle leur fer- l'Europe s'épuifoient à une guerre 
voir d'entrepôt pour trafiquer avee suincule & funefte. Venife exifte 
ces trois parties du Globe. puis } Ses forc eið 
montent à quarante mille hommes. 
Elle peut mettre en mer un qua 
es, que ranraine de Vaifleaux de ligne, de 
mak avec la- Galéres, & de Fré 
quelle elle cft g ée, profita nus annuels 

da tems des eroilades, que firent les que palfenr rentemilionc de livrea 
Princes chrétiens pour la conquête monnoye de France. ו‎ 
te. & fonda fagran- fources ne fauruient être évaluces 
de ur p par mer au mo- vå la foule de particuliers, dont la 

ment où toutes les puiflances de fortune eft confidérab 
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que de Pologne accepta volontiers les offres avantageufes, 
qui lui étoient faites par les puiflances qui r cherchoient 
{on alliance avec empreflement. Elle n'héfita pas de s'al- 
cier les Vénitiens & les Mofcovites, & même elle mé- 
agea des liaifons intimes & fécrettes avec les Hofpodars 
6 Valaquie & de Moldavie, pour donner de l'embarras 
ux Tartares dans leur propre pays, & empêcher par lå 
leur Chan de fe rendre Tarmée Orromane. En effet, 
dès le mois de Mars, 1 Jaques & 1 Moldaves firent 
irruption dans latpetite Tartarie, la ravagérent, & pallé- 
rent plus de cent mille habitans au fil de l'épée, Les 
Morlaques *, jadis fujets & tributaires de la République 
de Vénife, lui fervirent utilement pour faire une puiffante 
diverfion. Ils entrèrent fur les terres du Grand Sei 

& y commirent des hoftilités, qui annoncèrent à la Porte 
Ottomane le traité que les Vénitiens avoient récemment 
conclu avec la Pologne. Mahomet fut tellement irrité de 
Ja révolte des Morlaques, qu'il regardoit comme fes 
vaflaux, qu'il fit étrangler les Députés de cette nation, 
comme s'ils euflent éré complices du crime imputé à leurs 
compatriotes. Pour fe venger de cette cruauté du Sultan, 
Jes Morlaques brulèrent les étendarts de ła Porte Otto- 
mane, renverférent toutes les Mofquées, & rénoncèrent 
publiquement à Yobéiflance du Grand Seigneur. L'Afie 
prit part aufli à ce révolutions. Les Géorgiens **, & les 
Circafliens, aufli Slavons, fe mirent fous les armes, entrè- 
rent 


* Ces peuples, Slavons, firuée le long du Golphe de Venife, 
WAlbanie font excellents & infati- entre 1106 & Ja Dalm: 

gables guerriers. Ils habitent la ** Peuples de la Turquie Afiati- 
partie méridionale de la Croatie, que, placés au deffus de la mer noire, 
qu'on apelle la Morlaguie, & qui ek entre le Tanais & le Wolga- 


An. 
1684 


An. 
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rent dans l'Arménie, & firent des courfes jufqu'aux por- 


1684 tes de Tréb 0 8 1 6 
84 tes de Trébifonde. Ils envoièrent même des Députés au 


Roi de Perf, pour eflayer de Pengager dans la guerre 
contre les Turcs. fin, on eût dit, que toutes les puiflan- 
ces * voifines de l'Empire Ottoman s'étoient réunies, pour 
conjurer fa ruine. 


Les conjonétures étoient, on ne peut plus, favorables 
pour la République de Pologne. Les Autrichiens vé- 
noient aufli d'entreprendre le fiège de Bud k 
qui reftât aux Turcs en Hong rie. dl métoit queltion que 
de mettre l'armée Polonoife fur un pied refpe&table, & 
en état d'attaquer les places qu'occupoient les Ottomans 
dans la Podolie. Jablonowski mit tout en œuvre, pour 
réparer le nombre confidérable de foldats, que lon avoit 
perdus dans la dernière campagne. Il parvint, après 
bien des débats, à réunir les Lithuaniens aux Polonois, 
& à former une armée de cent mille hommes **, favoir 

vingt mille d'Infanterie, & vingt mille de Cavale- 
rie. Ce fur avec ces forces confidérables, eu égard à Pé- 
puifement de la Pologne, que Jablonowski forma un 
camp entre la Ruflie rouge & la Volhynie Bientôt après 
il fe mit en marche vers la Pod e Roi Jean avoit 


à 6 à ne point faire cette camp 
1 fon embompoint déver 


bellion des Morlaques & 
portée fortau une armée 
guerre des pri 
de Vanel, ti 
i 1 ÿ 
Théatre Européen, Tome XI 


6y2. 
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000016, & fon âge qui commengoit 4 le rendre impropre An. 
aux travaux militaires, le portoient aflez à fe repofer quel- 1684 
que tems. I favoit d'ailleurs, qu'il pouvoit &n toute fù- 
reté laifler le commandement des troupes à fon ami, le 
Grand Général, dont il cannoifloit parfaitement, le mérite 
& la capacité. Jablonowski étoit en effet bien en état de 
diriger les. opérations de la guerre, & de les exécuter fans 
le fécours de perfonne. Il s’éroit couvert de gloire fous 
les yeux du Roi, & il n'eût pas combattu avec moins de 
bravoure & de fcience à la tête de l'armée qu'il auroit 
feul commandé en l'abfence du Souverain, par le droit 
attaché au Grand Généralat. L'amour des Officiers & 
foldats, tant Polonois que Lithuaniens *, pour ce héros, 
leur confiance dans fes rares talens, & dans fa droiture in- 
alterable, garantiffoient la fplendeur des armes de la Ré 
publique fous un chef aufli ctimé que chéri. ambition 
de la Reine, qui voulut partager la gloire de cette çam- 
pagne avec fon époux, décida le Roi Jean à fe mettre à la 
têre des troupes. On marcha vers Jazlowiec,. la place la 
plus forte encore de la Ruflie, après Kamieniec. De cette 
grande ville, riche & bien peuplée, avant qu'elle met 
tombée entre les mains des Turcs, il ne reftoit plus que 
la 


* Après la mort de Pac, le Grand ros eutle bonheur d'avoir fur l'efprit 

‘néralat de Lithuanie avoir été des chefs Lirhuaniens, donna de 

'ombrage au Roi Jean, malgré toute 

V'amitie qu'ilavoir pour Jablonows- 

ki. Ce qui fit que l’armée Polo- 

noife marcha pendant cette cam- 

pagne, une partie aux ordres du 

Grand Général, une partie aux or- 

fxére utérain de Vépoufe de Jablo- dres du Roi, qui n'alla pas plus loin 
nowski. L'afcendant que nôtre hé- azlowiec. 


א 
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la citadelle, firuée fur un roc fort éfcarpé, baignée dans 
toute fon enceinte par la petite rivière d’Janow, & forti- 
fiée faivant l'ancien fyftême avec des tours maflives & cré- 
nelées. Avant que d'en faire le fiège, Jean fit fommer 
la garnifon de fe rendre. Douze cent Janiflaires &Spahis, 
avec un aflés bon nombre de piéces de canons, éroicnt 
chargés de la défenfe de cette place, qui ne pouvoit long- 
tems réfifter à une armée aufli forte.  L'Offcier Ottoman 
qui commandoit, fit répondre au Roi de Pologne, qu'on 
n'avoit jamais rendu une place, avant d’avoir été attaqué. 
Que pour fon honneur, & celui de fon maitre, il n'étoit 
pas dans le deflein de procurer une conquête aufli facile 
aux Polonois. Jean fit auflitôt partir quelques Ingénieurs, 
pour reconnoitre l'état de la forterefle Le 31. d'Août, 
Te Prince Jacques, & le Grand Général Jablonows 5 
vinrent enfemble pour en examiner la: fituation, & de 
quel côté on pourroit commencer l'attaque. On drefla 
promptement des batteries de canons. Mais la direction 
des boulets, de bas en haut, ne permettant pas d'efperer 
qu'on parvint à faire de longtems une breche, on prit le 
parti de bombarder la citadelle, -que les Turcs regar- 
doient comme imprénable, par rapport à fa pofition. Le 
ravage occalionné par les bombes, obligea en peu de 
jours la garnifon à capituler. Elle n'obtint cette grace, 
que fous condition d'abandonner armes & bagage, & 
d'être conduite fous efcorte à quelques lieues de Kamie- 
niec. On trouva dans Jazlowiec une prodigieufe quan- 
tité de munitions de guerre & de bouche, qui prouva 
évidemment, que les Turcs auroient pû arrêter beaucoup 

plus longtems l'armée Polonoife. 
La prife de certe forterefle ne laiffa plus d'autre objet 
important pour l'armée Polonoife, que Kamienice. Cette 
ville, 
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ville étoit tellement fortifiée, que l'on dévoir s'attendre à 
une longue & vigoureufe réfiflance de la part des Turcs 
chargés de la défendre: Elle pouvoit en outre ètre con- 
tinucllement rafraichie par l'armée Ottomane, qui avoit 
une communication libre ayec la capitale de la Podolie, 
par la Moldavie, & le cours du Dnieftre. Jablonowski 
propofa au Roi, de partager Parmée en deux divilions, 
dont l'une fût emploiée à bloquer & a liéger Kamieniee, 
tandis que l’autre établiroit un pont fùr le Dnieftre, aux 
environs de Chocim, & pénétroit dans la Moldavie, pour 
fe placer entre Kamieniec & l'armée Otromane. Par cette 
difpofition, il auroit été impoflible aux Vaxres de donner 
du fécours à la place 8116066, qui auroit été contrainte de 
fe rendre par capitulation, apres Serre défendue d une 
manière proportionnée à fa nombreufe garnifon, à l'abon: 
dance de fes munitions de toute cfpéce, & au bon état 
defes fortifications. On ne pouvoit former un plan plus 
analogue aux ciréonftances , & en même tems plus con- 
forme aux idées du Roi de Pologne, qui avoit réfolu de 
ne point fe porter en perfonne au delà du Dnieftre, à 
caufe dela Reine, qu'il craignoit d'expofer à de trop gran- 
des fatigues. Jean fe réferva le commandement des troti- 
pes qui dévoient refter en deçà de ce fleuve, & laifla à 
Jablonowski-toute liberté d'exécuter le projet qu il avoit 
formé, & d'intercepter les communications de l'armée 
Turque avec la Podolie. 


Cependant Mahomet mayoit point perdu de vuë les 
opérations de cette campagne, dans laquelle il prérendoit 
effager la honte des précédentes. JE lus de nombre de fes 
ennemis augmentoit, plus le Grand Seigneur fit d'efforts 


our leur ténir tête partout. Au commencement du 


p È 
X 2 prin- 
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Am. printems, il avoit envoié Kara- Huffein-Hoglou, pour 
1684 commander en Hongrie, & porter du fécours à Bude, 


dont les Autrichiens avoient entamé le fiège dès le mois 
de Mars. Le Général Otroman étoit parti für le champ 
d'Adrianople, & avoit fait une fi grande diligence, qu'il 
étoit arrivé en cing jours à Belgrade. Il y avoit trouvé 
Tarmée Turque, forte de foixante mille hommes, & en 
avoit fait partir la moitie pour fè joindre au corps dar- 
mée deftinée contre la Pologne, & qui dévoit être com- 
mandé par le Bacha Soliman. Celui ci fe trouva alors 
avoir cent mille hommes à fes ordres. Cinquante mille 
Turcs & Afiatiques vinrent renforçer les troupes de Huf 
fin-Hoglou, & camper près de Bude, pour faire face au 
Duc de Lorraine, Général de l'armée Autrichienne. A 
la prémière nouvelle des opérations des 20108018 en Po- 
dolie, Soliman raffembla fes forces aux environs de Bu- 
karefte *, marcha à travers la Valaquie & la Moldavie, 
dont les deux Souverains étoient fufpects ** à la Porte Ot- 


tomane, contint ces deux provinces dans fa foumiflion 


au Grand Seigneur, & s'avança vers Kamieniec. | Le Gé- 
néral Turc étoit homme de téré, ambitieux à l'excès, & 
vou- 


* Capitale de la Valaquie, fur la de lenrs ancêtres avoit été ‘aflis 
rivière de Dembrowiza. Elle a été fr le thrône Ottoman., Ils entre- 
Choifie dernièrement par la Ruflie, tinrent Įdes intelligences fécrertes 
& par la Porte Otromane, pour le 
congrès qui s'y eft ténu tout l'hy- le Czar, 
ver dernier, & qui a étérompü au averti, & dépolu le Prince Moldave, 
mois d'Avsil de la précédente année | le plus foible des deux. Le Gen i 
773. ‘Ture eut ordre de veiller de près 

conduite du Prince Valaque, &'de 

** Les deux Hofpodars de Vala- l'empêcher de féconder les Polonois 
quie & de Moldavie éruient dela & les Autrichiens. Voiez ler Fufles 
imaifon des Cantacuzenes, dont un dela Pologne, Tom. I. p.191. 
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voulant arriver aux prémiers emplois par des a&ions ae 


d'éclat, Il avoit: dans fon armée le Seraskier Zouglan, * 
qui étoit vénu y fervir en qualité de fimple Volontaire. 
A peine eut il donné-les foins néceflaires: à l'approvifion- 
nement de fes troupes, qu'il fe hâta de voler au fécours 
de la Podolie. Les Polonois le croioient encore bien 
éloigné, lorsqu'il parut tout à coup fur les bords du 
Dnicitre, dans une conténance à faire préfumer qu'il ne 
fouffriroit pas qu'on achevât de conftruire le pont fous 
fes veux. Il avoit à fes ordres une divifion de Tartares, 
extrémement aguerris, & toujours en haleine par des 
courtes continuelles. Is vénoient tout nouvellement de 
faire une irruption dans l'Ukraine Polonoife, au nombre 
de quarante mille. Ala vérité ils y âvoient été fort mal 
reçus par Kunicki, gentilhomme Polonois, guerrier in- 
telligent & brave, à qui le Grand Générat Jablonowski 
avoit confié un détachement, pour aller aider les Cofaques 
à fe défendre. Kunicki aiant rencontré les Tartares près 
de Biala, les avoit rudement battus & mis en fuite, avoit 
tué le Gouverneur de Bialogrod, Ali Bey *, qui étoit à 
leur tête, & avoit diffipé cette multitude effrayée de la 
mort de leur chef. Ces mêmes Tartares éroient venus fe 
joindre à l'armée de Soliman, pour y fervir fous les or- 
dres du nouveau Chan, que leur avoit donné la Porte 
Ottomane. Voulant tirer parti de ces troupes, plus 
propres à la petite guerre qu'à toute autre forte d'expédi- 
" 3 tions, 


> וד‎ avoit été fait prifonnier dans toient entreux pour le partage de 
la mélée, & avoit promis dix mille -cette fomme, ne pouvant s'accorder, 
Ducars de rançon, dont il avoit ils tuèrent le Chef are, qui vou- 
douné une partie aux Cofaques qui loit profiter de leur conteftation, 
le ténoient. Leur avidité dévint pour 6% ader, Voiez le Sr. Vanel 
sanelte à Ali Bey. Comme ils difpu- p- 339- 
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an tions, Soliman. leur ordonna de paffer le. Dnieftre à la 
1683 page, d'inquiéter fans relâche les Polonois, chargés de la 


conftrution du pont, & de harçeler, autant qu'il feroit 
poflible , toute l'armée Polonoife,' fans jamais en vénir 
aux mains avec clle. 

Rien n'étoit plus fatigant pour les troupes de la Ré- 
publique, que d'être obligé de rélifter partout où les 
Tartares fe préfentoient. Sans rien tenter l'une contre 
l'autre, les deux armées avoient le Dnieftre entr’elles deux: 
Les Turcs fe bornérent à empêcher les Polonois de paller 
lé fleuve, & de fonger au fiège de Kamieniec. Déja l'on 
étoit au commencement du mois de Septembre, & lon 
n’avoit rien fait de confidérable. Tout fe réduifoit à avoir 
emporté Jazlowiec; & dévafté les environs de la capitale 
de laPodolie, ne pouvant abfolument entamer le fitge de 
cette place, en préfence d'une armée aufli forte. Comme 
elle retourna à Zulkiew, Jablonowski réfolut de faire 
conftruire une forterefle, qui la tint en refpet, & qui 
fervit de pofte auxPolonois, pour pouvoir obferver l'en- 
nemi, & former quelque entreprife fur Kamieniec, lors: 
que Voccafion s'en préfenteroit. Il choifit un emplace- 
ment très favorable, au confluent dela rivière deSmotrycz 
& du Dnieftre, à peu de diftance de Kamieniec. ‘Le 
Grand Général emploia fur le champ non feulement VIn- 
fanterie Polonoife, mais pour la prefer & l'encoura- 
ger, il porta la prémière fafcine pour la pofer au piquet 
marqué, tandis que la Cavalerie & les Dragons furent 
fans celle à cheval, pour couvrir les travaux, que le Géné- 
ral Ottoman voioir à regret s'avancer. : Soliman ne man- 
qua pas un feul jour, de faire attaquer les poftes avancés! 
des Polonois, qui chercherent inutilement à attirer le§ 
Turcs dans une affaire générale & décifive. Ainfi, malgré 

les 
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jes impuiffants efforts de Soliman, le fort fut achevé en 
peu de femaines. I fur nommé le Fort de la Trinité, & 
on y laifla une garnifon allez nombreufe, pour sy défen- 
dre avec fuccès, & pour gêner les fubfiftances de Kamie- 
niec. Après quoi le Grand Général Jablonowski ne fon- 
ea plus qu'à mertre en exécution tout ce qui feroit en- 

core poflible de fon prémier projet. Aiant été prévénu 
par les Turcs, dont l'arrivée précoce & inattendue avoit 
ôté aux Polonois tout moien de bloquer & d'afliéger Ka- 
mienice, il réfolut d'entrer dans la Valaquie, & de forcer 
l'armée Ottomane à quitter les bords duDnieftre. Jablo- 
nowski leut à peine ,86הק‎ & fait une journée .de 
marche le long de ce fleuve, que Nuradin, nouveau Chan 
des Tartares, vint attaquer l'arrière garde Polonoife dans 
les environs de Chocim. Le Grand Général fit faire halte 
à fon armée, la rangea en bataille, & préfenta le combat 
aux Tartares, après les avoir adroitement laiffé s'engager 
dans un terrein étroit, où leur Cagglerie ne pouvoit ma: 
nœuvrer qu'avec peine. La mêlée commença bientôt 
entre les Tartares & les Dragons Pélonois. Mais Jablo- 
nowski avoit tellement difpofé fon ordre de bataille, que 
lorsque fa Cavalerie lâchoit prife, & feignoit de fe reti- 
rer, fon Infanterie, qui étoit derrière, formée en colonnes, 
tiroit presque à bout portant fur l'ennemi. Le feu de la 
moufqueterie Polonoife détruifit un grand nombre de 
Tartares, toutes les fois qu'ils tentèrent de charger Pin- 
fanterie, qui leur préfentoit un front hériffé de piques 
& bayonnettes, que les chevaux Tartares ne pouvoient 
entamer, nifranchir. Tis achevèrent d'être écharpés par 
ies Dragons, qui les fabrèrent vigoureufement, & les 
chargèrent auffi avec la pointe du fabre, Leur dé- 
route fut ficomplette, qu'ils {virent contraints de rétour- 
ner 
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An. ner en Tartarie, fans pouvoir reparoitre de tout le refte TES FI AN de BENDER 
1684 de l'année. x A fur le Dniepre 
Voulant mettre promptement cet avantage à profit, 
le Grand Général pénétra dans le centre de la Valaquie, 
y fut joint par Kunicki, ce brave Polonois, qui avoit 
déja battu les Tartares au commencement de la campagne, 
& s'empara par efcalade de Bialogrod, aiant ordonné à 
fes troupes de ne faire aucun quartier aux Turcs, qui s'y 
trouveroieat. Après s'être rendu maitre de cette place im- 
portante, Jablonov ki fongea à rétablir l'Hofpodar, c'eft- 
À direle Prince, qui avoit été dépofé par le GrandSeigneur, 
& à donner de l'inquiétude de ce côté là à la Porte Otto- 
mane. Cene fut qu'après un combat des plus meurtriers, 
qui dura trois jours, dans lequel les Polonois défirent le 
nouvel Hofpodar, & lui tuérent dix mille hommes, que 
le Grand Général parvint à aflürer la Souveraineté de la C% 
Valaquie à Pierre Mohila, que la République de Pologne . à \ 
protégeoit, & qui it fidélement fécondé fes deffeins 6e S NK Bender 
6 


en diverfes rencontrés. Cette expédition couta fort peu 
de monde aux Polonois. Les Cofaques, que commandoit 5 \ = 
Kunicki, furent un peu maltrait Ils laiflérent douze à | 
cent des leurs fur le champ de bätaille, & eurènt presque 
autant de bleflés. Jura”, Hofpodar nouvellement établi 
par la Porte Ottomane, fut fait prifonnier, & conduit en 
Pologne avec les Officiers de marque, qui avoient été 
pris dans cette bataille, Les Turcs, qui fe trouvoient 

dans 


* Corte expédition de Jablonows- de Zaluski, ait borné les op 
ki en Valaquie et rapportée par le de cette campagne À la prife de 
Sr, Van . 307. & fuivantes. Za- jazlowiec, & aye attribué 
luski en fait auffi mention Tom, IL. tration du fort de la” ité au | א‎ 
856.8 857. Il elt eronnant,que Roide Pologne. Voiezà la fin YEpi- | \ \ \ 
Nir, PAbbe Coyer, fiddle festareur raphe de Jablonowski. à , NN 
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dans la Valaquie, furent tellement épouvantés des fuccès An, 

du Grand Général de Pologne, qu'ils ne crurent pas dé- 1684 

voir fe méfurer avec lui. lls fe retirèrent au delà de Jafly, 

& n'oférent paroitre tant que Jablonowski {è trouva dans 

certe province, N’aiant plus rien à faire en Valaquie, 

nôtre héros y laifla Kunicki avec un corps de troup 

fufifant pour mainténir le bon ordre, & s'oppofer à tou 

entreprife contre l'Hofpodar Mohila L'approche d 

fut une raifon de plus, qui dé 

raméner l'armée enPologne. llarriva v 

d'Octobre dans les environs de Léopol, fans avoir ren- 

contré aucun corps ennemi, qui eut voulu s'oppofer à 

fon rétour. Il trouva le Roi à Jaworow, avec la Reine, 

qui n'avoit pas voulu rérourner à Varfovie, que la cam- 

pagne ne fut entièrement terminée, Ces deux au 

époux ne purent refufer à Jablonowski tous les éloges 

que méritoit une auffi glorieufe expédition, dont lui feul 
curé le plan, mais pas fans une fécrette 

jaloufie, comme on va voir: 

Malgré tout ce que le C irand Général vénoit de faire, 
pour attirer les Turcs vers Kamieniec, & fe procurer le 
moien de pofter l'armée Polonoile entre Kamieniec & 
l'armée Orromane, il fut impoflible de forcer Soliman à 
è départir du projet qu'il avoit formé, d'empêcher le fiège 

e cette importante capitale, la feule place que la Porte 
Ottomane eut encore en Podolie. Le fort d'une bataille 
rangée offroit trop de rifques au Général Ottoman, qui 
voit fabordonner fon bouillant courage à l'extrême pru- 
dence, dont fon ambition lui faifoit une loi. Il fembloit 


avoit traçé & ex 


que les Généraux Turcs fe fuflent préf its une marche 


uniforme pendant tout le cours de cette campagn 
1 Soliman préfervoit Kamieniec d'un fitge en for- 


Y mes, 


di 


An. mes, Huflein-Hoglou forcoit le Duc de Lorraine à fe re- 
1644 tirer de dévant Bude, après fix mois de tranchée ouverte. 
Jamais fiège ne couta autant de monde, en aufli peu de 
tems: la perte fut énorme des deux côtés. Les Impériaux 

y laifférent près de trente mille foldats, & plus de mille 
Officiers. Les Turcs perdirent fur la brêche le brave 
Gouverneur, qui les avoit fi efficacement aidé à fe dé- 
fendre. C'étoit ce même jeune Bacha, qui avoit rem- 
porté dans les environs du fort de Barkan un léger avan- 
tage fur le Roi de Pologne, & qui avoit été fi rudement 
battu le farlendemain par Jablonowski. Avec de l'âge, 
& de l'expérience par conféquent, ce Général auroit fans 
doute été rédoutable aux Chrétiens. Il emporta, en 
mourant, la gloire d'avoir fait échouer toutes les forces 
de la maifon d'Autriche, commandées par le plus habile 
des Généraux de l'Empereur, & d'avoir confervé à la 
Porte Ottomane un point d'appui réfpeétable, d’où elle 
pouvoit travailler à reprendre toute laf longrie, & inquié- 
ter continuellement la Cour de Vienne. 
Le mauvais fuccés du fiège de Bude, apprit à Léo- 
pold, combien il avoit perdu, en n’aiant plus les Polo- 
nois pour auxiliaires. Aufli ne négligea-t-il rien, dans 
ce moment de crife, pour reténir la République de Po- 
logne dans la ligue contre les Turcs, pour rechauffer l'am- 
bition du Roi Jean, & tâcher de Vengager à revénir en 
Hongrie l'aider à chafler tour à fait les Ottomans. Le 
Comte de Wallftein, Ambafladeur Impérial, eut ordre 
de mettre tout en ufage pour sinfinuer dans les bonnes 
graces du Roi, & l'améner infenfiblement au point où le 
déliroit le confeil de Vienne. La conjonéture n'étoit rien 
moins que favorable. Annoncer à la Cour de Pologne 
la levée du fiège de Bude, étoit un trifte début pour en- 
tamer 
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des propofitions, dont l'objet étoit auffi important, & 
fur lequel le paflé n'avoit que trop inftruit les Polonois. 
Aufi toutes les démarches de [Ambafladeur furent elles 
abfolument infrutueufes. On le taxa même de mauvaife 
foi, pour s'être obftiné à cacher pendant plus d'un mois 
un événement, qui ne pouvoit manquer d'être public, & 
dont perfonne ne doutoit en Pologne. Tout le monde 
en cffet étoit inftruit des différentes particularités du fiège 
de Bude, & de la retraite du Duc de Lorraine. Le feul 
Comte de Wallftein prétendoit le contraire, par une po- 
litique mal entendue, qui lui ôta la confiance dont il 
cherchoit à s'emparer, conformément aux vues de Léo- 
poid. Le diferédir où tomba cer Ambafladeur, qui ma- 
vancoit rien pour les intérêts de fon maitre, engag 
l'Empereur à en envoier un d'une efpéce nouvelle auprès 
du Roi dePologne. Le 610116 Vota, moitié Italien, moi- 
tié Allemand, aiant toute la ftience d'un Cloitré, & toute 
la politique du plus délié courtifan, fut le négociateur 
fécrer, que Léopold emploia pour arriver au but, qu'a- 
voit manqué le Comte de Wallftein. Cet émiflaire fouple 
& inlinuant eur le talent de captiver en peu detems lefprit 
& le cœur de Jean, dont il avoit fçu faifir les gouts, & 
carefer les foibles. Jl gagna tellement fa confiance, que 
toutes les affaires, même d'état, pafloient par les mains 
de ce nouveau favori, au grand mécontentement de la 
Pologne. Il étoit au moment de remplir l'objet principal 
de fa miflion, lorsque le Marquis de Bethune arriva à la 
Cour Polonoife. Louis XIV. mavoit. rien tant à cœur, 
que d'ôter à la maifon d'Autriche tous les moiens de ré- 
filter efficacement à la Porte Otromane.  Naiant pů par- 
vénir à empêcher une ligue qu'il avoit vil avec regret fe 
former, il efpéroit en détacher facilement le Roi de Po- 
Y 2 logne, 


An. 
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logne, qui avoit f f 106 expérience de la poli- 


16% PT N CET 
84 tique & de Vin gratitude de l'Empereur, & qui d'ailleurs 


ne déyoit plus. penfer qu'à reprendre la Podolie, pour 
remplir ase vœu de la nation Polonoife. Bethune 
n'apporta cette fois aucun caratère ambafladorial. Ren- 
dre vifite à la Reine, fœur de (à femme, fut le prétexte de 
fon voyage, dont l'objet réel etoit de contreminer les 
travaux de PAmbafladeur en froc, & d'enlever à I Æopold 
l'appui de la Pologne. Déja la France avoit adroitement 
ménagé pendant la dernière campagne Pinattion des Vé- 
nitiens & des Mofcovites. Elle fe flattoit, fi elle pouvoit 
réuflir à décider le Roi de Pologne à ne pas agir de con- 
cert avec l'Empereur, que la maifon d'Aut: he faccom- 
beroit enfin fous les efforts de la Porte Otromane. Le 
Marquis de Bethune mit le tems à profit, & rendit à 
Lous XIV. tous les 1 ces qu'il pouvoit attendre d’un 
fujet aufli zélé & auffi intelligent. 

Les intrigues de la Cour n'influant en rien fur le 


plan national, & fur la marche conftante de la République, 
on fongea à la convocation de la Diéte. Au commence- 
ment de l'hyver, les Lithuaniens avoient ténu leur afem- 
blée générale àSlonim. Ce fr pour la dernière fois que 
le Grand Duché de Lithuanie fit valoir l'ufage, où l'on 
étoit alors, de saflembler dans chaque province de la Ré- 
publique. La noblefle de la Grande Pologne ténoit fes 


aflemblées à Kolo, & celle de la petite P ologne à à Korczyn. 
Elles tendoient à réunir les différents réfultats des dé élibé- 
rations des Diétines, pour faciliter les opérations des 
Diétes. Mais comme il arrivoit fouvent, que ces aflem- 
blées provinciales nourrifloient Pefprit de parti & d'in- 
dépendance mutuelle, & que chaque Palatinat foutenoit 
enluite aux grandes Diétes fes droits & fes démandes avec 

aigreur, 
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aigreur, tous les ordres de l'état réfolurent de les abolir An. 
d’un commun accord. 
être > ténue en Lithuanie, fut indiquée à Varfovie pour le 
mois de Février. Cette contravention à la loi, fut moti- 
vée par le Roi de Polog s circonftances où l’on fe 
trouvoit, qui exigec blât dans une ville 
moins éloignée du théatre des opérations militaires. En 
effer, pov ire de la Li aux frontières de la 
Podolie, il auroit emploier beaucoup de tems; ce 
qui auroit empêché le Roi & les Généraux d'entrer d'auffi 
bonne heure en campagne qu'on fe le propofoit. Jaloux 
de fouténir le droit, qui leur appartenoit alternativement, 
d'avoir l'aflemblée nationale dans leur Duché, les Lithua- 
niens trouvèrent qu'il étoit facile de terminer l'affemblée 
avant le rétour du printems, & qu'on ne pouvoit alléguer 
avec juftice aucun prétexte, pour enfreindre la loi à leur 
détriment. Ils fe plaignirent, que pour fe difpenfer des 
ies du voyage, & avoir la Diéte à fa portée & à celle 
de la Reine, Jean ne fe faifoit pas fcrupule de blefler les 
conftitutions du royaume, & de facrifier tout à fa politi- 
Bien réfolus de ne Pang aller à Varfovie, ils ouvri- 
la Diéte entr'eux à Grodno, y compoférent un Sénat, 
une Chambre des Nonces, dont ils nommérent le Mar 
chal, & commencèrent auflitôt à donner de la vigueur à 
cette aflemblée, en mettant en délibération les matières 
qui concernoient le Duché de Lithuanie. Il n'en falloit 
pas davantage pour achever d'enraciner la défunion, qui 
n'avoit que trop regné jufqu' alors entre les Lithuaniens 
& les Polonois. On avoit vů fréd quemment leurs armées 
ne pouv oir agir de concert, par la rivalité & la haine an- 
tipathique des principaux Seigneurs de Lithuanie. Il ne 


manquoit plus, que de faire une fciffion manifefte dans 
Yadini- 


que. 


e, qui dévoit cette année * 684 
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l'adminiftration intérieure & civile. La Lithuanie auroit 
alors formé une nation à part, qui fe feroit gouvernée & 
défendue par elle même, & qui n'auroit plus eù aucune 
liaifon avec le corps de la République de Pologne. Tous 
les malheurs, qu laifloit entrevoir une pareille divifion, 
allarmérent naturellement les citoiens & la cour. On décida 
qu'il falloit promptement couper court à ce mal naiflant, 
en envoiant à Grodno une perfonne de marque & de mé- 
rite, pour appaifer les Lirhuaniens, leur faire entendr 
qu'on ne cherchoit nullement à empiéter fur leurs préro- 
gatives, enfin pour les ram éner à la concorde, fi néceflaire 
à la fplendeur & aux intérêts de la Pologne. On jetta 
unanimément les yeux fur le Grand Général Jablonowski, 
pour aller manier cette affaire importante, & difficile par 
linimitié des Pacs & des Sapieha, les deux prémières 
maifons de Lithuanie, qui cherchoient à s’aggrandir * 
aux dépens l'une de l'autre. La confiance, la vénération, 
la déférence, que les Lithuaniens avoient pour Jablo- 
nowski, fous les ordres duquel leur armée vénoit de faire 
la dernière campagne, le rendoit plus propre que quique 
ce fût ala conciliation que l'on défiroir. Toujours prêt à 
fervir 


C'étoit piquer au vif le frere du dé 
funt, qui fe voioit fruftré des 
ges Jes plus éminentes du Grand 
Duché, & qui par là perdoit une 
grande e de 
Lithuaniens, dont leur ma 
al & Grand Chancel e roit toujours fervi contre le g 

Lithuanie, vénoit de mourir l'année la Cour, & le 

précédente, Jean avoit nommé le fous le reg 

Comte Sapiel lat Aufli c 

de Lithuanie, & préte ment dans cetre rencontre, pour 

à l'autre place vacant 1 l'aflront, qu'il avoit reçu 

ne fut pas de la acs, de la part du Roi. 2 
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fervir la patrie, de quelque rhanitre qu'on lui en fournit 
loccafion, nôtre héros fe rendit à Grodno en diligence. 
ll commença par repréfenter à l'affemblée Lithuanienne la 
néceflité d'être unis pour réfifter aux Turcs, & les chafler 
de la Podolie. Pour prouver enfiuite aux principaux d 
Lithuaniens, combien peu l'on prétendoit alterer leu 
droits, il leur offrit de la part du Roi de Pologne, d'élire 
un Lithuanien pour Maréchal de la Diére, & que Yon 
darät de Grodno tous les aëtes de la Diéte qui feroit ténue 
à Varfovie, & qu'on nommeroit néanmoins Dire de 
Grodno. Cet équivalent, qui fauvoit toute atteinte aux 
priviléges du Duché de Lithuanie, & que Jablonowski 
avoir heureufement imaginé, mais plus encore l'affection 
qu'on avoit pour le vertueux patriote qui le préfentoit, 
détruifit toute fermentation. On vit bientôt le calme re 
naitre, & l'affemblée de Grodno fe rompre, pour envoier 
promptement les Députés ordinaires à Varfovie, où la 
Diére fût ouverte dans le commencement du mois de 
Mars. 

Jamais affemblée nationale ne fut plus orageufe. 
vinski, Palatin de Troque, aiant été nommé par le Roi 
Chancelier,de Lithuanie, Pac, Starofte de Samogitie, ne 
garda plus aucune méfure avec Jean, qui l'avoit privé de 
deux charges, dont la mort de fon frére lui avoit donné 
lieu d'efpérer au moins une. Il échauffa les efprits des 
Nonces Lithuaniens, & les porta à récufer le prémier 
Magiltrat, que le Roi de Pologne leur a roir donné, d'une 
manière illégitime, dans fon confeil privé, & non en 
pleine Diéte *, fuivant l'ufage & les conftitutions de la 

Ré 


* Quoique fa nomination des droit aux Souverains de Pologne, 
charges vacantes appartienne de Jes loix ont fagement pourvû à ce 
qu'ils 
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République. Ii ne craignoit point 6 la parole, 
5 au nom de toute la Lithuanie, & de 1 au Roi, 
avec autant d'éloquence que d'emport , combien 
cette nomination furtive 2 clandeltine blefloit les loix 


n'avoient acceptés leurs princi pa t 
le choix unanime & légal de toute la nation a 
Pac mit ne de chaleur & de véhémence dans fon d 
que le Roi en fut révolté, & sabandonna peu p 
ment * à une difpute de paroles avec lui. La dignité du 
thrône ne pouvoit manquer d'être compromite dans une 
affaire, où le Roi avoit le tort réel de ne s'être pas foumis 
aux formes ufitées dans la nomination des grandes char- 
s. Il étoit indubitable, que le Roi auroit le deffous, & 
que Pac gouteroit au moins la fatisfaétion de fe venger 
publiquement de Jean, qui avoit cherché à le mortifier. 
La Reine crut dévoir ne rien négliger, pour tirer fon 
époux du mauvais pas où il f& trou oit, fans co apro- 
mettre l'autorité royale. Elle engagea le = and Général 
de Pologne, à fe fervir encore une fois de fon crédit parmi 
les Lithuaniens, & de trouver un expédient, qui fauvât 
l'honneur du Roi, en confirmant la nomination d'Oginski. 
Cette Commiflion, défagréable en ce qu'elle touchoit les 
loix, cefla de le paroitre aux yeux de Jablonowski, qui 


vou- 


qu'ils n'en fiflent 0 Je: éda fi peu dans 
ufage, pour leurs favoris & 1 cette t main 
adulateurs. En confequence, le fu. 6 

jet eft propafé par le Roi alaDiete, 

qui approuve ou récufe - 

daire, fuivant les circouft 

fon merite } 


voulut prévénir la rupture immanquable de la Diére, & 
donner une preuve nouvelle d'amitié au Roi, & de défé 
rence à la Reine. Une feule chofe parloit en faveur de 
la nomination conteftée, & fembloit montrer, que ce mé- 
toit qu'une haine refléchie, & un reflent près 
coup, qui avoient fufcité les 010160166 object par les 
Nonces Lithuaniens. Dépuis fa nomination, Oginski 
avoit convoqué les Diétines préparatoires à la G 
Diéte, & c’étoit fur cette convocation, que les Nonces 
de Lithuanie avoient été élus à Grodno, & députés à 
Varfovie. Ou la convocation étoit légitime, ou les Non- 
ces avoient été illégitimement crées. Jablonowski fit valoir 
cette contradiétion dans la conduite des Lithuaniens, & 
démontra au doigt & à l'œil aux Nonces, qu'il étoit de 
leur intérêr perfonnel, de confirmer la validité de tout ce 
qui avoit été fait par le miniftère du Grand Chancelier 
actuel de Lithuanie, & par conféquent, de reconnoitre fa 
nomination comme légale & valide. Oginski fut donc 
énéralement reconnu. L'affaire eut même été terminée à 
entière farisfaétion de la Cour, fi ceMagiftrat, qui trembloit 
de perdre fa nouvelle dignité, ou de fe la voir encore 
difputé , n'avoit pas de fon propre chef fait la démarche 
de prêter ferment à la République en pleine Diéte. 
Le Grand Général, qui vénoit de rendre le calme 
& la vigueur à la Diéte, ce héros, dont toute la vie avoit 
continuellement é été employée à la gloire & au bien de 
patrie, éroit au moment de fe voir obligé à défendre 
réputation intaéte, dans cette même affemblée, dont 
avoit tout récemment mérité la confiance & les 0 
L'Evêque de Chelm, Prélat i quiet & rémuant, avoi 
compolé & fait inprimer un écrit, dans lequel il 
déduit de prétendus griefs contre la Commillion de 6 
Z Bal 
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pol, les Nonces du Palatinat de Ruflie, & même contre 
le Palatin Jablonowski. Il s'éroit répandu en expreflions * 
pleines amertume & de fiel, peu convénables à fon 
double caraëtère d’Evêque & de Sénateur, allant jufqu'à 
taxer Jablonowski, & tous les membres dela Commiflion, 
de vexation & de péculat. L'imputation étoit fi abfurde, 
& répugnoit tellement à l'idée que tout le monde avoit 
de l'intégrité & de la vertu du Grand Général, qu'il ma- 
voit pas feulement jugé à propos de repondre à l'écrit 
envenimé du Prélat. Mais les membres de la Commiflion, 
& les Nonces du Palatinat de Ruflie, crurent dévoir pour- 
voir à leur défenfe, & prendre en main celle de leur yer- 
tueux Palatin, Ils préfentèrent en conféquence à la Diéte 
le Manifefte fuivant: 


,, Nous, Commiflaires prépofés à la juftice diftri- 
butive & exécutive dans les différens Diftriéts du Pala- 
tinat de Ruflie, & Nous, Nonces défignés pour repré- 
fenter le dit Palatinat à la 121606 de Varfovie de la pré- 
fente année, après avoir miirement examiné les griefs 
allégués d'une part par le Révérendiflime Evêque de 
Chelm, & de l'autre les ates de la dérnière Diére, 6 
de tout ce qui s’eft fait dans nôtre Palatinat, par les 
ordres du Grand Général Jablonowski, nôtre refpeéta- 
ble Palatin, &en vertu des mandemens & ordonnances 
de nôtre Commiflion, fiégeant à Léopol, déclarons ce 
qui fuit: L'Evêque de Chelm s’eft indécemment aban- 

,, donné, 


* Zaluski T. IL. p. 919. & 920. les regitres de la manutention du 
rapporte mot pour mot la déclara- Palatinat de Ruflie, pour fervir de 
tion de la Commiffion de Léopol, réfutation aux calomnies de l'Evé- 
qui fur préfentée à la Diéte, avec que de Chelm. 


donné, au delà de la reténue & de la modération p 


ferite à un Pafteur de l'Eglife & à un Magiftrat, à des 1685 


accufations erronnées & téméraires contre nôtre Com- 
miflion entière, & en particulier contre le chef de nôtre 
Palatinat, le Grand Général des armées de la Républi- 
que, Sénateur inrégre & refpectable plus qu'aucun 
autre. Il l'a 016 inculper, ainfi que nous tous, de pé- 
culat & de vexation; & non content d'avoir répandu 
de bouche cette maligne*calomnie, il la fait imprimer, 
icher fur la place publique, pour qu'elle fût plus 

Une injure aufli atroce, 


& notée de ce Prélat, qui s'e 
d'en impofer, & de nuire, que peu curieux de fon 
honneur, & de fon 06 ratére épifcopal, il ne s'occupe 
qu'à noircir la réputation d'autrui, aiant totalement 
perdu la fienne, & imputant aux autres ce dont il eft 
ble, & ce qu'il fait lui même. En conféquence, 
e Commiflion, jaloufe de fe laver authentiquement 
d'imputations infamantes, apporte içi, & dépofe entre 
les mains de la nation aflembiée, les regitres des im- 
pôts taxés par la Dicte précédente pour le Palatinat de 
Ruflie, enfemble, des contributions levées pour le 
quartier d'hyver, & la paye des troupes diftribuées 
dans le dit Palatinat, pour faire foi de la fcrupuleufe 
éorité de nôtre manutention, & de la pureté des 
s de nôtre bien aimé Palatin, le Grand Général 
Jablonowski. La République verra, que bien loin de 
furcharger arbitrairement les fujets du dit Palatinat, 
ni de faire une répartition injufte des fommes impo- 
73 . fées. 
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fées, les membres de la Commiflion, & ic dit Palatin, 
, n'ont point reçus les honoraires des deux années pa i 
qui leur font encore dûs. Ce qui démontre évidem- 
ment, que nôtre bien aimé Palatin de Ruffie, Grand 
Général de Pologne, homme vertueux & doué d'un 
vrai mérite, héros plein de talens, contre la réputation 
duquel l'envie & la méchanceté n'ont jamais rien pd, 
seft montré, dans ces deux années de geftion, rigide 
obfervateur de ה[‎ juftice, 66 2616 feétareur de la probité 
la plus admirable. Il réfulte, plus clair que le jour, 
des comptes ci-joints, & la République peut aifément 
s'en convaincre, que non feulement le Grand Général n'a 
point cherché à augmenter fa fortune aux dépens de 
celle des diférens particuliers de fon Palatinat, mais 
même qu’il a emploié fes propres révénus à recompen- 
fer les foldats d’une bravoure diftinguée, fuppléant par 
fes à la modicité des fonds publics; qu'il a 
racheté de fes propres déniers des familles entières 
d'infortunés captifs, qui lui doivent leur liberté, & qui 
fubfiftent journellement de fes libéralités. Qui auroit 
fture auroit cherché à répandre 
me venin fur des actions aufli grandes, aufli 
dignes de louanges, qui meritent d’être rransmifes en 
lettres d’or à la poftérité, pour lui fervir d'exemples, 
& que la République ne peut payer d'une reconnoiflan- 
ce, qui égale la vertu du Grand Général Jablonowski ? 
La nation doit aufli rendre juftice à tous les membr 
de la Commillion de Léopol, qui s'étant fait un dévoir 
de marcher fur les traces de leur chef refpeétable, ont 
une confcience à labri de tout reproche, n'ont point 
fouillé leurs mains pures & patriotiques par dés vexa- 
tions prévaricatoires & illicites, & méritent que la 
» patrie 
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patrie leur accorde une réparation proportionnée à 
’accufation fauflement & perfidement intentée. En 
conféquence, nous requérons que la 121600 prenne cor 
noiflance des faits, & fe charge de nôtre vengeance, 
en condamnant juridiquement l'écrit & la conduite de 
l'Evêque de Chelm, & en déclarant nôtre adminiftra- 
tion, & celle de nôtre très honoré Palatin, Jablonowski, 
exemte de toute inculpation, & digne au contraire d 
louanges & d'actions de graces. 


La le&ture de ce Manifefte fur faite en plein Séna 

& produifit l'effet qui dévoir en réfulrer. On avoit prêt 
fi pet de foi à l'écrit & à Paccufation de l'E réque d 
Chelm, par la connoiffance que l'on avoit du caractèr 
de ce Prélat, & par la nature de fes griefs, qui portoient 
far un citoien irréprochable, que l'on ne crut pas dévoir 
der juridiquement à la vérification des régitres de 
aiffion deLéopol. Mais pour détruire jufqu’aux 
moindres veftiges la calomnie, & garantir à Pavenir 
la vertu des traits empoifonnés de Pimpofture & de la 
malignité, la Diéte ordonna prémièrement, que l'Evêque 
calomniateur fe rétra&ât par écrit, & en termes formels, 
& que fa rétradtarion fût affichée dansles mêmes lieux où 
l'avoit été fon écrit. En outre, elle admonefta vivement 
ce Prélar, en lui repréfentant toute l'indigniré de fes dé- 
marches, dégradantes pour l'Epifcopat, & diamétralement 
contraires à l'efprit de paix, de bénignité, & de verité, 
qui doir effentiellement caraétérifer un Pafteur de l'Eglife, 
Une auffi forte admonition, faite en préfence des trois or- 
dres de Pétat, fut une fatisfaétion bien jufte pour Jablo- 
nowski, qui ne l’avoit cependant point follicitée, & qui 
s'enveloppant dans fa vertu, fe contentoit ayec modeftie 
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de faire le bien, fans fonger à fe venger de fes vils ennemis. 
Tous les honnêtes gens, & les bons patriotes, avoient 
un intérêt direét à cette réparation. ., Qui de nous, di- 
„ foient ils publiquement, pourroit déformais fe flatter 
„ d'être à l'abri des atteintes des méchants, puisque le 
,, Grand Général, ce brave & excellent citoien, Jablonows- 
,, ki, n'en a pas lui même été refpeété?“ L'Evêque de 
Chelm fur contraint de fe prêter à 130606 humiliant *, au- 
quel il avoit été condamné par la Diére, & fa rétraétation 
fut publiée & affichée partout où il convint. 


Après la décifion de cette affaire importante, la Diéte 
s'occupa de Tököli, Chef des Hongrois, que le Grand Sei- 
gneur, comme nous avons dit, avoit fait arrêter, & con- 
duire fous bonneefcorte à Conftantinople. Il avoit écrit au 
Pape **, pour le prier de s'entremettre auprès de l'Empereur 
& du Roi de Pologne, à l'effet de faire cefler la guerre en 
Hongrie. Il démandoit, que la République ceflit d'aider 
Léopold à la conquête de ce royaume, & que la maifon 
d'Autriche abandonnét enfin le projet de fe l'approprier, 
& de le rendre héréditaire en fa faveur: que la Hongrie 
démeurât, comme cidevant, libre, & à un Souverain parti- 
culier, éleétive, indépendante, & qu'elle fût gouvernée 
faivant les loix & les anciens us, qu'elle avoit fuivi de 
tous tems: qu'alors il promettoit de s'abfténir de toute 

hofti- 


Zaluski, Prince Evêque de une lettre, que l'Evéque de Chelm 
Varmie, & qui par conféquent au- écrivoit à celui de Culm dans la 
roit cherché à dérober à la poftérité Prule, où il chante la palinodie 
ja honte de fon confrére l'Evéque tout du long, & remercie le ciel de 
de Chelm en Ruflie, s'il y avoit eù lui avoir ouvert les yeux, & fair 

i que ce connoitre la vérité, | 
tiquement.  ** Voiéz Zaluski Tome IL p 
37.5938. 875. ₪ luiv. 
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hoftilité, de toute effufion de fang, & de ne plus implo- An. 
rer le fécours des Turcs; mais que, fi l'Empereur perfiftoit 1685 
à le poufler à bout, il ne négligeroit rien pour fe défen- 
dre, & s'enterrer fous les ruines de la Hongrie plutôt, 
que de la voir pafler au pouvoir dela maifon d'Autriche. 
En conféquence de cette lettre, Innocent XL. avoit mûre- 
ment pefé les démandes de Tököli, & en avoit conféré 
avec le Miniftre de Pologne auprès du Saint Siége. Con- 
tinuant de regarder cette affaire comme importante pour 
la Chrétienté, & voulant accorder fon entremife à Tôküli, 
le Saint Pére écrivit lui même à ce fujet au Roi de Pologne, 
qui crut dévoir communiquer à la Diéte la dépêche du 
Souverain Pontife. L’aflemblée délibéra fur les moiens 
de contenter le Pape, & de ne point fe brouiller avec 
l'Empereur, dont on étoit 181116, & qu'on ne pouvoit 
fronder ouvertement. Il fut décidé, qu'on répondroit au 
Pape, que la République de Pologne avoit réfolu de ne 
plus fe mêler davantage des affaires de la Hongrie, & 
qu'elle ne chagrineroit en rien Tököli, moyennant que 
de fon côté il refpeëtät les terres & les troupes de la Ré 
publique, dont le feul but & l'unique défir étoient de re- 
prendre la Podolie, & de ne rien omettre pour fe délivrer 
à jamais des Turcs & des Tartares. Le Roi Jean écrivit * 
au Saint Pére, en conféquence de cette réfolution de la 
Diére, qui paña enfuite à une affaire défagréable pour la 
nation Polonoife, & qu'il falloit cependant terminer. Le 
Marquis de Vitri, Ambafladeur de la Cour de France à 
celle de Pologne, avoir été infulté au fortir de fon Palais 
par des Tovariches du jeune Comte Tyszkiewicz, qui 
dans leur chaleur avoient efi l'infolence de donner des SRE 
€ 


* Voiez Zaluski 100611. p.934. jufqu'à p. 937. 
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An. defouet dévant l'afyle del'Ambaffadeur, lieu refpeétable & 
1685 {acré fuivant le droit des gens: tout ceci étoit une faction 


, &quin'avoiteñ 
aucunes fuites. el cois, jaloux de 
fouténir fes repréfe 
mandoitune éclatante fatisfation. Quoique la République 
eût peu à déméler avec Louis XIV, elle voulut pourtant 
lui prouver, qu'elle favoit mainténir le bon ordre, & faire 
juftice chez elle. On fit le procès aux coupables, qui 
avoient 66 foin de s'echapper. Ils furent condamnés à 
mort par contumace, & leur maitre fut mis aux arrêts, 
pour n'avoir pas conténu fès gens dans le dévoir. Le 
Comte Wielopolski *, Grand Chancelier de Pologne, fe 
rendit auprès de Louis XIV, pour terminer cette affaire. 
Après avoir reglé la répartition des fommes, que chaque 
Palatinat dévoit fournir cette année, la Diére fe féparât 
dans les derniers jours du mois de Mai. Le Tréfor public 
fut chargé de fournir une partie des fommes impofées, 
dans le cas où il feroit impoflible den faire la levée aflez 
promptement pour les befoins de l'armée; & la Commiflion 
de Radom * fur chargée de fournir le refte au Grand Gé- 
néral, dès qu'il le requereroit 

Les ord avoient été donnés par Jablonowski à 
€ 


tous les Officiers de l'armée, de fe trouver à leurs dra- 
peaux à la fin du mois d'Avril L'armée s'éroic rafem- 


endomir 
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blée dès le commencement de Mai dans les environs. de An. 
Léopol. Le Grand Général étoit parti de la Diéte vers 1685 


le milieu du même mois, pour aller fe mettre à la tête des 
troupes, & s'oppofer aux incurfions des Tartares, qui 
s'étoient déja montrés fur les frontières de la Volhynie. 
Aiant affis fon camp près de 281062, petite ville aux con- 
fins de cette province & du Palatinat de Ruffie, Jablo- 
nowski refta dans ce pofte avantageux jufqu'au 10. de 
Juillet, pour attendre les foldats de recrues, qui n'avoient 
på joindre encore en entier l'armée Polonoife, Il furalors 
décidé, que le Roi ne feroit pas la campagne. Jean com- 
mençoit à baifler confidérablement, & fon corps, fatigué 
par une foule de campagnes, achevoit de s'ufer par les tra- 
vaux de l'adminiftration, & les rourmens de l'ambition *. 
Il abandonna le foin de la guerre à Jablonowski, lui re- 
commandant de richer d'exécuter le plan, qu'il avoit fi 
heureufement formé la campagne précédente. LeGrand 
Général fe mit bientôt en dévoir de cueillir aux yeux 
de toute l'Europe des lauriers, qu'on ne pôt attribuer 
qu'à fon favoir. Il fit avanger l'armée jufqu'à Trembowla, 
dirigeant fa marche vers la Pokucie. Son projet étoit de 
pailer le Dnieftre près de Uscieczko, de manière à n'être 
point inquiété, & de prêter le flanc à Chocim, pour en- 
trer dans la Moldavie. L'armée Polonoife n’étoit forte 

que 


* Il eur dans ce même tems le s'étoit formées de rendre la cou- 
chagrin d'apprendre le mariage de ronne Polonoife hereditaire dans fa 
r r de Bavière avec l'Archi- ik par le fécours de la maifon 
duchefle, qui avoit été promife au 4 ic Le Roi voulut diflimu- 
Prince Jacques. Certe nouvelle ler ladouleur qu'il reffentoir de cet 
acheva de lui ouvrir les yeux fur la événement, ce qui occafionna la 
politique de la Cour de Vienne, & maladie qui l'empécha de faire la 
d'érouffer toutes les efpérances qu'il campagne. 
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que de trente mille homr 
35 nowski d'entreprendre à ! K e de Kar 1 
de faire face aux Ottomans, dont il ignoroit er 
nombre, fe hitoir de les prévénir, & de les em 
de communiquer avec la capitale de la Podolie. Cette 
manœuvre ne pouvoit manquer de donner lieu à une ba- 
taille, dont le 106008 dévoit décider du fort de Kamier 
Jamais les troupes n'avoient montré autant d'ardeur & de 
confiance que dans cemoment. Les foldats affe&ionnc 
Jablonowski, qu "ils regardoient comme leur compagnon 
& leur pére, & il n'y avoit pas un feul Officier, qui ne 
fût affüré de trouver un ami & un protecteur dans fon 
Général. Les talens de ce héros attirèrent une foule 
iers étrange qui vinrent fervir en qualité de 
fimples volontaires à l'armée Polonoife, & apprendre Part 
dela guerre fous un Capitaine aufli expérimenté. 
nt approché du Dnieftre, vers les confins de la 
Jablonov kı fi ce fleuve à fon armée fur 
un po de bateaux, qu'il ור‎ à Uscieczko. Les Tarta- 


res, & un corps de quatre mille Turcs, parurent alors, 

: Polonois. Mais tout fe réduifit à quel- 
ques 7 éres efcarmouches dans les plaines de Sniatyn, 
qui fe trouvent à l'entrée de la Boucovine, fôret immenfe 
& très épaille, qui traverfe la partie des monts Carpates, 
contiguë à la Pokucie, & à la Moldavie. Les troupes lé- 


כ 
gêres,‏ 


nçois vinrent en très c ation, qui fe rendit 

grand nombre faire la campagne à la Polonoife. Le Duc de 

contre les Turcs, que cependant lx 

France avoit armés contre lamaifon bert, firent aufli cette campagne, où 

d'Autriche. Le Marquis de é le Duc de Courlande fe fit auili 

fils de Marquis de Louvois, Miniftre honneur de fervir fous les ordres 
de Jablonowski. 


géres, que le Grand Général avoit 60 foin d'env 
découverte, lui firent favoir, qu’elles avoient rencor 
un corps de dix mille Tartares, & de quinze mille Turcs 
ב‎ par un Bacha, & chargé d’eftorter trois mille 
riots de vivres tirés de la Moldavie, pour pprovi- 
למ‎ de Kamieniec; mais que le convoi S lek 
te s'étoient hâtés d'entrer dans la Podolie, 
pes Polonoifes. Pour favoir ₪ 
cette campagne plus au long j'apporte içi le 
p role s de Mr. Vanel *: ,, Les Lithuaniens ne vinfien 
qu'au commencement de Septembre. Aprè 
jonction leur armée marcha vers les frontières de la Va- 
laquie, fous Jablonowski, le Roi étant refté à Zulkiew, 
où il eût des avantages fur les Tartares en trois rencon- 
tres. La plus confidérable fut aux environs de Jañy, 
capitale de la Moldavie. Les Cofaques s'étant affemblés 
en cet endroit pour faire des courfes, furent attaqués 
par PHofpodar de cette province, par le Sendak, ou 
principal commandant des milices, & par un Bacha. 
éles, quoique fupéricurs en nombre, furent 
& après avoir perdu plus de huit cens hommes, 
irent honteufement la f L'armée Polonoife 
, trav erfa enfuite le Dnicitre, malgré la réliflänce des 
& id Tartares, qui avoient pofté des petits corps 
a e en plufieurs endroits, pour lui Ak le 
ג‎ lane. 6 Palatin de Vilna, Cafimir Sap 
: conduifoir les troupes de Lithuanie, aiant 
déles dans un pofte où ils ne pouvoient comba 
avec fuccès, parcequ'ils avoient un mar ב‎ eux, 
infi ils ne pouvoient profiter de la vitelle de leurs 
donna avis à Jablonowski, qui les mit en dés- 
Aaa » Ordre, 
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ordre, & en fit un grand carnage. I en 0 
coup fùr la place, mais il en périt beaucoup davantage 
dans le marais, en voulant fe fauver. Le refte des Ta 
tares alla joindre le Seraskier Soliman Bacha, qui atten- 
doit le Chan avec de nouvelles troupes de la Crimée, à 
deffein de jetter un puiflant fécours dans Kamieniec. 
Au commencement d'Oétobre Jablonowski donna ordre 
au Général Mohila, qui commandoit les Valaques & 
les Cofaques, qui étoient reftés fous Pobéiflance de la 
Pologne, prit Jahorlik far leDnieftre, & y fit prifonnier 
un chef des Cofaques rebelles, qui s’y étoient retirés avec 
douze cens. La plupart des Turcs & des Tartares, qui 
étoient dans cette place, furent taillés en piéces, & les 
au y perdirent leur liberté. Mohila y fit mettre le 
feu, après que fes troupes l'eurent pillée. H fe rendit 
maitre enfuire de Zolcie, au milieu de l'Ukraine, & y 
fit prifonnier le Général des Cofaques rebelles, qu'il en- 
, voia au Roi de Pologne.  Jablonows ci, qui comman- 
doit l'armée de la couronne, qui étoit compofée de vingt 
, mille hommes, ne voulut pas finir la campagne qu'il 
nett donné bataille aux Infidéles. Il alla les chercher, 
& après une marche de cinq jours, (dans le pays de 
Budziaque & ancienne Beflarabie,) il les découvrit en 
, fortant d'une forêt. Ils étoient plus de foixante mille 
, hommes, tant Turcs, que Tartares, & avantageufement 
retranchés. Jablonowski fit la meilleure conténance 
qu'il lui fut poflible, pour cacher Finégaliié de fes forces 
& alla avec beaucoup de réfolution aux ennemis. L 
Seraskier, croiant l'envelopper, détacha les Tarta 
pour le prendre par derrière. Le Général des Polon 
s'étant apperçu du deffein de ce Général, fut fi 
profiter de cette occafion, & attaqua fi à propos les 


sa Turcs, 
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Turcs, qui étoient demeurés feuls, qu'il les mit en dés- # 
ordre, & enleva même une partie de leur bagage, & 
du convoi deftiné pour Kaminiec. Après que les Tar- 
tares furent révénus, & qu'ils eurent rejoints les Turcs, 
, ils réfifterent enfemble aux Polonois, qui fe irérent en 
, fi bon ordre vers le pont, qu'ils avoient far le Dnic 
fans perdre un feul! ynérentauili 
,, leur pont de Nicopoli, pendant que les Tartares mar- 
, choient vers Budziaque. En voilà par où finit la cam- 
„ pagne de ce côté là, par ce vaillant Polonois. “ 

Tour'ce que pir faire Jablonowski, fur denvoier fur le 
champ à la pourfüite des ennemis; mais ils avoient fait une 
telle diligence, que les Polonois ne trouv èrent que quelques 
traineurs, qu'ils firent prifonniers. Avant de s'engager 
dans la Boucovine, & de fonger à pénétrer dans la Molda- 
vie, il falloitattendre que les Lithuaniens fuffent tous arri- 
vés, & que le Roi de Pologne eût fait avancer le refte de 
l'armée, qu'il reténoit toujours près de lui à Zulkiew. On 
étoit déja au mois de Septembre, & le Grand Général 
n'avoit encore pû rien entreprendre, vii la modicité des 
troupes qu'il avoit à fes ordres. Des trente mille hommes, 
qui compofoient, comme nous avons dit, l'armée Polo- 
noife, le Roi n'en avoit donné que douze mille à Jablo- 
nowski, lui faifant efpérer chaque jour qu'il lui envoieroit 
le farplus. Mais une jaloufie * fécrette avoit pris naiflane 
dans le cœur de Jean, & les fentimens d'amitié & de recon- 
noiflance, qu'il dévoit au Grand Général, étoient étouffés 


Aa 3 par 


auteur a tellement défiguré l'expé 
tion de laBoucovine, qu'un lecteur 
toi Jean à $ inftruit n'y peut rien reconnoitre 
parie de l'armée près de lui de conforme à ce qu'en ont écrit 
dant toute certe campagne, Cet tous les autres Hiltoriens. 
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. par le défir immodéré de la gloire, & la douleur de voir 
5 fes talens effaçés par ceux de Jablonowski. Le crime, que 
amour propre du Roi ne pardonnoit pas à nôtre héros, 
étoit d'avoir efi tout le mérite de la féconde journée de 
Barkan, tandis que Jean n’avoit 60 que la honte de la pré- 
mière défaite, En conféquence, le Roi cherchoit tous les 
moiens de le faire échouer dans le cours de cette campagne, 
& trouvoit des prétextes de ne lui point envoier un nom- 
bre fafifant de troupes pour marcher à la rencontre des 
Turcs, & pour faire quelqu'aétion d'éclat. Couvrant 
néanmoins fon dépit & fa politique avec art, Jean enga- 
geoit le Grand Général à continuer fa marche vers la Mol- 
davie, & à traverfer la Boucovine, lui promettant de faire 
marcher le refte de l'armée pour le fouténir, & le joindre 
au plutôt. Comptant fur cette promefñe du Roi, & de 

cfpéré en outre de voir la belle faifon fe confamer en efcar- 
mouches, qui ne produifoientaucun av antage, Jablonows- 
ki entra avec fa petite armée dans la forêt, réfolu d'aller 
chercher l'ennemi, qui וט‎ alors ne s’étoit pas montré 
en corps d'armée. Il avoit ed foin de laifle 1 
deDragons pour la défenfe du pont d'Uscieezo, & de pour- 
voir à la garde de tous les poftes qui dévoient couvrir fa 
retraite, en cas d'accident, Au bout de deux Journées de 
marche QUES la forêt, le Grand Général reçut des avis de 
la Valaquie, qui lui apprirent, que l'armée Ottomane, for- 


mée fur deux colonnes, faifoit des mouvemens du côté du 
Dnicftre. Il détacha auffitôt le Colonel Iskra, pour all 
2e de l'ennemi. En 
ent, il fir halte avec fe 
troupes, & choifit fon pofte à Buiany 


prendre langue & vérifier la 
tendant un plus 
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à la hâte, de manière cependant à ne craindre aucune far- 
prife. Le Colonel Iskra fut bientôt de rétour. Il avoit 
rencontré près delà les prémiers corps de l'armée Turque, 
& il aflüroit, qu'elle étoit très peu éloignée, & que fans 
doute elle paroitroit le lendemain. Son rapport fut en 
effet confirmé par l'événement dès le jour fuivant. Les 
Turcs & les Tartares fe montrèrent tout à coup, dans Vefpé- 
rance d'é r par le nombre feul la petite armée Polonoife. 
Jablonowski détacha aufiitdr quelques troupes légéres fous 
les ordres de Wielohurski, Caftellan de Volhynie, pour 
faire tête à l'avant garde! ennemie, & continua de per- 
fe&tionner fon retranchement. Mais aiant appris que tout 
le corps des Tartares marchoit en avant, fouténu par lIn- 
fanterie Turque, il envoia ordre à Wielohurski, de ne 
point attaquer, & de fe replier au plutôt fur Buiany. On 
entendoit déja le tumulte des équipages & de la Cavalerie 
de l'armée Otromane, la mufique bruyante * des Janiffai- 
res, & Von ne pouv oit plus douter, que le projet du Gé- 
néral ennemi ne fût attaquer les Polonois. Déja formant 
fes troupes par pélotons, il avoit enveloppé le pofte du 
Grand Général, qui ne fut pas peu étonné d'apprendre 
qu'il étoit entouré de cent quarante mille Turcs ou Tarta- 
res. Une pareille multitude étoit faire pour effrayer tout 


autre que Jablonowski. Mais proportionnant fon cou- 
rage 


retrancha dans ce pofte avantagenx. * Leurs Tambours font beaucoup 
Welt de cet auteur, que nous avons plus longs que ceux des nations 


tiré toute l'expédition de la Bouco- 
sla page 938. jufqu’à 9 
ous fommes aufli fervis des 
ts Polonois, & des notes 
de Jablonowski lui même, qui a 
écrit toute cette campagne. 


ennes, & ils les battent en 
en deffous. Ils ont deux 
es d’un métal extrémement fo- 
nore, qu'ils frottent l’une contre 
dence, ce qui frappe 
acité, & forme un bruit 

rre très éclatant, 
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rage au danger, ce héros difpofa fes foldats de manière à 
כב‎ 4 Fl; . ~ 

repouffèr les Tartares, qui vénoient brufquement tomber 
fur les poftes avancés des Polonois. Rangeant eniuite fes 


les jou n 
qui féparoit les deux armées, pour combattre 
d'avantage. Il étoit impofiible en effet, que le G 
néral hazardât de le pafier le prémier dévant une armée 
aufli fupéricure, & qu'il en ât un combat dans la pofi- 
tion où il fe trouvoit. E 1 
Pologne tiendroit fa promefle, & marcheroit à fonf 2 
il n'avoit d'autre deilein que de tirer parti de fon pofte 
pour fe défendre, & ne point fe laiffer entamer jufqu'à 
l'arrivée du refte de l'armée Polonoife & Lithuanienne. 
Cependant Soliman ne difcontinuoit pas d'envoier 
des Tartares pour efearmoucher avec les Polonois. Mais 
voiant qu'il n’en réfùltoit rien de fort avantageux pour lui, 
il réfolut de bloquer entièrement le nd Général, & de 
le referrer d'aufii près qu'il feroit poffible. Il fit occuper 
les derrières du camp Polonois par trente mille Tartares 
aux ordres de leur Chan, lui recommandant de faire ab- 
battre tous les bois à une certaine diftance, pour emba 
rafler le paflage, & ne lailler aucune ifue de ce côté là aux 
Polonois. Soliman fit en même tems conftruire des re- 
doutes fur tout le front du défilé, & creufer un foflé pro- 
fond de l'un à l'autre, pour fervir de communication. 
te des batteries, il commença, pour prélu- 
idroyer les retranchemens des Polonois, fe dis- 
pofant inceffamment à une ה‎ que gé érale. 1 y avoit 
déja quinze jours que le Gr nd Général fe trouvoit dans 
0 ion, & qu'il fouténoit vigoureufement 
les petits combats qui s‘engageoient journellement ל‎ 
es 
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les Tartares & les prèmiers poftes Polonois. Le courage 
& l'air d'aflûrance du chef ne permettoient pas aux foldats 
de témoigner dela frayeur, quelque grand que fût le dan- 
ger. N'entendant cependant pas parler de l’arrivée des 
troupes, que le Roi de Pologne retenoit près de lui à Zul- 
kiew, d'un autre côté l'ennemi devenant de jour en jour 
plus preffant, & ne permettant pas de différer davantage 
à prendre un parti, Jablonowski affembla l'état major de 
fa petite armée, fous prétexte de tenir un confeil de guerre. 
Il fit reculer de quelques pas la garde, qui environnoit fa 
tente, pour que rien ne perçât de ce qui alloit être réfolu, 
& adrefla ces paroles à tous les Officiers nationaux & 
étrangers qu'il avoit réunis: ,,Il n’eft pas un de vous qui 
,, ne gémifle de la cruelle fituation, ou nous jette Paban- 
» don inoui du refte de l'armée Polonoife, dont on nous 
a fait efpérer de jour en jour l'arrivée. Ce n'eft, vous 
le favez, que dans la confiance qu’elle marcheroit à nôtre 
foutien, que nous avons tenté de pafler cette immenfe 
& dangereufe forêt, où nous ne nous ferions jamais en- 
gagés, fans les aflürances réitérées & pofitives d’un 
prompt fecours. Aujourd'hui il n'eft plus queftion de 
compter fur qui que ce foit pour fortir du mauvais pas 
où nous fommes. C'eft de nous feuls qu'il faut attendre 
notre falut. Ceft beaucoup plus fur la capacité & la 
fermeté des officiers, que fùr la bravoure des foldats, 
qu'il faut fonder notre délivrance, dont j'ofe répondre, 

fi vous promettez tous de me feconder, comme je lat- 
tends de votre valeur & de votre amour pour la gloire, 
Les 26001605 ne nous manquent point, mais il eft im- 
portant de laifler ignorer aux foldats l'expédient dont 
nous nous fervirons, & le bût du mouvement que nous 

„ lui ferons faire, afin qu'il Pexécute plus aveuglément, & 
Bb s AVEC 
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,'avec plus de réfolution. La force ne pouvant nous 
ouvrir un paflage dans l’inftant, il faut nous le procurer 
par ftratagème. Voici ce que j ai projetté. Nousa 

donnerons tous les gros équipages, chariots, caiflons, 
& Von aura foin de faire attacher tous les chiens, afin 
qu'ils ne nous fuivent pas, & ne décélent point nôtre 
marche. On allumera de grands feux aux grandes 
gardes, dont les troupes fe rétireront, & à la place des- 
quelles on füubftituera des bottes de paille, revérues des 
vieux habits & des bonnets de nos foldats, avec des 
batons dans les bras de ces fimulacres, en guife de fu- 
fils. Tout érant difpofé fuivant ce plan, je ferai 
fufpendre une grofle lanterne au haut d’une lance; ce 
fera le fignal pour lever les gr: andes gardes, & mettre 
à la place des fentinelles les fantômes en queftion. 
Auflitôt que la lanterne fè mettra en marche, toute l'ar- 
mée fuivra, & vous aurez foin de faire exaétement ob- 
ferver le filence & le bon ordre. Vous pouvez pro- 


mettre de ma part à tous les foldats, qui donneront 
leurs habits & leurs bonn que je les habillerai de 
neuf à mes frais, auflitôt que nous aurons rejoint l'a 
mée. Au refte, je compte beaucoup fùr votre intell 
gence & votre bonne volonté; notre courage fera le 


m rette, ous les Officiers applaudirent à Theureux 
ftratagème, qui devoit tromper la vigilance de l'ennemi, 
& lui dérober quelques heures de marche, ce qui donne- 
roit infailliblement aux Polonois moyen de fe faire jour, 
& de combattre avec avantage, lorsqu'ils feroient enga- 
gés dans les défilés. Ils coururent tout difpofer au gré 
& fuivant les ordres de Jablonowski. Un quart d'heure 
avant minuit, le fignal convenu ayant été donné, toutes 
les troupes fe mirent fous les armes, l'Infanterie en pa- 

rade, 
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rade, la Cavalerie à cheval, portant en trouffe tout ce 
qu'elle put de vivres & de fourages. Jablonowski monta 
lui même à cheval, fe fit précéder de la lanterne, & toute 
l'armée fuivit fon Général. Il donna le commandement 
de l'arrière garde au Comte Sieniawski, Gouverneur de 
Léopol, & fils du Général en fecond de ce nom, qui étoit 
mort dans l'expédition des Polonois en Hongrie. Il lui 
recommanda expreflément, de lui donner promptement 
avis, dans le cas où l'ennemi, ayant découvert le départ 
des Polonois, viendroit l'attaquer. En même tems le 
Grand Général éparpilla des foldats par échelons dans la 
forêt, avec ordre d'examiner les mouvemens des Tur: 

des Tartares, & de fe replier les uns fùr les autres fans 
bruit, & fans tirer un coup de fufil. Les Polonois entrè- 
rent dans un défilé, qui fe trouvoit fur leur flanc droit, 
& la retraite fe fit avec tout le fuccès qu’on devoit attendr 
de l'intelligence de Jablonowski. Après huir heures 
marche, l'armée fe trouva hors de la Boucovine, 
coup férir, & fans perdre un feul homme. Sieniaws ki, 
qui commandoit l'arrière g rde, quitta la forêt, fàns avoir 
apperçu le moindre mouvement dela part de l’armée enne- 
mie, qui ne fe douta nullement de la rufe admirable qui 
lui déroboit la petite armée Polonoife. Dès que le Grand 
Général eût réuni toutes fes troupes dans la plaine, il cher- 
cha un pofte avantageux, où il pût attendre les Ottomans 
qui ne manquéroient pas de marcher à fa pourfüite, aufi 
tôt qu'ils auroient découvert fa retraite. Le Pruth, qui 
baigne les prairies contiguës à la Boucovine, dans les en- 
virons de Czernowce, offrit à notre héros une fituation 
heureufe pour réfifter à linnombrable multitude, contre 
laquelle il faudroit combattre. Ce fut en sadoflant à cette 
fivière, qu'il rangea les troupes en bataille, fe couvrant 
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An, d'un côté par une petite colline dont il s'empara, & pré- 
1685 fentant le front à la Boucovine, par où l’armée Ottomane 


ne pouvoit manquer de déboucher. I fit placer fes pié- 
ces de campagne tout le long de la ligne, & planter des 
chevaux de frife en avant de l'artillerie, pour arrêter la 
fougue de la Cavalerie Turque 66 Tartare. Ce fut dans 
cette bonne conténance qu'il attendit lennemi. 

Les feux du camp Polonois, la vuë des chariots, & 
les cris des chiens attachés aux gros équipages, en avoient 
tellement impofé aux Ottomans, qu'ils étoient reftés juf- 
qu'au jour dans la plus grande fécurité, & fans le moindre 
foupçon de la retraite du Grand Général. Vers les huit 
heures du matin feulement les Tartares étant montés à che- 
val, comme à leur ordinaire, pour efcarmoucher, ils éroient 
vénus infulter les grandes gardes Polonoifes. Voiant qu'on 
ne leur ripoftoit point, ils s’avancèrent fur les fentinelles, 
& donnèrent même de la lance contre ces hommes de paille, 
Il eft impofñlible d'exprimer au jufte leur étonnement, lors- 
qu'ils eurent reconnus le ftratagême. Ils tournèrent bride, 
& coururent à Ja hâte en inftruire leur Chan, qui en fit 
pafler avis fur le champ au Général Turc. A cette nou- 
velle, Soliman, qui connoifloit les talens fupérieurs de 
Jablonowski, craignit d’abord quelque furprife, & crut 
que ce pouvoit être une feinte de la part du Grand Géné- 
ral, pour l'attirer dans quelque piége. Les chariots, les 
feux, le cri des chiens de l'armée Polonoife, tout favorifoit 
cette opinion. Voulant donc agir avec prudence, & évi- 
ter toute embufcade, il monta promptement à cheval à la 
tête de fon armée, & vint fondre de tous les côtés fur le 
camp ennemi. Ce fut alors qu’il ne put pas douter, que 
les Polonois lui avoient echappés. Furieux d'avoir été fi 
cruellement trompé, malgré les foins qu’il avoit pris pour 

enye- 


envelopper Jablonowski, & ne lui laiffer aucune iflue, il: 
fe hâta de traverfer la Boucovine par le même chemin qwa- 
voir ténu le Grand Général. Les foldars Polonois, char- 
gés d'éclairer la marche de l'ennemi, fe repliérent dès qu'ils 
virent paroitre les prémiers corps de l’armée Ottomane, 
dont l'arrivée déformais étoit certaine. Jablonowski acheva 
promptement les difpofitions néceflaires pour reçevoir vi- 
goureufement l'ennemi. Il tint fes troupes fous les armes, 
& pofta le Colonel Iskra à l'entrée de la forêt, pour efcar- 
moucher avec les Tartares, & râcher de les attirer fur le 
front de bataille à l'armée Polonoife. Zachorowski, Grand 
Quartier-Maitre, eut le commandement d'une petite divi- 
fion, plaçée en avant de la ligne, pour mafquer l'artillerie, 
aux ordres 6 à la direétion du Comte Koncski, Palatin de 
Kiovie & Grand Maitre de l'artillerie, guerrier auffi intré- 
pide qu'intelligent. Le Grand Général fe plaça au centre 
de fon ordre de bataille, pour en diriger tous les mouve- 
mens fuivant les circonftances. Il avoit à fes cotés le Duc 
de Courlande, & les autres Officiers étrangers, qui fervoient 
en qualité de volontaires à l’armée Polonoife. 

L'armée Ottomane parut à peine à la fortie dela Bou- 
covine, que le Colonel Iskra commença à efcarmoucher 
avec avantgarde. La bravoure de cet excellent Officier, 
qui commandoit les Huflards du Grand Général, lui fut 
funefte dès le prémier choc. S’étant livré avec trop de 
chaleur à fon amour pour la gloire, il périt au milieu des 
ennemis, qui, fiers de cet avantage, & d’avoir diflipé la 
petite troupe aux ordres d'Iskra, vinrent fondre brufque- 
ment fur la divifion quecommandoit Zachorowski. Celui- 
ci eut d'abord l'air de les attendre de pied ferme. Mais 
quand il les vit à la demi-portée du canon, il fit faire 
promptement un à droite & un à gauche à fa troupe, & 
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An. démafqua l'artillerie Polonoife & les chevaux de frie, 
1685 devant lesquels il avoit été plaçé. N'ayant pú s'arrêter 


dans la vivacité de l'attaque, les Turcs & les Tartares con- 
tinuèrent de donner aveuglément fur la ligne des Polonois. 
Les chevaux Tartares s’embaraffèrent dans les pointes des 
chevaux de frife, reculèrent en grande partie, & l'artillerie 
fit plufieurs décharges à cartouche, avec un effet fi fur- 
prenant, qu'ils furent contraints de faire volte face. Ne 
pouvant attaquer l'armée Polonoife de front, ils fe formè- 
rent en pelotons pour tâcher d'engager le combat par les 
flancs, afin d'éviter le feu de l'artillerie que Koncski fer- 
voit avec une précifion étonnante. Ils fe portèrent fur 
Vaile droite, où la mélée s'engagea bientôt avec une fureur 
incroyable. Les Janiffaires firent des efforts extraordinai- 
res, & fe battirent avec rage & férocité. Le fabre de leur 
coté, & la hache * de celui des Polonois, furent les armes 
meurtrieres dont on fe fervit, & qui devoient décider la 
viétoire. On combattoit de part & d'autre avec une bra- 
voure & un acharnement, qui couvrirent en un inftant la 
plaine de morts & de bleflés. La fureur des Tures dévoit 
bientôt être vaincue par l'intrépidité & la conduite des Po- 
lonois. Jablonowski, voyant que le combat ne lui feroit 
point avantageux s'il laifloit durer plus longtems une mê- 
lée, où les ennemis avoient pour eux le nombre, envoy 
ordre à Koncski de conduire fur le champ l'artillerie derriè- 
re l'aile droite des Polonois. Auffitôt que le Grand Géné- 
ral eût étéaverti que l’ordre avoit été exécuté, il commanda 
aux foldats qui étoient aux prifes avec les Turcs, de feindre 
de 


* Cette efpéce d'armes futinven- che de bois d'environ trois à quatre 
tée par les anciens Romains. Un pieds, compofe cette arme, alli 
fer large & tranchant d'un coté, meurtrière qu'on en ait jamais vú. 
pointu de l'autre, adapté à un man- 


de‘lâcher pied, de donner aux canons l'efpace néceflaire ; 
pour agir, & daller fe rallier derrière l'artillerie. Cemou- 
vement fut décifif Les Turcs s’abandonnant à la pour- 
fuite de Vaile droite Polonoife, qui avoit l'air de fuir, ils 
furent accueillis de fept à huit décharges à demi portée, 
qui en jettèrent un très grand nombre fur le carreau. Ils 
s'opiniâtrèrent à attaquer l'artillerie qu'ils vouloient em- 
porter le fabre à la main. Mais le Grand Général reparut 
avec des troupes fraiches, & rengageant le combat, il fit 
trois fois la même manœuvre, laiflant à l'artillerie le foin 
de détruire un ennemi dont le nombre ne permettoit pas 
d’efpérer la défaite dans un combat d'homme à homme. 
Les Janiflaires fouffrirent tellement dans ces différentes at- 
taques, où ils ne purent jamais réuflir à entamer l'armée 
Polonoife, que le Général Ottoman prit le parti de fe retirer 
du côté de la Boucovine. Il replia tout à fait les pelotons 
Turcs, qui déja fatigués & rebutés ne vouloient plus mar- 
cher aux Polonois. Le Chan des Tartares eut ordre de 
couvrir la retraite de l’armée Ottomane. Le Grand Géné- 
ral ayant remarqué le mouvement de l'ennemi, fit auflitôt 
fortir fes Dragons & fes Huflards hors deligne, & leur or- 
donna de pourfuivreles Turcs jufqu'à l'entrée de la forêt. 
Reftant en bataille avec tout le refte de fon armée, pour les 
foutenir au cas que les Ottomans euflent voulus fe rallier 
& revenir à la charge, il attendit en bon ordre les événe- 
mens. Mais Soliman ne fongeoit à rien moins qu'à en- 
gager un nouveau combat. Il entra avec précipitation 
dans la Boucovine, & à la chûte du jour, on ne vit pas un 
feul Turc ni Tartare hors du bois. Cette glorieufe réfiftan- 
ce d’une armée de douze mille hommes contre cent qua- 
rante mille, eft un événement des plus remarquables que 
jamais l'hiftoire ait fourni. Le Grand Général Jablonowski, 


qui 
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An. qui méritoit les plus grands éloges, par l'admirable fagacité, 
1685 avec laquelle il avoit imaginé le ftratagème * qui lui réuffit 


fi bien, & par la fupériorité de fes difpofitions fur les bords 
du Pruth où l'ennemi n'avoit pile forger dans fon pofte, fe 
fit un plaifir de donner des louanges à la bravoure & à l'in- 
telligence deKoncski, Grand Maitre de l'artillerie, à la v 
leur du Duc de Courlande, des Seigneurs François, & de 
tous les Officiers Polonois qui avoient fi bien fecondé les 
intentions de leur chef, & dirigé les efforts des foldats. 
Quatre mille Turcs ou Tartares reftèrent fur 10 champ de ba- 
taille, & fix cent furent tués dans la retraite de l'armée enne- 
mie jufqu'’à la Boucovine. Jablonowski auroit pu tirer un 
parti confidérable de la frayeur & du découragement des 
Ottomans, fi la prudence lui eût permis de les pourfuivre 
dans la forêt. Mais, avec une aufli petite armée, c'eûtéré vou- 
loir trop entreprendre. Pour éviter même toute facheufe 
avanture, le Grand Général refta encore pendant cinq jours 
dans fon pofte fur les bords du Pruth, jufqu'à ce qu’il eût été 
pofitivement informé que Soliman avoit continué fa mar- 
che vers le Danube. Il partitalors avecarmes & bagage, & 
fe portant du côté deSniatyn, ilarriva vers la fin du mois 
d'Oétobre dans la Pokucie, & y fit cantonner fa petite ar- 
mée. Quoique la faifon fût déja avancée, &fes troupes fati- 
guées de l'expédition de la Boucovine, Jablonowski réfolut 
de ténir la campagne aufli longtems que les Tartares fe- 
roient des incurfions furles frontières dela Volhynie. Tout 
le mois deNovembrefut employé à arrêter le brigandage de 
ces ennemis, & à gêner l'approvifionnement de Kamieniec. 
Ce 


* Les Généraux des anciens Grecs éroit. Virgile dans fon Enéide 
& Romains ont dû plus d'une fois dit fort bien: 


Je falut de leur armée aux heureux Dolus an virsus, quis in hofle re- 
flratagémes, que la néceflité leur quir ar ? 


זספ 


Cene fut que dans les prémiers jours de Decembre, que les 
troupes aux ordres du Grand Général Jablonowski prirent 
leurs quartiers d’hyver dans la Volhynie & 16 Palatinat de 
Ruffie, avec le refte de l'armée Polonoife. 

La conduite que leRoi de Pologne avoit ténu envers 
le Grand Général, à qui il dévoit tant, avant & dépuis 
fon éleétion, difpenfa Jablonowski d'aller à Zulkiew; il fe 
rendit ג‎ Léopol, fans vouloir paroitre à la Cour, dont il 
avoit juftement à fe plaindre. La capacité, & la préfence 
d'efprit *, qu'il avoit montré dans une circonftance aufli 
critique, achevèrent de lui gagner l'amour & l'admiration 
de la nation Polonoife. Elle ne pur s'empêcher de louer 
hautement les talens, le patriotifme, & la modération de 
ce héros, & de blâmer publiquement la jaloufie honteufe 
& déplaçée de Jean, à qui il n’avoit pas ténu de facrifier 
douze mille de plus braves foldats de la République, & 
leur habile Général. Se contentant de gémir intérieure- 
ment dela malheureufe foiblefle de l'humanité, Jablonows- 
ki ne porta aucunes plaintes publiques far l'abandon du 
Roi, qui avoit cherché à le précipiter dans les plus grands 
embarras. Irenferma un fi cuifant chagrin dans fon cœur, 
& s’en confola en penfant, que la patrie, à qui il avoit con- 
facré toute fa vie, ne partageoit point les torts du Souve- 

ain, & reconnoifloit fes fervices. L'ingratitude du Roi 
étoit aufli étonnante, que fa rivalité peu raifonnable. La 
vie de Jean avoit été marquée au coin de la gloire, il ma- 
voit 
* La fameufe exp on de ג[‎ nale par Stanislas Jablonowski, Pa- 
Boucovine fut célébrée par différens > latin de Ra petit fils du Grand 
auteurs Polonois, qui fe firent hon- Général, dont nous parlerons lors- 
neur de chanter la gloire de Grand qu'il fera queltion des héritiers de 
Jablonowsld. Il exifte encore un nôtre héros, 
Poëme, compofé en langue natio- 
Ce 
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voit pas befoin de nouveaux lauriers, pour donner plus 
de fplendeur à fon regne. Jablonowski d’ailleurs n’avoit 
jamais cherché à primer, ni à obfcurcir les talens de fon 
ami, de fon Roi. Subordonnant toutes fes ations, tous 
fes vouloirs, aux defleins de Jean, toutes les fois que l'in- 
térêt de la République ne s’y oppofoit pas, fa conduite en- 
vers lui n'étoit qu'une fuite de preuves d'amitié, de dé 
rence, & du plus noble défintéreflement perfonnel. Mais 
la manie de vouloir être feul vainqueur, & de ne dévoir 
fes conquêtes à qui que ce fût, pofféda le Roi jufqu'à la 
fin de {es jours. Cette pañlion démefurée & blimable le 
poufla à contrequarrer les travaux de fon meilleur ami, du 
plus habile Général qu'eut efi dépuis longtems la Pologne, 
du plus parfait citoien que la patrie portât dans fon fein. 
Quoique l'expédition, la retraite, & la bataille dela 
Boucovine, n’euflent rien rapporté à la nation, & que 
Kamieniec fåt encore entre les mains des Ottomans, on 
peut dire cependant, que les armes Polonoifes n’en étoient 
pas moins triomphantes & couvertes de gloire. Ces fiers 
& rédoutables ennemis de la Chrétienté, qui avoient au 
commencement du regne de Mahomet agi partout offen- 
fivement, & avec tant de fuccès, n’ofoient plus rien entre- 
prendre, & s’eftimoient trop heureux de pouvoir fe main- 
ténir fur la défenfive. Le cours des viétoires de l'orgueil- 
Jeux & ambitieux Sultan avoit été interrompu, & flétri par 
l'inhabileté des Généraux de fes armées, & par le nombre 
multiplié de défaites qu'ils avoient efluyés pendant toute 
cette campagne, dans l'Isle de Candie, dans la Morée, en 
Pologne & en Hongrie. Les Vénitiens, fous les ordres 
du célébre Francefco Morofini *, avoient cette année donné 
bien 
* Cet habile Général de laRépu- feule campagne aux Turcs toutes 
blique de Vénife, reprit dans cette Jes Isles de la Gréce, qu'ils avoient 
pris 


bien de l'occupation à la Porte Ottomane. 


emparés de l'ancien Peloponéfe, & d'une grande partie 1685 


des Isles de l'Archipel, tributaires & fujettés du Grand 
Seigneur. Les Autrichiens avoient efi aufli les plus heu- 
reux fuccès en Hongrie. Le Duc de Lorraine avoit ré- 
tabli fa réputation dans les environs de Gran, ou de Stri- 
gonie. Il battit les Turcs commandés par le Grand Vifir 
Ibrahim, qui eut enfuite la douleur de voir emporter 
malgré tous les efforts Neuhaeufel, l'une des plus fortes 
places que les Ottomans poflédaffent en Hongrie. Cette 
campagne avoit été des plus brillantes pour la maifon d'Au- 
triche. Tandis que Louis XIV. foulevoit toutes les forces 
du Grand Seigneur contre l'Empereur, on n’auroit jamais 
penfé, que des Princes & des Seigneurs François duffent 
vénir en foule combattre contre les Turcs dans l’armée 
Autrichienne. LePrince de Conti, le Princé de la Roche- 
far-Yon, le Prince de Turenne, le fameux Prince Eugéne 
de Savoie *, fervirent en qualité de Volontaires fous les 
ordres du Duc de Lorraine contre les ennemis de la Chré- 
tienté. Le Grand Vifir, quoique plus habile dans l'art 
militaire que fon prédécefleur, ne débuta pas plus heureu- 
fement que lui, & ne recueillit que de la honte dans tou- 
tes les tentatives qu'il fit pour reprendre la Hongrie. 1 

Cc 2 fut 


furles Vénitiens dépuisleregne  * 11 débuta dans le monde fous 
ahomet IV. Jl fur accufé dans le nom de l'Abbé de Savoie. N'aiant 
, d'en avoir pů obténir de la France le grade 
intérêts, a qu'il démandoit pour entrer au fer- 
ion à la ville de Can vice de cette couronne, il lui jura 
amufer à répondre à une 
ufation fufcitée par l’animofité des 
s contre les Ottomans, il l'Empereur, & fous le nom de Prince 
ant far ces der- Eng commanda avec gloire, 
piers la Morge, & merita le furnom nt une fuite d'années, les ar- 
de Péloponéfiaque. mées de la maifon d'Autriche. 
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An. fat contraint, après bien des défaftres, de fe retirer de 
1685 bonne heure fous Bude, où il avoit retranché un‘camp 


formida ar fes fortifications accumulées, & garnies 

d'une ar : puiflante &nombreufe. Il y demeura dans 

1 put rien entrepren ie toute 

npagne, pour juftifier le choix & remplir les inten- 
tions du Grand Seigneur. 

Pendant tout ce tems IA le Roi de Pologne étoit refté 
conftamment à Zulkiew, pour y foigner fa fanté délabrée. 
Il s'y trouvoitencorelors du rétour des troupes qui avoient 
fervi fous les ordres du Grand Général de Pologne. L’heu- 
reufe réuflite de Jablonowski, qui à force de bravoure & 
de talens avoir echappé au piége que la Cour lui avoit 
tendu, & le jufte refroidiflement de ce héros pour les au- 
teurs de la perfidie, occafionnèrent à Jean de cruelles ré- 
flexions. L'amitié n'éroit pas éteinte dans fon cœur, quoi- 
qu'il fût rongé par l'ambition; fon ame étoit encore accef- 
fible aux remords. Le Roi ne put s'empêcher d'ailleurs 


de fentir, combien fon indigne conduite envers Jablo- 
nowsk it faite pour révolter tous les gens d'honneur & 
les bons citoiens. Il ne lui fur pas difficile de voir que fa 


gloire & fon propre intérêt démandoient, qu'il fe hatât 
de réparer fes torts, & de fe réconcilier avec le Grand Gé- 
nér: Aller au dévant de lui, & lui témoigner de la fen- 
fibilité fur ce qu'après la fin de la campagne il n'étoit pas 
vénu à Zulkiew, fur le parti que Jean crut dévoir prendre 
pour raméner à lui fon fiddle ami, qu'il avoit fi fortement 
offenfé. Voici en fubftance ceque le Roi lui 1 
obligations fans nombre que je Vous ai, Mc nfieur le 
Grand Général, & l'affeétion qui me lie invinciblement 
à Vous, me font aperçevoir Vôtre longue ab 
remarquer avec douleur l'indifférence que Vous me té- 
» MOignez, 
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,, moignez. Que je l'aye méritée, ou non, vénez prompte- An. 
ץ‎ 4 168: 


ment, je Vous en conjure, difliper le nuage quia cou- 
verrnétre intime amitié, & foiez certain, que Vôtre arri- 
vée fera plus efficace pour mon parfait rérabliflement, 
,, que tout Part des Médécins *, dont je fuis environné. “ 
Il y avoir à peine huit jours que Jablonowski étoit à Léo- 
vil reçut cette lettre dul L'amour de la pa- 
aix intérieure d iblique, ne le ג‎ 

2 Son atta- 

i fincére, qu'il crut 

le ambition avoit 

roureufement, & 


fe féparer de lui pour toujours. Le nd Général pen- 
foit en outre, combien il étoit utile pour le bien de la Po- 
logne, de couper court à une jaloufie naiflante, facile à 
étouffer dans fon principe, & qui pouvoit dégénerer en 
une haine préjudiciable, s'il refufoit de fe prêter à la ré- 
conciliation & au repentir du Roi. Il partit donc fùr le 
champ pour Zulkiew, où il fut reçu avec tout l'emprefle- 
ment dont il étoit véritablement digne. Jean conféra avec 
lui fur les moiens qu'il faudroit emploier, pour ne pas 
manquer la campagne fuivante la reprife de la Podolie, & 
pour profiter du moment de détrefle où fe trouvoit la 
Porte Ottomane. Il lui fit part en même tems des griefs 
nombreux qu'il avoit contre la maifon d'Autriche, qui 
Pavoit indignement abufé, en lui faifant efpérer le mariage 
du Prince Jac ques Archiduchefle, que l'Empereur 
vénoit de donner à l'Eleéteur de Bavière. Enfin Jean mon- 

, tra 


emploier les remèdes 

la fanté du Roi étoit te res de la Médecine, que cher- 
fée par les tra , les fol ier à calmer fon efprit, qui feul 
caufoit la maladie de fon corps ult, 


les différens évér 
& prét à fuccomber, 


re, & les projets ambir 
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tra fon ame à découvert à fon ami le Grand Général, qui 
n'eut pas de peine à sapergevoir des ravages qu'y avoit 
fait l'ambition, & que la maladie du Roi avoit pour caufe 
les tourmens de fon efprit. Le Roi conduifit enfuite Jablo- 
nowski chez la Reine, qui fitun accueil des plus diftingués 
& des plus affectueux à ce héros. Par fes propos remplis 
d'amitié & de reconnoiflance, elle mit le fçeau à la récon- 
ciliation, & acheva de plonger le paflé dans le plus pro- 
fond oubli. L'intimité fut dès ce moment rétablie entre 
Ja Cour & le Grand Général, qui pendant tout fon féjour 
à Zulkiew ne s’occupa qu'à donner des preuves de fon at- 
tachement au Roi, & de fon zéle pour la gloire de la pa- 
trie, par les fages mefures qu'il prit avec Jean pour la 
fplendeur des armes Polonoifes. 

Tous les ciroiens avoient été tellement choqués de la 
conduite irrégulière du Roi de Pologne envers le Grand 
Général, qu'ils s'empreflerent d'applaudir à la démarche 
que Jean avoit faite pour réparer fes torts, & fe conferver 
un ami aufli rare, aufli effentiel, que Jablonowski. Une 
jongue expérience leur avoit appris, que l'intérêt du Sou- 
yerain ne parloit au cœur de nôtre héros, qu'après le bien 
de la nation; que fon amitié, fubordonnée en toute ren- 
contre au patriotifme, favoit tourner à l'avantage & à la 
gloire de la République tous les événemens, que ambi- 
tion de Jean auroit voulu diriger à l’accroiflement de l'au- 
torité royale, ou l'aggrandiflement perfonnel de fà mai- 
fon. 


Fin du ner 


